
few 

ET SPECTACLES 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUILLET 1984 

«I» 

Daniel Lemire et Pierre Verville seront du Festival Juste pour rire Photo René Picard, LA PRESSE 

Si la chanson québécoise écla­
te sur le continent européen, 
l'humour traverse aussi l'océan 
et ce, dans les deux sens. 

Après le jazz qui a envahi el 
ébloui des centaines de milliers 
de québécois, c'est l'humour qui 
s'installe, rue St-Denis. Cette an-

Jean-Guy Moreau 

Le rire n'est plus ce qu'il 
était. Il traverse les frontiè­

res: se «francophonisc», rejoint 
t! autres rires et se permet un 
l'estival à Montréal. Un en riait à 
la première edition l'an dernier. 
Villeret, les Aviateurs, Sergeant, 
Macdane, Trenet, le l'on chan­
tant, en clôture: allons donc! Et 
pourtant Gilbert Rozon, .sorti 
chaviré d'une Grande Virée, a 
tenu parole et livré sa drôle de 
marchandise. 

Cet te année . 25 des plus 
grands comiques de la franco­
phonie occuperont les scènes du 
théâtre St-Denis. du Club Soda et 
du Méridien, du 11 au 15 juillet. 

tVn festival Juste pour rire qui 
^s'inscrit dans la tradition des 
£ festivals humoristiques présen­
tés un peu partout en Europe. 

Thierry Le Luron 

née, quatre ^alas qui réuniront 
Québécois. Suisses, Français et 
Italiens. Thierry Le Luron, sûre­
ment le meilleur imitateur fran­
çais et un des grands fantaisis­
tes de la f r a n c o p h o n i e 
co-animera avec Jean-Guy Mo­
reau les quatre galas prévus au 
programme. Chacun des galas 
est un événement qui ne se répé­
tera pas et qui ne peut se répé­

ter. Un m é l a n g e explos i f de 
Pierre Desforges avec André-
Philippe Gagnon, de Pierre Ver-
v i l l e et de François S i lvan t . 
Qu'est-ce que ça donnera? Per-
sone ne le sait. C'est le risque, 
l'effet-surprise, l'inévitable hap­
pening. 

JEAN BEAUNOYER 

Les Québécois 
Les Québécois présents seront 

ceux qui ont souvent retenu l'at­
tention durant l'année. Oublions 
Ding et Dong qui ont des forces à 
refaire et toute une année à pré 
parer pour souligner la présence 
les meilleurs humoristes québé­
cois au festival. Michel Barctte, 
le coureur québécois commandi­
té par la compagnie; Studebakcr, 
Bernard Carez, Chatouille qui 
nous rev ien t d'un sé jour en 
Suisse, Clémence Desrochers 
qui a obtenu un immense succès 
au festival de l'humour à Can­
nes, les Foubrac, André-Philippe 
Gagnon, le seul imitateur de 
Serge Sava rd . R é m y Gi ra rd , 
Pierre Labelle. Daniel Lemire, 
Pierre Verville. Jean-Guy Mo­
reau et la revue Mad in Canada. 

Les Européens 
Chez les Français. Thierry Le 

Luron qui d e v r a i t f a i r e un 

malheur. Avron et Evard, Pierre 
Desproges, Sylvie Joly que l'on 
compare à C l é m e n c e Des ro­
chers, Michel Lagueyr i e , Po 
peck. Les Sacrés Monstres, le 
Quatuor et Fred Rob) . Le Suisse 
Francois Silvant, le Belge De 
Snaar et l'Italien Daniel Polydor 
complètent le programme. 

Plusieurs inconnus pour le 
grand public mais le bon rire ap­
privoise facilement son monde. 
Ce n'est pas la chanson, c'est le 
rire el le rire instantané. On 
aime ou on n'aime pas. Et le 
risque vaut souvent le jeu. 

Admettons cependant que Gil 
beft Rozon a mis tous les atouts 
de son côté. Rozon, producteur 
de l'événement, a fait le tour de 
l'Europe et a vu ces humoristes 
à l'oeuvre. Et cette année, le fes­
tival a pris l'envergure d'un évé­
nement international. 

Non seulement Radio-Canada 
retiendra huit émissions de ce 
festival mai.-. Thierrv Le Luron, 
qui se fait tirer l'oreille depuis 
plusieurs années par la télévi­
sion européenne, a acheté les 
droits de diffusion européenne 
du festival Juste pour rire et 
c'est ainsi qu'on retrouvera de 
nombreux Québécois au petit 
écran européen dans le cadre 
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FORUM CE SOIR 

Deux grands 
jazzmen 

l'OSM 
•t.-W "Musique populaire au dé-
™ part, le jazz s'est raffiné au 
point de trouver parmi ses admi­
rateurs un Charles Dutoit décidé 

[ix participer, ce soir, au Festival 
international de jazz de Mont­
real. 

DEN3S LAVOIE 

* Car c'est parce que le direc­
t e u r de l'Orchestre Symphoni-
Jqu^dc Montréal est fortement 
i attiré par le jazz, qu'on a pu pro­

voquer cette rencontre de deux 
célèbres jazzmen avec POSM: le 
violoniste français Jean-Luc 

! Po i ty et le pianiste canadien Os-
J carMPeterson. 

I Axec au menu «les deux oeu-
vréi [contemporaines américai­
nes les plus importantes, et deux 
excellents solistes de jazz, de 
dire Alain Simard président du 
festival international de jazz, ce 
concert sera un événement uni-
quèV 

Organisé conjointement avec 
l'OSM, et commandité par Coge-
co; ^entreprise qui espère deve­
nir la troisième chaîne de télévi­

sion, ce concert est la réalisation 
d'un rêve, que caressaient, cha­
cun de son c ô t é , deux des 
« g r a n d s M o n t r é a l a i s de 
l ' a v e n i r » , A l a i n S i m a r d et 
Charles Dutoit. 

Mais il fallait trouver une date 
qui convienne à l'orchestre, et 
trouver des solistes de calibre 
capable de proposer une oeuvre 
symphonique. Ça ne court pas 
les rues. 

Mais il y avait Jean-Luc Pon­
ty, qui songeait à un tel projet. 
Cependant, « le risque artistique 
est très grand. Ponty a dû faire 
tous les arrangements de sa piè­
ce maîtresse, Imaginary Voya­
ge, spécialement pour ce specta­
c l e» , d'expliquer Simard. 

Quant à Oscar Peterson, c'est 
une occasion de plus qui s'offre ù 
lui de se faire valoir dans sa ville 
natale, car il nous visite réguliè­
rement en spectacle, et fit sa 
première apparition au Forum il 
y a près d'une trentaine d'an­
nées; on se rappelle en effet 
qu'il a joué en 1955 dans la célè­
bre série Jazz at the Philarmo-
nic. 

Charles Dutoit, Oscar Peterson et Jean-Luc Ponty 

Depuis, Peterson a beaucoup 
créé, et tout particulièrement 
ses dernières années, alors qu'il 
a réalisé une oeuvre symphoni­
que qui figurera au programme, 
la Canadiana Suite. 

Mais au départ, c'est une oeu­
vre contemporaine fort populai 
re, West Side Story, qu'on enten­
dra. Les danses symphoniques 
de Leonard Bernstein, les 20 
meilleures minutes de musique 
tirées de cette comédie musicale 
américaine, servent en effet à 
lancer ce spectacle qui s'adresse 
autant aux amateurs de musique 

classique, qu'aux jazzophiles et 
au grand public. 

Suivra au programme, la cré­
ation avec un grand orchestre 
s y m p h o n i q u e , de l ' o e u v r e 
maîtresse du violoniste Jean-
Luc Ponty.. 

L ' O S M in te rpré te ra par la 
suite l'un des classiques du jazz 
amér ica in , Porgy & Bess de 
G e o r g e Ger shwin ( a r r a n g e ­
ments de Russell Bennet). 

Et ce sera finalement au tour 
du plus grand jazzman à avoir 
vu le jour à Montréal, Oscar Pe­
terson, de prendre la vedette en 
deuxième partie. 

• * KJ* 

1 

7% 

Photo Denis Courville, LA PRESSE 

I Marjolaine Hébert devant son théâtre 

APRÈS 25 ANS 

La Marjolaine 
survit encore 
difficilement 

: 

Le Théâtre de la Marjolaine 
a maintenant un quart de si­

ècle. Il s'en passe des choses 
dans un théâtre durant 25 ans. 
La scène n'est jamais vide. Elle 
est peuplée du souvenir de tous 
ceux qui ont monté sur les plan­
ches, le temps d'un été. pour di­
vertir des spectateurs venu d'un 
peu partout et qui sont retour 
nés, une fois le rideau de scène 
tombé, dans leur monde et leur 
univers, n'ayant rien livres aux 
comédiens de leurs secrets que 
des applaudissements nourris à 
la fin d'une représentation. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

L e T h é â t r e de M a r j o l a i n e , 
avec le temps, est devenu un 
grand livre d'images. L'album 
de la g r a n d e f a m i l l e de la 
comédie, comédie musicale de 
créat ion surtout, la forme de 
spectacle qui fut longtemps pri­
vi légiée au théâtre d'Eastman 
parce qu'elle plaisait à Marjolai­
ne Hébert, parce qu'elle s'har­
monisait bien avec les lieux, par­
ce que le publ ic y a v a i t 
également adhéré. 

De Denise Pelletier 
à Charlebois 

Et dans ce grand livre d'ima­
ges, des noms. Ceux de comé­
diens jeunes qui ont vieilli de­
pu i s , c eux de c a m a r a d e s 
disparus... 

Une photo d 'Albe r t Mi l la i re 
alors qu'il avait 25 ans de moins 

une mince figure de jeune pre­
mier et une mèche folle sur la 
tempe gauche. Celle de P ier re 
Dufresne en 1961. sans ride, sans 
moustache, joufflu et le cheveux 
court. Et le sourire éclatant de 
Denise Pelletier sur toutes les 
pho tos . Tournons la p a g e . 
Claude Léveillée tenant sur ses 
genoux une Louise Marleau ingé­
nue. Guy Sanche en compagnie, 
non pas de Bobinette, mais d'An­
drée Lachapelle. Et dans un coin 
à droite, Benoit Girard. C'était 
en 1964. Et le défilé des souve­
nirs de poursuit. Jean Besré, Hu-
guette Oligny, Louise Forestier 
et Robert Charlebois (des jeunes 
chargés de promesses en 196ti)., 
Lise Lasalle, Claude Préfontai­
ne, Jacques Godin, Gaétan La-
brèche. Y v e s Corbei l , P i e r r e 
Thériault, Serge Thériault, Ghis­
laine Paradis, Béatrice Picard, 
Luc Durant, Dorothée B e r r y -
man, Gilbert Comtois, Réjean 
L e f r a n c o i s , Robe r t L a l o n d e , 
Jean Perraud, Louise Po r t a i , 
Daniel Gadouas, Edgar Fruitier. 
Janine Sutto, Andrée Boucher.<2 

Une escalade dans la neige 
Tout le bottin de l'Union des 

Artistes y passe. Des saisons dé 
musique avec François Cousi-
neau, François Dompierre, Cyï 
rille Beaulieu etc. .Plus de 1,500 
représentations, près d'un demi-
million de spectateurs qui ont 
défilé sur l 'emplacement. En 
ans. 

Marjolaine Hébert raconte les 
débuts de son théâtre. Comment 
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On sort abasourdirsonné" 
par cette guignolade féroce, 
ce jeu de massacre simpliste 
qui porte à bout de bras un 

humanisme ingénu et 
réconfortant. 

TOUS LES JOURS: 
Bern: 1:15.3:15,5:15.7:15,9:15. 
Longueuil: 135,330,5:25,7:20.9:15. 
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LITTÉRfiTURE 

John Saul dans le Sahara avec le Polisario. 

APRÈS LA MORT D'UN GÉNÉRAL 
• • • * 

John Saul lance un 
deuxième «best-seller » 

PARIS — Après le Nouvel 
Observateur, c'est le maga­

zine Elle qui lui consacre une 
page et le baptise «le plus Fran­
çais des Canadiens». C'est vrai 
que John Saul traîne son mètre 
quatre-vingt-dix (version Phil 
Defer) depuis plus de quinze ans 
autour de Paris. Son père était 
numéro deux de l 'ambassade ca­
nadienne auprès de l'OTAN dans 
lés années 60. Lui-même a fait 
une thèse de doctorat (sur l'ar­
mée française) à Paris. Dans les 
années 70, tout en brassant «des 
affaires entre Paris et Londres», 
il correspondait pour le Financial 
Post., et des revues londoniennes 
spécialisées sur l'art et le vin. 

Toujours vêtu avec une recher­
che à la limite de l'originalité 
(chapeaux à larges bords, chemi­
ses roses, pantalons à pinces), 
John Saul est la quintessence du 
g e n t l e m a n a n g l o - s a x o n qui 
compterait parmi ses aïeux Dis­
raeli, sir Wilfrid Laurier et Sher­

lock Holmes. Au XIXe siècle, 
sans doute, il aurait été Phineas 
Fogg et tenté le tour du monde en 
75 jours. Car à 37 ans. Mister 
Saul a déjé quelques faits d'ar­
mes à son actif. 

LOUIS-
BERNARD 
ROBITAILLE 
à Par is 

(collaboration 
spéciale) 

Ses recherches sur l ' a rmée 
française l'ont conduit dans des 
milieux politiques fermés. Puis 
on le retrouve numéro deux de 
Pétro Canada à Calgary: c'est à 
ce titre qu'il participera à Hanoi 
à des négociations secrètes sur le 
pétrole off-shore v ie tnamien . 
Trois ans après le voilà en plein 
Sahara avec le Polisario — quand 
il ne traîne pas avec l'homme 

nouveau SUPERMARCHÉ 
DU PRÊT-À-LIRE * 
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fort du régime marocain, le géné­
ral Dlimi — pour sa documenta­
tion personnelle. Pour ce qui est 
de la chronique mondaine, il est 
installé depuis quelque 18 mois à 
Paris, en compagnie de l'honora­
ble déléguée de l'Ontario, Adrien-
ne Clarkson ci-devant journaliste 
vedette à CBC. 

Autre signe distinctif: John 
Saul écrit... des best-sellers. Ou 
du moins il en a écrit un — Afort 
d'un g é n é r a / aux éd i t ions du 
Seuil, 1979 — et espère bien re­
commencer avec Baraka (305 pa­
ges, éditions Denoél) qui vient de 
sortir en français après des édi­
tions à Londres et Toronto. En 
tout cas Denoel (groupe Galli­
mard) a misé gros sur lui — 
avance, premier tirage — et es­
père en faire un des «bons ven­
deurs» de l'été. 

Articles dans les grands jour­
naux, campagne de promotion: 
de toute évidence. John Saul est 
puissamment soutenu, avec ma­
nager-imprésario nulle autre que 
la redoutable Françoise Verny, 
considérée comme la plus in­
fluente directrice l i t té ra i re de 
Paris — aujourd'hui chez Galli­
m a r d a p r è s avoir r égné chez 
Grasset. 

Mort d 'un général é t a i t une 
fiction portant sur la mort du 
chef d'état-major de de Gaulle, le 
général Ailleret, considéré com­
me plutôt hostile à la politique du 
général, donc une affaire émi­
nemment f rança i se . Mais son 
succès parisien — quelques dizai­
nes de milliers d'exemplaires de 
l'édition régulière, puis des réédi­
tions en poche n'est qu'une partie 
de l'iceberg... Quand je revois 
Saul, en 82, il précise avec un rien 
de négligence: «Oui... le livre a 
bien marché, on a vendu environ 
un million d'exemplaires». 

Éd i t ions à Londres e t New 
York, traductions en espagnol, en 
allemand, etc. «Il y a même eu 
une édition tchèque, dit-il: je ne 

l 'ai pas lue, m a i s j e suppose 
qu'on me présentait comme le 
bon camarade Saul pourfendant 
l'impérialisme...» 

Afort d'un généra/constituait la 
version romanesque de ses re­
cherches universitaires. Aussitôt 
après il y a l 'aventure de «Pétro-
Canada», qui durera environ trois 
ans — de la création, début 76 à 
la démission de Strong fin 78. 
C'est là que Saul puise le point de 
d é p a r t de Baraka: un r o m a n 
d'aventures politiques sur fonds 
de compagnies pétrolières et de 
trafics d 'armes. Style classique, 
intrigue soutenue: on y trouve le 
monde cynique et cul t ivé des 
technocrates américains, prêts à 
tout pour faire avancer la «cau­
se» de leur société, pris dans un 
engrenage de pouvoir sans objec­
tif. 

Le roman politique 
«Pour moi, dit John Saul, le 

roman "politique" ne constitue 
en aucune manière un genre mi­
neur. J e trouve au contraire dé­
sastreux que le roman moderne 
— même anglo-saxon — soit à ce 
point enfermé dans l'introspec­
tion, le J e me moi. Le roman doit 
au contraire s 'attaquer à la réali­
té , aux g r a n d s p r o b l è m e s de 
l'heure. Mon roman porte donc 
sur cette nouvelle race des tech­
nocrates internationaux: ce sont 
eux qui ont aujourd'hui le vrai 
pouvoir.» 

Bien que lecteur admiratif de 
Proust, John Saul a d'autres pré­
férences l i t t é ra i res , d 'ai l leurs 
très précises. Ne lui parlez sur­
tout pas de John Le Carré dont il 
estime le style «prétentieux et 
inutilement compliqué». Lui va 
tout droit à Malraux, Graham 
Greene et Sartre (pour certains 
romans) . 

Appuyé sur le grand succès de 
Mort d'un général et sur un lan­
cement impor t an t de Baraka, 
Saul semble lui-même en orbite 
dans le genre «roman internatio­
nal». Comme par-dessus le mar­
ché il ne perd pas son temps, il a 
déjà terminé le premier jet d'un 
troisième roman. 

Ce globe-trotter qui a fréquenté 
l'entourage du roi du Maroc et 
connaît la bonne société pari­
sienne comme sa poche a une 
d e r n i è r e o r ig ina l i t é : c 'es t un 
grand nationaliste canadien-an­
glais et par-dessus le marché, au 
Canada , c 'es t son ouest na ta l 
qu'il préfère. À des journalistes 
français, il est capable de vanter 
la vie culturelle de Calgary ou le 
charme irrésistible des contre­
forts des Rocheuses. 

D'ailleurs dans sa «vie publi­
que», c'est à Calgary qu'il a vécu 
les années les plus palpitantes 
pour lu i : «Quand nous avons 
commencé Pétro-Canada avec 
Strong, nous étions trois. Quand 
nous avons démis s ionné , il y 
avait trois mille employés, des 
positions gagnées dans l'explora­
tion, l 'exploitation, la distribu­
t ion. Le monopole a m é r i c a i n 
était entamé. Saul, il va sans 
dire, croit fermement que le Ca­
nada peut s'affirmer face aux 
États-Unis, et il a là-dessus des 
idées précises: c'est Mackenzie 
King qui a tué le nationalisme.» 

Pour marquer le coup, notre ro­
mancier-pétrol ier s'est person­
nellement «engagé» dans de longs 
articles, au moment du référen­
dum de 1980. «Je continue, dit-il à 
moitié à la blague, à essayer de 
c o n v a i n c r e les Québécois de 
l'existence réelle du Canada an­
glais. Et je dis aux Québécois: 
d'accord, nous avons besoin de 
vous contre les États-Unis, mais 
seuls face aux USA vous seriez 
une nouvelle Louisiane... J 'ad­
mets que le message ne passe pas 
toujours: le nationalisme québé­
cois a occupé tellement de place 
qu 'on ne voit plus l ' au t re . . .» 
Comptez su r John Saul en t r e 
deux romans, pour faire passer le 
message. 
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EN VENTE 
LE PARFUM DU DANGER 
Robert Daley 
Le parfum du danger attire Lambert, «un 
Américain pas tranquille du tout», qui vit sur 
la Côte d'Azur dans les années 50. A la téte 
de douze hommes, il organise un vol dans la 
salle des coffres d'une banque et il emporte 
or, argent, bijoux, et... un petit papier de 
trop. 
L'auteur de L'ANNÉE DU DRAGON et du 
PRINCE DE NEW YORK est un extraordi­
naire conteur: il nous donne encore une fois 
un grand roman d'aventure: LE PARFUM DU 
DANGER. 

Éditions Liana Levi 343 pages 13,95$ 

Mandar in 
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P A R T O U T 
MANDARIN 
Robert Elegant 

1840: la première guerre de l'Opium vient 
de se terminer et la Chine est en plein 
chaos. De Shanghaï à Nankin, en passant 
par la mise a sac du Palais d'été de Pékin, 
Robert Elegant, l'auteur de DYNASTY, nous 
entraîne dans un univers d'intrigues et de 
passions. 

Sylvie Messinger, Éditrice 

429 pages 14,95$ 

A * 

De quelques 
intellectuels 

On connaît l'histoire de Zenon 
d'Elée. Farfelu et sublime, il dé­
montrait que le mouvement est 
impossible, puisque pour aller 
d'un point à un autre, il faut 
d'abord parcourir la moitié du 
chemin. Puis la moitié de ce qui 
reste. Puis la moitié de ce qui 
reste. Et ainsi de suite, ce qui 
prouve (d'après lui) qu'on n'ar­
rive jamais nulle part. 

Jacques FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

Alors, son copain Protagoras 
(un rigolo) répliquait que, cer­
t e s , cela é ta i t v r a i , pu i sque 
même Zenon d'Elée n'arrivait 
nulle part. 

Ces jeux se passaient quatre 
siècles avant notre è re . Quoi 
qu'on pense, ou que l'on feigne 
de penser, rien n'a changé et les 
intellectuels jouent toujours à 
s'échanger des balles sur les pla­
ces publiques. Il suffisait, pour 
s ' en c o n v a i n c r e , d ' é c o u t e r 
l ' a u t r e so i r à la t é l é v i s i o n 
Bernard Henri Lévy expliquer 
ce qu'était un intellectuel, à quoi 
cela servait et ce que cela man­
geait l'hiver. 

• 
André Bel leau se p r é sen t e 

d'emblée comme un intellectuel. 
Ii en revendique les qualités et les 
défauts, y compris cette coquette­
rie ombrageuse qui fait ces gens-là 
se méfier du succès. Il parait que 
Zenon (encore lui! un jour qu'il 
prononçait un discours, fut inter­
rompu par des applaudissements. 
Il s'arrêta net, et murmura (pour 
qu'on l'entendit bien): — Ai-je dit 
une bêtise?... Ce serait le genre de 
Belleau. 

Aujourd'hui, il fait publier un 
essai qui rassemble plusieurs tex­
tes donnés à la revue Liberté, ou 
ailleurs, et portant sur des sujets 
dont on dira sans crainte qu'ils 
sont varies. Critiques de notre 
temps et de nos moeurs; gloses sur 
les «textes d'ici» et ceux d'ailleurs. 
Une manière de voir le inonde 
avec intelligence, subtilité et sur­
tout clarté. Rendre clair ce qui 
était sombre, qui a dit cela et à 
propos de quoi? On me rendra 
service de me le rappeler, car j'ai 
oublié. Aucune mollesse théorique 
(que Belleau dénonce) mais au 
contraire une rigueur qui ne con­
cède rien. Il a intitulé ce livre Y a-

t-il un Intellectuel dans la salle? 
J'espère qu'il s'en trouvera plu­
sieurs. La couverture de cet essai 
est une horreur, ne nous découra­
geons pas. 

• 
André Moreau est éditeur, doc­

teur en philosophie de la Sorbon-
ne, fondateur du Mouvement Jo-
vialiste. et bien d'autres choses 
encore. C'est un personnage de 
notre milieu intellectuel. Il vient 
de publier un livre d'aphorismes 
et de notations qu'on s'en vou­
drait de ne pas signaler. 

Il écrit: «Pourquoi nous contrô­
ler? C'est absurde». Alors, il ne se 
contrôle guère, si bien qu'on trou­
ve dans ces aphorismes un peu de 
tout, au plaisir des jours de sa vie 
de littéraire. Lorsqu'il note les ré­
cits de Platon qui font mention de 
l'Atlantide, il nous intéresse. Lors­
qu'il mange en compagnie de Bal­
zac au café Procope (avec une fau­
te de typo) et qu'il convoite le plat 

de carottes d'Honoré, il nous fait 
rire. Et souvent, il nous sape le 
moral, ce qui est, dit-il, le but aii,^ 
Jovialisme, doctrine et association r 

de bienfaiteurs dont il se réclamiez* 
Un curieux bonhomme, attachant 
et divers. Il en faut dans toutes les L 
littératures: voilà la nôtre. 

• 
Georges Suffer!t lui, est journa­

liste et essaviste. Radio, télévi-
sion, éditorial» du Point, lui ont 
permis de rencontrer quelques 
échantillons d'intellectuels dont 
il donne dans un livre intitulé Le 
Tocsin les témoignages, la plu­
par t d ' e n t r e eux sous forme 
d'interview. 

Georges 
Suffert 

t > £ , 

TOCS 
Il s'agit de cerner la décaden­

ce de l'Occident, et les sujets de 
réflexion proposés, tout comme 
les réponses données, tendent 
tous vers cette idée que notre 
monde se désagrège, y compris 
par l'esprit. On pourrait rétor­
quer que c'était déjà l'une des 
grandes préoccupations de Zé-
non d'Elée. Mais ne soyons pas 
méchants, car ce livre est pas­
sionnant. Soljénitsyne s'explique 
sur sa vocation d'écrivain et sur 
le destin qui fera de lui une «mé­
moire». Jacques Soustelle expo­
se très clairement les données 
actuelles sur la civilisation des 
Mayas. André Glucksmann par­
le de politique (on s'y serait at­
tendu) mais comme on parle 
d'amour. La brochette des inter­
locuteurs est impressionnante, 
avec Sperber, Zinoview, Simon 
VViesenthal, Anouar El-Sadate. 
Gunter Grass, Elie Wiesel... Et il 
y a un dialogue entre Alain Pey-
refitte et Raymond Aron. qui est 
touffu et puissant. 

De ce genre de livres, on ne se 
lasse que difficilement, car la 
brièveté des textes, par la force 
des choses journalistiques, obli­
ge à un resserrement de la pen­
sée et interdit du même coup la 
digression. Chacun va droit aii 
fait, le plus vite qu'il le peut, sur 
pris par une question ou agadé 
par une objection. Et c'est ni 
vrai, que les quelques trouble-
fête qui se sont glissés parmi les 
interviewés (il y en a deux ou 
trois) s'écroulent d'eux-mêmes; 
ils étaient incapables de tenir je 
niveau. 

André Belleau: Y A-T-IL UN INTELLEC­
TUEL DANS LA SALLE? Essais. 206 pçfc! 
ges. Éditions Primeur, l'Échiquie^/* 
Montréal, 1984. 

André Moreau: L'AVENTURE INTÉ­
GRALE, 148 pages. Éditions Cher-
bourg, André Moreau, éditeur, Mont­
réal, 1984. tto« 
Georges Suffert: LE TOCSIN, 26 entr*. 
vues, 382 pages. Éditions Bernaiij^ 
Grasset, Paris, 1984. 
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JACQUES POULIN APRÈS 
« VOLKSWAGEN BLUES » 

D'abord v i v re 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUILLET 1984 

LÎTTÉEATUEE 
ai 

B 3 

une histoire 
amour 

Il a déjà publ ié six livres, 
mais Jacques Poulin se de-

ttiande bien comment il va abor­
der son prochain r o m a n . Une his 
toire d ' a m o u r ? Pourquoi pas . Ça 
lui semble rail l og ique . Deux con­
dit ions restent à r e m p l i r . C o m m e 
il ne veut t ra i te r que de ce qu ' i l 
cjonnait bien, il d e v r a v i v r e une 
avehture amoureuse . «Un cha-
gri i i d 'aniour est abso lument né-
^es^àire à un auteur, dit-il en 
riant » . 11 finira bien pa r s 'en 
trouver un. m ê m e s'il n'existe 
Ra$! M'agences de rencontres qui 
prévoien t el garantissent des rup-
tunfs déchirantes. 

JEAN-PAUL 
SOUUÊ 

M a i s la c o n d i t i o n p r e m i è r e , 
c 'est qu' i l « « d e s c e n d e » enfin de 
son v ieux minibus , celui de Vo/fcs-
u a g e n Blues, avec lequel il a par 
couru les routes de l ' A m é r i q u e » du 
Nord et les pages de son dernier 
l i \ re . 

D ' h a b i t u d e , il produisait un 
r o m a n tous les deux ans Celui-c i 
a r é c l a m é une longue p é r i o d e de 
t r a v a i l . Six ans. « A m e s u r e que 
le t emps passe , mes livres de­
viennent de plus en plus é p a i s , et 
il m e faut de plus en plus de 
t emps pour les é c r i r e >». Et m ê m e 
s'il a toujours aussi peur de las­
ser le lecteur , même s'il pour 
chasse inlassablement adjectifs 
et adverbes, dés i reux avan t tout 
de dépou i l l e r son texte , i nexp l i ca ­
b l e m e n t s e s l i v r e s s o n t plus 
longs . 

D e toute façon, la genèse* de 
son prochain roman sera cer ta i ­
n e m e n t aussi m y s t é r i e u s e q u e 
c e l l e des s ix p r e m i e r s . « Rien 
n'est p r évu d ' a v a n c e . C'est une 
sotie d'exploration, di t- i l . J e ne 
^ais j a m a i s t rop où ça va m e con­
duire >». 

U n l o n g v o y a g e 
P o u r V o l k s w a g e n Blues , l ' i dée 

"st née au re tour d'un long v o y a ­
g e à t r a v e r s les États-Unis, a lors 
qu'il t e rmina i t L e s G r a n d e s .Ma­
rées . Jacques Poul in est t o m b é 
par hasard sur la P i s t e de ['Ore­
gon en revenan t de San F r a n c i s c o 
vers Q u é b e c . L'histoire d e ce t t e 
g r a n d e m i g r a t i o n l 'a pass ionné . 

« C'est une d é c o u v e r t e qui m'a 
ému. Une é m o t i o n historique très 
r a re pour m o i . Un acqueduc Ro­
main , où les ruines d'un temple 
Grec ne me touchent pas. . » . De 
m a r c h e r dans les v i e i l l e s orniè­
res e n c o r e bien net tes , c r eusées 
pa r les roues des char io t s t ra ines 
par des boeufs des i m m i g r a n t s 
des a n n é e s 1840-1849, en r o u l e 
vers l'Orégon et les t e r res v i e r ­
ges et g ra tu i t e s , promises pa r le 
g o u v e r n e m e n t de Washington, 
c 'est ce qui a déclenché son livre. 
'«Les l i v r e s naissent des i m a g e s , 
ies i m a g e s naissent des é m o t i o n s , 
dit Jacques Poulin. C'est a v e c ça 
qu'on réussit à créer l'univers qui 
s'appelle un r o m a n » . 

Pour tan t . Jacques Poul in ne se 
sont pas to t a l emen t à l 'aise flans 
L 'Ouest . « Il n ' y a pas de rapports 
en t re les p h a n t a s m e s et la réa l i ­
té » . M a i s les jeux de son enfan­
ce, ses chasses a v e c son p e r e en 
Beauce, sur la frontière, et les 
cl ients du m a g a s i n g é n é r a l pater­
nel qui « b û c h a i e n t aux États», 
tout ça a fait de l'Amérique du 
N o r d son t e r r i t o i r e à lui. Le mini 
bus Volkswagen vient d 'a i l leurs 
renforcer chez lui un cer ta in pen­
chant n o m a d e qui le pousse sur 
les routes du continent comme 
n'importe quel hippie. 

Et puis il y a surtout cette • re 
c h e r c h e de t r o u t i è r e s ... Il dit 
é c r i r e de m a n i è r e in tu i t ive . Plu­
sieurs t h è m e s s'entremêlent dans 
son livre. P a r e x e m p l e la recher­
che d'un bonheur perdu on ne sait 
où. et l ' exp lo ra t ion d'un problè­
me: «Quelle est la par t de no t re 
sensibilité qui est américaine? » . 
Jacques Pou l in rêve d'un m a r c h e 
a m é r i c a i n pour ses le res. « Je ne 
m e vois pas comme un auteur 
québéco i s au sens des années M . 
dit-il . Je s u i s un é c r i v a i n de 
l ' A m é r i q u e qui écr i t eu l angue 
f rança i se » . 

Pourquoi ne serait-il pas recon­
nu sur c e m a r c h é immense, da­
v a n t a g e que sur celui, si capr i ­
c ieux , de l'Europe francophone, 
qui r é c l a m e du fo lk lo re , des in­
diens et des pet i tes maisons dans 
la p ra i r i e ? T r o i s de ses l i v r e s ont 
dé jà e t e t radui ts en a n g l a i s e The 
Jimmy Trilogy » et Volkswagen 
Blues doit l'être également. Mais 
les témoignages sont n o m b r e u x 
de sa p r é s e n c e na t iona le sur la 
P i s te de l ' O r é g o n . Ce sont des Ca­
nadiens - a l'époque seuls les Que 
bécois f r ança i s por ta ient c e nom 
- qui ont s e r v i de cano t ie r s , de 
g u i d e s , d'entremetteurs a u p r è s 

EN TRADUCTION 

Devenir médecin, 
pour une f e m m e 

p h o t o P a u l - H e n r i T a l b o t , LA PRESSE 

Jacques Poul in . U n écrivain d e l'Amérique. 

des Indiens des P l a ine s ;uix enva­
hisseurs venus de l'Est. Ils con­
naissaient le t e r r i t o i r e et ses ha 
bitants. Jacques Poul in a lu leur 
h i s to i re , a suivi leur piste au Ne­
braska, le long du Missour i , a 
Sa in t -Louis , ou il a t r o u v é le plus 
b e a u m u s é e sur c e m o r c e a u 
d'histoire Et ce son; surtout les 
i m m i g r a n t s d e l ' O r é g o n de la 
première vague, celle des pay­
sans et des a r t i sans , gens paisi­
bles qui ne se prena ien t pas pour 
des aven tu r i e r s , dit-il, el qui ont 
t r a v e r s é les deux tiers de l ' A m é ­
r ique à pied, qui l'ont impress ion­
ne. Beaucoup plus q u e la s econde 
a r r i v é e des che rcheu r s d'or de la 
p r e m i è r e ruée ve r s la C a l i f o r n i e , 
dix ans plus ta rd . 

Écrivain a m é r i c a i n . Jacques 
P o u l i n veut b â t i r d e s r o m a n s 
d ' ac t ion , a v e c des pe r sonnages 
torts , v i v a n t s . I! veut faire dans 

le conc re t et n 'aurai t jamais ima­
g iné d'écirire des scenes sur San 
Francisco sans y a v o i r mis les 
pieds . Il avait besoin de la cou 
leur des autobus et de> rues, des 
bruits des rues. D 'a i l l eu r s son 
premier o u v r a g e est né dans le 
Vieux Québec et racontai t une 
h is to i re du Vieux Québec, c o m m e 
Jimmy se pasait dans un chalet 
s e m b l a b l e à celui qu ' i l habitait 
a lors à Cap Rouge. 

« C h a q u e lo is , dit .lac (pies Pou­
lin. j ' a i l ' impress ion de recom­
mencer à é c r i r e » . I m p r e s s i o n 
sans doute v r a i e et fausse à la 
fois , p a r c e qu'il ajoute qu'il se 
sent maintenant c a p a b l e de met 
tre dans ses l i v r e s la chaleur , 
l'humour, les personnages vi­
vants, les rapports chaleureux et 
l 'histoire- a portée universelle qui 
font les v ra i s romans. 

P o u r une f e m m e , d e v e n i r 
m é d e c i n d e m a n d e b e a u ­

coup de d é t e r m i n a t i o n , m a i s au­
jourd 'hui , cho is i r ce t t e c a r r i è r e 
n'est plus c o n s i d è r e c o m m e te 
m e r a i r e . C e n 'étai t pas le cas il y 
a cent ans, lo rsqu 'une r ep résen­
tante du « sexe faible » deva i t 
franchir une mul t i tude d'obsta 
d e s pour y a r r i v e r . 

Samantha Hargrave, le per­
sonnage pr inc ipa l de FA l'aube 
vient après fa nuit, le r o m a n de 
Barbara W o o d a réussi. L a j e u n e 
f e m m e ;i d ' abo rd du qu i t t e r son 
A n g l e t e r r e n a t a l e , s u i v a n t les 
consei ls de l ' A m é r i c a i n e Eliza­
beth Blackwell , la p r e m i e r e 
femme m é d e c i n . 

F R A N C I N E O S B O R N E 

Aux Etats-Unis, elle a voulu 
s'inscrire à une « u n i v e r s i t é 
d'hommes » . car en d é se spo i r de 
cause, quelques femmes ava ien t 
commencé à donner une f o r m a 
tion m é d i c a l e aux femmes, dans 
une un ive r s i t é f é m i n i n e . 

tue lois a c c e p t é e au hasard 
d'une lutte de pouvo i r , e l le a à 
subir les humi l ia t ions les plus in­
vraisemblables. On la fait as­
seoir a l ' éca r t des aut res , on lui 
interdit la sa l le de dissect ion et 
m ê m e le s t a g e en c h i r u r g i e . 

M a i g r e tout. S a m a n t h a t r iom­
phe de tous les obs t ac l e s et ob­
tient son d i p l ô m e . 

Ses ennuis ne f inissent pas là. 
m a l h e u r e u s e m e n t , c a r tout au 
long de sa pratique m é d i c a l e , 
e l le se heure aux p r é j u g e s , à 

l'ignorance. 
A l i r e un l i v r e c o m m e E l 

l 'aube vient après la /mit . l 'on 
constate qu 'on « vient de» loin ». Il 
y a une cen ta ine d ' années , cer ­
tains mar i s ne voula ien t pas que 
leur f e m m e se fasse e x a m i n e r 
par un m é d e c i n . L e s femmes 
étaient tenues dans l ' i g n o r a n c e 
M I T leur corps ou t rop pudiques 
pour se f a i r e e x a m i n e r : e l l es 
tardaient a se fa i re so igne r et 
souffraient inu t i l ement . 

En ou t re , nombreuses é taient 
ce l l es qui devena i en t opiomanes 
en absorbant chaque jour ces po 
lions di tes inoffensives à l ' inten­
tion des « humeurs f é m i n i n e s » . 
C'est là une au t re lutte que mè­
nera le doc teu r H a r g r a v e . pion­
n iè re de la d é f e n s e des dro i t s des 
c o n s o m m a t e u r s . 

A t r a v e r s tout ce la , S a m a n t h a 
H a r g r a v e t r o u v e l e t e m p s 

B a r b a r a W o o d 
d ' avo i r une v i e personnelle et 
ap rè s ma in t e s péripéties, trou-
vera le bonheur a v e c un autre 
médecin na tu re l l emen t . 

L e r o m a n de Barbara Wood 
tait un peu conte de f é e . La • 
super-femme » y triomphe do 
tous les obstacles, pour finale 
ment conna î t r e le succès dans sa 
c a r r i è r e et t r o u v e r le bonheur, 
dans sa vie personne l le . 

On peut donc t rouve r l'intrigue 
un peu na ïve , ma i s le r o m a n esi 

particulièrement intéressanl par 
sesaspe< is historicities. Il met en 

lumière la lutte que les femmes 
ont dû m e n e r pour accéder t cet­
te profession. Il est aussi M I 

c r o y a b l e do vo i r jusqu'à quel 
point la pratique médicale é tai t 
a r t i sana le il y a a peine cent ans. 

Par exemple, il y a eu tout un do 
bat entre l e s m é d e i i n - poui 
savo i r s'il va la i t mieux se l a v e r 
les mains avant de pratiquer une 
intervention médicale sur un pa­
tient! 

Et l ' aube vient après la nuit. 

Domina en ang la i s , est le cin 
quième r o m a n d e Barbara 
Wood. L e livre a e tc traduit en 
f rança is et paraîtra p rocha ine­
ment en espagnol et en i ta l ien . 
L ' o e u v r e sera é g a l e m e n t portée 
a l*é( ran. 

Les quatre premiers r o m a n s 
de B a r b a r a Wood ont e t e des 
best - s e l l e r s a u x Etats Unis 
L'auteur connaît bien les mi l i eux 
m é d i c a u x , car e l l e a é t é assis­
tante de chirurgie pendant cinq 
ans. Barbara W o o d vit a Santa 
Mon ica , en Californie. 

B a r b a r a W o o d , Et l ' aube vient 
après la nuit. Editions Bclfond* 
P a r i s . 1984, 356 pages $13.95 

OUVERT 7 JOURS 
de 10 fi à 12 h 

Nous 

ACHETONS 
I 

i«l 

i 

V O S LIVRES 
DISQUES 

payons argent comptant 

I 
r ! 

r 
ri 
M 

LIQUIDATION de LIVRES 
1700, rue Berri 
8 4 6 - 0 2 2 2 

opéré par: Cotisée du Livro Inc. Fou du DISQUE Inc. 

k t nllimvnie-
Dirigé par Cynthia Garinther 

professeur d'expérience 

ÉCRITURE ACADÉMIQUE 
2 0 , 2 1 , 2 2 JUILLET 

Chaque atelier est un cours intensif de 12 heures ($60.) 

Vendredi: 1 8 h à 22 h 
Samedi : 9 h à 13 h 
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oMong HO Yz X 3 *.» très tacie a consulter 

DISPONIBLE EN DEUX EDITIONS 
L'édi t ion de luxe (illustrée) vous est offerte 
sous couverture r.gide recouverte d une nene toMÇ 
manne avec titres et illustrations estampil les en o r . 
Le tout dans j n somptueux coffret a ' t isannai 

S 5 9 . 9 5 
L 'édi t ion régu l iè re /ous est offerte s. 
couverture rigide parée d u n saisissant montage 
photographique couleur La reliure est cousue eusse 
Le reste est en tout point pareil a I edition de 
luxe S 2 9 . 9 5 

! COMMANDEZ DÈS 
i AUJOURD'HUI 
I Retournez ce coupon a Concilium 
I 186 rue Marquis de Tracy Bûucnefville 
I QC J 4 B 2 M 5 
I 
l 

1 

\ " 

I 
Adresse. 

:ode postai. I Ville 
' j e desire recevoir exemplaires» en edition Ce luxe 
I ( 1 S 5 9 . 9 5 . ... 5 3 00 pour les Ira 
1 exemp.a:rei$» en édition -egu.iere a $ 2 9 . 9 5 
I plus S 3 00 pour les trais tfe*ped.î.cn 

j C iheque ou mandat pavat'e a Concilium 
I • Visa C Mastercard • Diners Clûl 
I • American Express • Car'e Blanche 
I Numéro de carte 
I Date d expiration 
j Montant 

I Signature 

« . 1 * resonan-

e , , lui-même 

Comme dans 

P » " , * ' ' c o m m e - * » " » ( * ' Origines-Com , ( C , . d e 

d , W , e n . f s e e ' e « i . « , I d , e 

q " e . m o u ' d e s a V

 n J 

mence a I age «' H «j ,n» »a 
1 9 3 0 , o , " U

N o , m a n o . e n a l . « e 

l i P « * S passant «es 
r.aPc°.-vecsesp..ems. 

P o u f q o o . . v a ' e n U l s q u i 

, e U ' ' 0 A , ^ u s a T . m . p u . » » 
« ' O U ' ' „ , ; L Histoire eUa 

quet t ton».* 4 ** 

»erte. M _» i in de» » o c i e 

m i t e en » c è r * P* 

S4.95 

nans une v.Ue d eau* 
u a «.uranne. 

a u charmesur a 

l e ï plus graves* 

légère** SA 95 
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THÉÂTRE FÊTÉ 
EN GREC A LA PDA 

«Oedipe roi», une 
pièce d'actualité 

Le Théâtre national de Grè­
ce présentera les 12 et 13 

juillet, à la Salle Wilfrid-Polletier 
de la Place des Arts, Oedipe roi, 
de Sophocle, en grec moderne, 
une production du Théât re Natio­
nal de Grèce. La mise en scène 
est de Minos Volanakis qui a créé 
cette oeuvre dans sa version ac­
tuelle en Grèce, il y a quat re ans. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

Une conversation téléphonique 
avec Minos Volanakis, à New-
York, nous a permis d 'apprendre 
qu'il considérait Oedipe Roi com­
me une oeuvre de ques t ionne­
ment. «Dans les années 60, j ' a u 
rais ca r rément refusé de monter 
cette production. J ' é ta i s en dé­
saccord avec une cer taine mora­
le qui s'en dégage et qui condam­
ne le meur t re du père et l'inceste 
commis avec la mère en les assi­
m i l a n t à d e s c o m p o r t e m e n t s 
amoraux, ou à ce qu'il définit 
comme étant des valeurs patriar­
chates. A cette époque je produi­
sais les Bacchantes, ci Lysistrata 
et je m' intéressais pas du tout à 

ce type de théâtre . Puis je me 
suis exilé durant huit ans, soit du­
rant totit le temps que la junte 
militaire a tenu le pouvoir en 
Grèce et là mon point de vue s'est 
modifié. J ' a i pu constater qu Oe­
dipe Roi était une pièce d'enver­
gure et qu'elle faisait part ie de 
notre patr imoine. 

«De retour au pays, precise Vo­
lanakis. la pièce m'est apparue 
encore plus proche puisque lors­
que l'on revient au pays on tue 
également d 'une certaine façon 
nos proches et les gens qui fai­
saient part ie de notre entourage. 
J 'a i donc décidé de met t re l'oeu­
vre en scène. Nous l 'avons joué 
dans des amphi théât res en plein 
a i r . des c a r r i è r e s m ê m e s qui 
avaient la part icular i té de trans­
mettre admirablement le son car 
le mot est très important dans 
Oedipe. Les premières produc­
tions avaient beaucoup d'enver­
gure et au fil des mois et des an­
nées nous avons opte pour un plus 
grand dépouillement.» 

Le Théâtre National de Grèce 
nous offrira ce spectacle théâtral 
dans le cadre d'une vaste tournée 
nord-américaine. La pièce sera 

jouée dans plusieurs grandes vil­
les américaines ainsi qu 'à Toron­
to. Ottawa et Montréal. Pourquoi 
Montréal? «Parce que, rappelle 
Volanakis, la communau té grec­
que est t rès importante à Mont­
réal et qu'il est important pour 
elle de voir du théâ t re patr imo­
nial de manière à ce qu'elle soit 
en mesure de se redéfinir. 

Le Théâtre National de Grèce, 
né dans les années 20, à Athènes, 
s'est d'abord intéressé au théât re 
contemporain et aux classiques 
é t rangers . Mais 20 ans plus tard, 
il commence a ressuci ter le théâ­
tre grec antique et ses auteurs : 
Sophoc le , E u r i p i d e . E s c h y l e , 
Aristophane. Aujourd'hui il pos­
sède deux scènes sur lesquelles il 
joue du théât re classique (Sha­
k e s p e a r e , Mol i è re , S t r i n d b e r g 
etc...) et une au t re sur laquelle il 
interprète des oeuvres contempo­
raines. Le tout en grec moderne. 

Pour ce qui est d'Oedipe Roi, 
l'oeuvre a été c réée en 130 avant 
Jesus-Christ. Sophocle aura i t é-
crit pas moins de 120 oeuvres 
mais sept t ragédies seulement se 
sont rendues jusqu 'à nous. « Oedipe roi », de Sophocle, présenté en grec moderne. 

La Marjolaine 
SUITE DE B 1 

un groupe d 'amis comédiens a 
décidé en 1959 de louer des cha­
lets dans la région d 'Eas tman . 
C o m m e n t les p r o p r i é t a i r e s de 
1 aube rge si tuée à proximité ont 
fait pression pour qu'ils t rans­
forment une grange- ré fec to i re 
localisée su r le sommet de la col­
line en théâ t re estival. Comment 
Louise Rémy, Gilbert Comtois, 
Huber t Loiselle et el le-même ont 
esca ladé cet te colline, en plein 
hiver, avec de la neige jusqu 'aux 
genoux pour découvrir leur petit 
théâ t re de rêve. Comment ils ont 
décidé de s ' embarque r dans cet­
te aventure alors que tort leur 
en tourage multipliait les mises 
en garde . «C'est trop loin. East­
m a n p e r s o n n e ne conna î t çà , 
vous ne passerez j a m a i s au tra­
vers...» 

11 fallait ê t re un peu fou. ou 
t r è s j e u n e , pour s ' a v e n t u r e r 
d a n s une te l le e n t r e p r i s e . E t 

Marjolaine Hébert photo Denis Courville, LA PRESSE 

pour tant le Théâ t re de la Marjo­
laine a très bien tenu le coup jus 
q u ' à ce s d e r n i è r e s a n n é e s du 
moins . 

Le théâ t re étai t loué, de 1960 à 
1965, puis cet te année-là il fut 
mis en vente . En 1967, Marjolai­
ne Hébert l 'achète, devient di­
rec teur de production tandis que 
la direction ar t is t ique est confiée 
à Louis-Georges Carr ier . En 1969 
on présente une créat ion et non 
une comédie musicale et le théâ­
t re est au bord du gouffre finan­
cier. Il enregis t re une perte de 
25,000 spec ta teurs et perd 6,000 
spec ta teurs . Une comédie-musi­
cale de Louis-Georges Carr ier et 
F ranço is Cousineau en 1970 per 
met d 'éponger les dégâts . Mais 
l 'a ler te a é té sér ieuse et en 1971, 
pour obtenir les octrois du Minis­
tè re des Affaires culturelles du 
Québec, La Marjolaine se t rans­
forme. D'établ issement à but lu­
cratif il devient une organisation 
sans but lucratif dotée d 'un con­
se i l - d ' admin i s t r a t i on . Mais ce 
n 'est pas facile de faire flotter 
un tel ba teau . 

La comédie musicale, la mar­
que de commerce de la maison, 
coûte cher , de plus en plus cher, 
e t l 'argent se fait de plus en plus 
r a r e . Des exemples : En 1963, La 
M a r j o l a i n e r eceva i t $3,000 de 
subvention du Ministère des Af­
faires culturel les. En 1968, $7,000 
du MAC et $5,000 du Conseil des 
Ar ts fédéral . En 1977, $19.000 du 
Mac et $15,000 du Conseil des 
Ar ts . E n 1981, le Conseil des Arts 
cessai t toute subvention et en 
1983, la source provenant du Mi­
nis tère des Affaires culturelles 
du Québec s 'était complètement 
ta r ie . P a r c e que Québec avait 
décidé de régionaliser la culture, 
de confier les sommes d 'a rgent 
à dis t r ibuer aux conseils locaux 
de la cul ture, parce que le Théâ­
t r e de la Marjolaine n 'est pas 
considéré comme un théâ t re lo­
ca l faisant t ravai l le r des arti­
sans de la région mais comme 
un théâ t r e mont réa la i s en Es-
t r ie . les subventions ne rentrent 
plus. 

Sans subvention pas 
de comédie musicale 

Les subven t ions ne r en t r en t 
plus mais les profits sur la vente 
des billets sortent. La Marjolai­
ne aura i t payé près d'un demi-
million en taxe d ' amusement à 
la petite municipali té (non pas 
celle d ' E a s t m a n mais le petit 
village voisin). La valeur fonciè­
re de la propriété est es t imée à 

plus de $300,000 et il y a encore là 
des taxes à verser . Alors finan­
c i è r e m e n t . Mar jo la ine Héber t 
ne sait plus à quel saint se vouer. 
L 'en t repr i se privée qui la sup­
p o r t a i t d a n s le p a s s é e s t de 
moins en moins prodigue de s'es.<« 
dons. E t Marjolaine Hébert est 
mort i f iée. P a r c e qu'elle ne peut 
plus se pe rme t t r e de monter de 
la comédie musicale de création; 
la rece t te gagnante de son théâ­
t r e . P a r c e qu'elle ii'? à'auÉrè'v 
cho ix p o u r c o n t i n u e r à f a i r e 
fonctionner l 'é tabl issement que--
d'offrir du vaudeville, un genre 
fort répandu dans la major i té 
des théât res d 'é té mais auquel le 
public de la Marjolaine n 'est pas 
habi tué . 

Le Théâ t r e de la Marjolaine a 
25 ans cet te année . Mais chaque 
saison est plus difficile à réali­
se r que la précédente . Et Marjo­
laine Hébert t rouve que ce n'est 
pas normal . Après 25 ans , nor­
ma lemen t , les choses devraient 
ê t r e beaucoup plus faciles. Alors 
cet été elle a délaissé l 'adminis­
trat ion pour jouer sur la sc'êtfe 
dans un vaudeville de Claude 
Dubois et Lou i s -Georges Car 
r ier . Ah si maman me voyait. 
Elle se bal pouce à pouce, sur 
scène pour défendre ce théât re 
qu'el le a ime et qui est devenu 
toute sa vie. Si la survie de La 
M a r j o l a i n e p a s s e p a r le vau 
deville, va pour le vaudevil le e( à 
la g râce de Dieu. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUILLET 1984 B 5 

LÉ BATEAU-THÉÂTRE 

L'ESCALE 

C O M P L E T C E S O W 
septembre 

L a G r a n d e O p é r a t i o n 

one comédie créée spécialement pout I ESCALE 

P o r JEAN-RAYMOND MARCOUX 

Mi»e en »cene: GILBERT LEPAGE 
ovnc BEATRICE PICARD LOUISE DESCH ATELETS 

MICHEL LAPERRIERE VINCENT'BILODEAU 
. •/ . . . . . . . w i » * •> » . « w 

REPRESENTATIONS J k 

ma/di au vendredi 2 IS t t f 9 i & 

lomcdi 19hr»22h ^ f / • ' ^ T j . 

REPRESENTATIONS 

mardi ou vendredi 21 h 
lomedi 19h et 22h ^ 

Sjm^MAR^SUR.RICHELÎEÛ - 0 / | 

route T ran se a n a d .en m> R«S.: (514) 0 0 4 ' Z Z Z U 

I t» 
I »«V 

I i 

LE THÉÂTRE D'ÉTÉ DE CALIXA-LAVALLÈE ] 
présente 

une comédie è « tu tp tnM» 

LÉON SAUVÉ DES OS 

1 i 

ALBERT MILLA1RE 
It mftttour M •cène * 

YVES ARNAU 
l'auUur 

EDGAR FRUITIER et CATHERINE BÉGIN 
du mardi nu vendredi à SO h 3 0 

»«>8 »nm*»di» à 1ft h «t 2 2 h 
«ENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS: 

( 5 1 4 ) 5 8 3 - 6 1 1 1 T 

Autoroute 30. «ortla 149 

• i t 

+ Wâtiê dètéuCLe8aintcLauœni 
île CHorron 

I 

I 
I 

Mise en $cène 
JEAN DALMAIN 

Scénographie 
CLAUDE FORTIN 

- a v e c -

RÉIEAN LEFRANÇOIS 

NATHALIE NAUBERT 

GÉRARD POIRIER 
RENÉ CARÔN 

COLETTE COURTOIS 
GILBERT COMTOIS 

.' '. \ feci' 

REPRÉSENTATIONS; dù 19 JUIN au 25 AOÛT 
MARDI du VENDREDI 20h30 - SAMED119h00 et 22h30 

0Wt 
RÉSERVATIONS: # ( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 S O 

• PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES 

^ 4 0 5 I L E C H A R R O N , L O N Q U E U I L , Q U E B E C J 4 G 1 RG j 

I 

+ 5W/CATE 
Jf.Uf'1,12 JUILLET À 20//. AU J>?ECTKUl\ 

$T£AMfN' ehtti présente 

MONTAGNES RUSSES 
et en plus 100 manèges, spectacles 

et attractions 
inclus dans un seul prix d'entrée 

STORYTOWN C'EST 

T H E T C T C L E 

W O R K S 

VEN. 20 JUILLET AU SPECTRUM 
611(619,98$ 

le plut grand porc d 'amuMmtnrN/ 
dont l'état de New York 

: A K l GEORGE N Y 

Sur la route 9 entre les sorties 19 et 20. 

ÇJfaft+l Electric Lunch Hour présente 

E R I C B U R D O N 
+ The Jitters 

MAR. 7 AOUT AU SPECTRUM r — : n 

Q$fâfH New Music Foundation présente 

T H E C U L T 

MARDI 24 ML AU CLUB SODA 
' Billets 8,50$ AU TICKETRON, DUTCMY, PHATASMAGORIA, 

SAM THE RECORD MAN. ROCK EN STOCK tt-CLUB SOOA 

THEATRE DU CHEMAL-DU-MOIME 

REAL GIGUERE 

de Jean Poiret 
mrtc or* 
Richard Miquetîc 

a v e c : 

Elizabeth LeSieur 
Josée Cusson 

Thérèse M o r a n g e , 

D iane 5 t - J a c q u e s , 

Made le ine P a g e a u , 

G é r a r d D e l m a s 

e t R o b e r t Lavoie 
— Le Theatre du Chenal-du-Molne vaut sûrement le détour 

— R Bern.itcho*. LA PRESSE 
— Excellents comédiens. Spectacle 9 10 . Forfait 
magnifique — Edward Rémy 

Mardi au vendredi 20h30 Admission: 
Samedi: 21h00 \^,'^0$ 
Cartes d« c 'ed>t M.j«,tcr Cord. A v o u e r t *p»t-"»^ avec Uaa de w w c 

Croisière + repas + théâtre = 22* 

m 

jnewtato de QlT rCR ET TITANE IMC Réservations: 
(514 )743 -8446 

\fise en scène JACQUES ROSSI 
avec Claude DESPAR0IS. Luc'GOUIN. Roger LEGER 

STUDIO THÊÀTHE DU CONSERVATOIRE 
> DÈS MERCREDI < 

100, rue Notre-Dame Est (Metro Champs de Mars) 
Billets: 6 . 0 0 * Rés.: 5 2 6 - 5 8 5 7 

Après le TRIOMPHE des FOLLIES DE JACQUES OFFENBACH 

Les Productions Daniel Mat tc 
présente 

<Les n u i t s d e J t o n t v é a l 
Revue-musicale 

V e n e z r i r e 

t o u t l ' é t é ! 

I Excellent, drôle et 
satirique à souhait. 

Edward Rem y 

Mar. au sam. 
à 21 h 

Une création fret origi­
nale et d r o U ' . i e n t bien 
interprétée. A voir. 

V e n e z revivre les folles nuits de* Montréal, à l'epo-
quo des cabarets célèbres: «Le Faisan Dore*. •!.<• 
Suint G e r m a i n des-pres». «I .e Mocambo» «La Casa 
l.oma»... 

avec 
S U Z A N N E LÉ V E I L L É Cesc^.OonWMoit..i 

MKole ioulliere 
D A N I E L M A T T E Oengmhti YvosUden 
LUCIE S A I N T - C Y R Dimtionwmkkk t™*,™Mé 
F R A N Ç O I S D U B É ( a u p i a n o ) 

A l 'aff iche d u 4 j u i l l e t a u 1 s e p t e m b r e 
du mercred i a u samedi à 2 0 h 3 0 

M A N O I R D U L A C L U C E R N E (CataMMôtrtl 
anciennement: Auberge Y von Covtu 
Sainre-Margveritt Station (tortit 69 Auterevtt aet lourenhoet) 
(Direction- chemin Soinrt-Margverïtt) 

R6i 1-228-2511.1 «cal» D i a . , - H » « l « U o u 
ai\ \o spectacle seulement 

Montréal 331 -8998 Prix spéciaux pour groupes. 

Textes 

Pierre Legoré 
^ i^P ie r ré Labelle-

avec RAYMOND C LOUTIER 
DANIELLE 

etHENR 

L ' A u b e r g e N a t i o n a l e P O U « I 

1 8 5 , Jacques -Car t i e r Nord 
St-Joan-sur-Richel ieu 

ET SOU 

1-3 

s . - « j i s ; VJ N t r r r -
0 

Pn*ÔDUCTION: les Productions Rejean Lefrançois Inc. " jj| 
»J . 

f 
CABARET-THEATRE 

LES VARIETES ARTISTIQUES DES LAURENTIDESLTEE 

* • 3 heures de rire avec G U I L D A et sa troupe • 

.er 

THEATRE D'ETE DE BELOEIL 

i MADE IN MONTREAL 

Tout nouveau spectacle 

3 heures de rire 
avec G U I L D A et toute sa t roupe 

MARDI. MERCREDI. JEUDI ET VENDREDI: 8:30 HEURES 
SAMEDI 7:30 et 10 30 HEURES RELACHE. DIMANCHE ET LUNDI 

RESERVATION/INFORMATION 

Tél.: Direct: (514)861-5037 Local: (514) 464-0648 
P 0 U T E 116 ENTRE MONTREAL E T ST-HYACINTHE. TRANS CANADIENNE 

DIRECTION CRUMMONDVILLE SORTIE 112 VERS BELOEIL 
AUTOROTJTE 30 SORTIE BELOEIL S T - H U B E P * 

* RAM ADA' 
Mue. 

EN COLLABORATION AVEC LES VINS CORtLLI INC 

PRESENTE 

2 

RENE DEOBALDIA 

POUR 

11 
"LA BABY-SITTER 
VibE EN SCCt.E JOSIANF GOFPOV 

1 

M O N I Q U E V E R M O N T 

" E N V O L " 

théâtre samt^ahk 

la relève 
Tronsconodieni 

àMkhaud 
pu**** 1.1 

mm 

C O V I . I S M 

CHAM ̂ JBiTA'.i» 

ft' 
m 

CwORfCW»«'f 

PARADIS 
RlOPtLLC 

AVfC L* 
COLUbOIAl.O'. 
Di 2D*NS£UHS 

BERNAPO 
SAUVÉ 

BERNARD 
BOURGAU.T 

SOUS LA DIRECTION MUSICALE 
DE 

FRANÇOIS ASSELIN 

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON 
(Sfffcef M m t ê n L » » r w h e n ) 4 1 4 BARON EMPAIN. STE-MARGUERITE 

J U S Q U ' A U 3 S E P T E M B R E 1 9 8 4 
SEM. 20h30. SAM. 19h et 22h 
LUE C A DES BOUS VMS EST U» *Rt 

liS VINS CO*ELH IN SONT l* PH£UVl c a m p 
(MONTREAL) 861-3988 • (514) 228-2513 (STE MARGUERITE) 

v a s vff i 

Q u i o » * 0 

*%• Ali r 11 ••• •• 
Coude 

1er SEPTE! 

* , motd' ou Ç 

à l 9 h 0 0 « » « 

Reloche 
dimooehee»^ 

Le Nouveau Théâtre Expérimental présente jusqu'au 7 juil 

S U P P L É M E N T A I R E S les 1 2 - 1 3 - 1 4 j u i l l e t 

heures de rire avec GUILDA et sa t roupe • 

Jeudi à minuit — vend, et sam. 21 h et minuit 

Espace libre, 1 9 4 5 , rue Fullum rés.: 5 2 1 - 4 1 S 
jeudi minuit — vendredi et samedi 21hOO et minuit 

L B S G R O S O I S E A U X 

P R E M I E R E N V O I 

M ise en scène Michel Garneau 

12 juin au 7 juillet 

du mardi au samedi 20h30 

É C O L E N A T I O N A L E 

D E T H É Â T R E 

360, rue LAURIER est 
5 2 4 - 0 7 3 6 

LA CRITIQUE 
«Un spectacle dune grande 

magie.» A verre service 

«Une joyeuse et exaltante 
mise en théâtre du plaisir de 
jouer avec les mots.» 

Le Devoir 

«6 comédiens remarquables... 
à voir absolument.» 

Fruncine Grimaldi 

«Le premier envol des gros oi-
seaux esl réussi. u p R E S S E 

La Société de la Place des Arts de Montréal présenté 

D e M e x i c a a n s e H o n d 

ïlll groupe de jeunes artistes hollandais 
qui interprètent en anglais leur tout nouveau spectacle 

L u i s m a n ' s L a w 

«Ils empruntent à la musiquç pop, à la bande dessinée, 
rà Beckett, à -Kafké.» (Le Figaro) 

«S !-*-.îv. 7: ?f. - ';i];.s *.'•;* *-• : • • . . . » ." . * ' " * . **• }.• • • . 

«Ils Bont "ce qu'on a vu.de plus franchement drôle, 
de plus ambigu, de plus nouveau depuis longtemps.» (Le Mondes 

«Il y a du Buster Keaton suicidaire, 
réfléchi à l'infini ^ 
dans une galerie dé miroirs 
déformants.» (France-Soir) 

Les 8, 9, 10 et 11 août 1984. 
à 20 heures 
Billets: 6 $ , 8 $ , 1 0 $ et 1 2 $ ' 

». \ 

M* J 
r i 

L e T h é â t r e N a t i o n a 
# 

G r è c e 

chef-d'œuvre de la-tragédie antique dans un chef-d'œuvre de 1a-tragédie antique 
adapté en grec moderne " • apte en grec moderne 

X d i o e r o i 

de Sophocle 
avec Nikos Kourkoulos dans le rôle-titre 
les 12 et 13 juillet 1984 
à 20 heures 

Billets: 14$; 1 6 $ et 1 8 $ 

• • • i • •. i •_•. • ., 

1 

V 

Une présentation 
de la Société de la Place des Arts 
de Montréal 
en collaboration avec 
Worlr4 Festival Corporation 
et avec le parrainage 
de l'American Hellenic Alliance 
à l'occasion 
de Tannée olympique 

g A 

• t. • 1-1 . . . 

I l • 

f\ Saile W i l f r i d - P p l l P t i P r G ' c h e , s 5 , 4 8 4 2 2 1 1 2 

file:///fise
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EN MARGE D'UN FESTIVAL 

Plein feux sur 
Verville et Lemire 
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•
Ils ont fait r i re un million 
huit cent mille téléspecta­

teurs quand ils son! passés aux 
Lundis des Ah! Ahl en plus des 
clients du Club Soda, la saison 

? dernier..'. On \ a les revoir, encore 
Jgflgfc fois j u m e l é s , au F e s t i v a l 

ui.sfr pour rire, un événement 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

énorme sur scene, prolongé par 
la télévision. C'est la gloire, mais 
ça ne leur monte pas a la téte. 
Pierre Verville et Daniel Lemire 
sont de jeunes vedettes, mais ce 
sont aussi des vieux routiers du 
monde du spectacle. 

11 est difficile d 'établir leurs fi­
ches signalétiques en gardant son 
sérieux. 

P i e r r e Vervi l le , le v é t é r a n : 
-huil ans de metier . A commencé 

I 

à se produire en spectacle à 14 
ans, avec qua t re musiciens. 22 
ans , 9(> kilos. Lemire glisse, sur le 
ton niaiseux de ses personnages: 
« Combien ça peut faire en mè­
tres, ça.. . . ». Quand on téléphone 
chez Verville, c'est Fe rnand Gi­
gnac qui répond, ou un autre . Il a 
c o m m e ça p lus ieurs m e s s a g e s 
enregistrés, parfai tes imitations 
de gens connus. Chez Daniel Le­
mire, une voix de flic très recon­
na i s sa i s vous d e m a n d e vot re 
n u m é r o d ' a s s u r a n c e soc i a l e : 
« On vous rappellera quand l'en­
quête sur vous sera terminée ». 

Daniel Lemire a 28 ans. fait du 
spectacle depuis huit ans lui ans 
si. a commencé au théâ t re . Se 
\oile juste un peu la face pour 
avouer qu'il vient de Drummond-
viîle. Comme il es t t rès drôle, il 
en est sorti. Lui et Verville ne se 

î-e r ire 
SUITE DE B 1 

* 1 

d 'une série d'émissions humoris­
tiques. 
•fc-Et le Québec, il faut bien l'ad-

/ i i iet t re . en avait besoin. Il fallait 
aussi sortir l 'humour de nos sal­
les, l 'exporter, vivre une nouvel-

w le communication. 
«C'est profitable pour tout le 

inonde, expl iquai t Gilbert Ro-
7on. Pendant la semaine du fes­
tival, les humoris tes travaillent 
ensemble et des amitiés se for­
ment. J e pense, par exemple à 

4^4**cQUOb Villeret qui a été embal-
par Verville et Lemire et qui 

eut m a i n t e n a n t les l a n c e r à 
Paris». 

ï f t E v i d e m m e n t . Tout comme le 
^publ ic québécois s ' e s t hab i tué 

t r anqu i l l emen t à l ' humour de 
Villeret et de Macdane. Les fron­
tières tombent et l 'humour l 'em­

porte finalement. Comme tou­
jours d'ailleurs. 

Ce se ra auss i l ' occas ion de 
voir Jean-Guy Moreau avant une 
longue absence des scènes qué­
bécoises. Même chose pour Clé­
mence qui a finalement décidé 
de se re t i rer pour quelques an­
nées. Et pour en revenir a Mo­
reau, il appert que son personna­
ge de Drapeau s'effacera après 
un dernier délire comme seul il 
en est capable. C'est à voir. 

On p révo i t é v i d e m m e n t de 
n o m b r e u s e s s u r p r i s e s . L 'hu­
mour c'est un peu ça. Mais les 
meilleures improvisations étant 
celles qu'on prépare , j ' a i appris 
q u ' u n e équ ipe de t ro is sc r ip-
teurs, un réal isateur , deux artis­
tes et deux consultants prépa­
raient les textes d 'enchaînement 
lors des galas et que de nom­
breuses répétitions sont prévues 
à l 'horaire. Comme vous voyez, 
le r i r e ça p e u t d e v e n i r sé ­
rieux..avant d 'être drôle! 

conna i s sen t que d e p u i s moins 
d'un an. Avant, ils entendaient 
par ler l'un de l'autre, et chacun 
voyait les affiches de son collè­
gue en arr ivant dans les villes de 
p r o v i n c e où ils donnen t l e u r s 
spectacles. «Ça marcha i t bien, à 
ce moment là, note Verville en 
r a c c o u r c i s s a n t s a f a c e de 
« marshmallow » d'un bon demi 
pied. 

Forcément , il faut les embê te r 
un peu pour essayer de contrôler 
l 'entrevue. 
- E t comme études.. . .? 
- On est deux drop-out... Dixième, 
onzième année. . . 
- Tu Tas, toi, ton diplôme? Non. 
hein! 

Et ils enchaînent doctement , en 
choeur: « Donc on suggère aux 
jeu nés... Ben non! Ben non! ». 

D'autant plus qu'ils ont besoin 
d'un public qui comprend. Le lan­
g a g e est t e l l e m e n t i m p o r t a n t 
dans leur mét ier que les deux 
drop-out regrettent que les jeu­
nes ne lisent plus, manquent de 
vocabu la i r e . Ce r t a in s de leurs 
textes les plus t ravai l lés ne leur 
attirent que des r emarques du 
style: «Tu faisais de belles gri­
m a c e s ! ». Les g r i m a c e s , c ' e s t 
une partie de leur métier , mais 
ce n'est pas tout. Verville, qui est 
d'abord et avant tout un imita­
teur , a appris le mime, la danse , 
la musique, il a déjà composé des 
« tounes », mais n'en a proposé 
aucune à Fernand Gignac, un de 
s e s su je t s favor is d ' i m i t a t i o n . 
Automatiquement, il adopte sa 
voix pour expliquer: « C'est de la 
musique de jeune .. ». Pendant 
deux semaines, il a donne un 
spectacle au théâ t re Félix Le-
clerc avec Fernand Gignac. Ils 
c h a n t a i e n t la m ê m e c h a n s o n , 
prenant les phrases à tour de 
rôle. Mais un de ses personnages 
préférés, c'est Jacques Villeneu­
ve. Le coureur automobile frère 
de l 'autre ne ressemble peut-être 
pas exactement à l ' imitation que 

Daniel Lemire et Pierre Verville. De belles grimaces 

Verville fait de lui. « J e fais cra­
quer mes personnages, dit-il. j ' i n ­
siste sur leur côté névrosé» . La 
critique qui lui a fait le plus plai­
sir, c 'est sans doute celle dans la­
quelle il était qualifié « d' imita­
teur névrot ique». Et il brandit 
ses poings dans un combat de 
boxe c a r i c a t u r a l : J e a n - M a r c 
Chaput contre la Vie. 

Un des m o d è l e s que P i e r r e 
Verville a ime bien, c'est Phile­
mon, un personnage de bandes 
dessinées. Et son compère Daniel 
Lemire est bien d 'accord avec 
lui. « J 'envie la liberté absolue du 
dessinateur de bandes dessinées, 
dit-il. Il c rée ses personnages, 
leur vie, les fait parler , les situe 
dans un décor» Son style appar­
tient davantage au théâtre , où il a 
fait ses premières a r m e s . Ses 
p e r s o n n a g e s sont f ict ifs , m a i s 
modelés ù sa maniè re à lui: le 
chanteur ra té mais sympathique, 
ou Gripette. qui veut faire du 
spectacle, mais qui ne ferait pas 

n ' importe quoi pour y ar r iver . 
«Nous rions et nous faisons rire 
de t r ave rs qui sont aussi les nô­
tres, dit-il. L 'humour, c'est dé-
mystif icateur ». 

Le choix des personnages est 
complexe. Ni Lemire , ni Verville 
ne veulent toucher au monde de 
la politique. « Depuis 11)79 ci le ré­
f é r e n d u m , ça n ' i n t é r e s s e p lus 
personne, dit Verville ». Evidem­
ment, il doit ê t re bien difficile 
d ' imiter Turner après avoir imité 
Trudeau. Et dans un peu tous l e s 
domaines, les grandes vedettes 
se font de plus en plus ra res . 
«Mais nous ne manquons pas de 
matér ie l , aff irme Daniel Lemire . 
optimiste. 11 faut faire confiance 
à la bêtise humaine ». 

S'ils sont ensemble pour le Fes­
tival Juste pour rire, les deux co­
miques ne sont pas mar iés pour 
autant , quoiqu'ait pu en penser 
un de leurs récent interviouveurs 
qui r ecommanda i t à Lemire de 

photo René Picard, LA PRESSE, 

faire manger davantage son petit! 
c a m a r a d e Verville....* On yw 
va i l l e e n s e m b l e à l ' o c c a s i o n ; 
c'est tout ». Mais leur union éplié 
mère a quand même produit un 
embryon: ils travaillent ensem­
ble sur un projet destiné à la télé­
vision. 

Après le Festival. Verville Ira à 
Champlain. puis, en octobre^ au 
Club Soda. Lemire va prendre 
des vacances en compagnie de 
son bébé de 18 mois, tout en tra­
vaillant son prochain spectacle. 
Cette année, tout a bien m a n IK 
pour eux. mais ils ne veulent pas 
pour autant se met t re à faire 
n ' importe quoi. On ne le verra .ia 
mais faire des annonces de bière, 
c'est promis. Ils admirent à ce 
sujet la sagesse d'un Y von Dç.s 
champs . Et leur suces est lell'ej 
ment jeune qu'iN s'étonnent (l'en­
tendre les gens leur envier loOŒ 
métier de comique. «Mets- toi^* 
notre place! On n'est pas capa­
bles de faire autre chose! ». 

vacances, au Québec, on respire, on relaxe, on découvre, on déguste.on fête... 
r 

i : 

i 
m 

On vous attend 
dans De Lanaudière! 
Tél.: 1-800-363-2788 (sans frais) 

IMyÉïïiniy 

RECITAIlYCRGUK 
Mercredi 11 juillet 20 h 

JACQUES BOUCHER 
Oeuvres de J.-S. Bach, César Franck 

et Augustin Barié 
Présenté par les Concerts spirituels 

Billets en vente les soirs de récital à 19h00 à l'entrée 
$4,50; étudiants et âge d'or $2,50; jubé de l'orgue $7,00 

RFNSHGNf M f NTS: 7 3 3 - 8 7 1 1 

Orntcîrc St-Jçscplj 
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FESTIVAL D'ÉTÉ 
DE LANAUDIÈRE 

•DU 2 5 J U I N A U 1 5 A O Û T 

La musique dans les voiles 

LES J E U D I S 
DE J U L I E T T E 
SALLE ROLLAND-BRUNELLE 
CEGEP 

12 juillet, 20h30 
Gratuit 
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 

dirigé par Charles DUTOIT 
Soirée en plein air 
(en cas de pluie, Centre récréatif 
Marcel-Bonin) 
Commandi tée par Du Ma jr»er et la 
Fédération des Caisses Populaires de 
De Lanaudière 
19 juillet, 20h30 
François-René DUCHÀBLE. pianiste 
BEETHOVEN, 32 variations 
en do mineur. 
SAINT-SAËNS, études pour piano. 
CHOPIN, Les 24 préludes, op. 28. 

26 juillet, 20h30 
Liona BOYD, guitariste 

2 août. 20h30 
Soirée Lyrique 
Nicole LORANGE. soprano 
Gino QUILICO. baryton. 
Commanditée par Air Canada 

9 août, 20h30 
LES GRANDES ÉTUDES 
POUR LE PIANO 
Louis LORTIE, pianiste 
CHOPIN Études, op. 10 
CHOPIN Études, op. 25 
DEBUSSY Études 
LISZT 

LES MARDIS 
DANS LES BELLES 
ÉGLISES 
DE LANAUDIÈRE 

3 juillet, 20h30 
Ensemble de 10 CUIVRES 
(St-Jacques de l'Achigan) 

10 juillet, 20h30 
Le groupe ANONYMUS 
(L île Dupas) 

17 juillet, 20h30 
Les chanteurs d'Orphée 
l'Epiphanie 

24 juillet, 20h30 
L'ENSEMBLE CLAUDE GERVAISE 
(Sl-Gabriel-de-Brandon) 

31 juillet, 20h30 
MUSICA CAMERATA de Montréal 
(St-Paul-de-Joliette) 

LES HORS SERIE 

Samedi 14 jui l let , 20h30 
Soirée de l 'humour avec 
Daniel LEMIRE, Pierre VERVILLE 
Salle Rolland-Brunelle, cégep 

Vendredi 3 août, 20h30 
Fabienne THIBEAULT 
dans « Les Chants Aimés » puisés 
dans ««La Bonne Chanson», avec la 
collaboration des Chanteurs de la 
Place Bourget de Joliette. 
Cathédrale de Joliette 

Samedi 4 août 
Le Quatuor vocal JANNEQUIN 
Chapelle Cuthbert à Berthierville. 

Mercredi 15 août, 20h30 
Soirée de jazz, 
avec Dave BRUBECK 
Salle Rolland-Brunelle. cégep 

Une présentation 

/ 

D'autres événements ont également lieu les mercredis à 20h30 et les dimanches à 17h00 
_ au CAMP MUSICAL DE LANAUDIÈRE (Lac Priscault, St-Come). 

\ 1 Billets en vente à la librairie Martin (Joliette) et aux compto i rs Ticketron. 

J E A N BEAUVOIR 
ex P lasmat ics 

GARY T IBBS 
ex Roxy M u s i c 

DINO DANELLI 
ex Young Rascals 

DAVID ROSENTHAL 
ox R a i n b o w 

LUNDI, 
9 JUILLET, 21H00 
Bil lets $11.50 
aux g u i c h e t s d u 
S p e c t r u m et à t o u s 
les c o m p t o i r s T i c k e t r o n ^ 

F O R U M * * F O R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M 

Cftffttl p r é s e n t e 

Présen ta t ion C&0 • 

CHRIS DE BUR 

M A N ON THE LI 

R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M * *FORU 

a r t i s t e i n v i t é : 
T H E A R R O W S 

J e u d i . 19 j u i l l e t 
2 0 h O O 

F o r u m d e M o n t r é a l 
BILLETS SIS 00e t S12 S0 MAINTENANT EN 
VENTE AUX GUICHETS D U FORUM ET A 
TOUS LES C O M P T O I R S T I C K E T R O N 

FORUM + FORUM* *FORUM*FORUM* *FÛRU 

2 8 ' ^ U f T 7 ^ ! 

^ TOUS LES COMPTOIRS M 

TICKETRON 

R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M * *FORU 

» rnrnmri 
jÊÊÊÊm 

F E S T I V A L 
• 

D' É * 
• • 

• 

• * • 

• • . * 

T E D 

• 

E 

à. • m ••• 

• 

L A N A U D 1 È R E 

•* • • • _ 

• 

• • 

1 9 8 4 
• • 

vente le 
18 juin 

Pour i n f o r m a t i o n s : 
1 -759-7636 

RESTAURANT 

O f S C O L h V R n ^ l i R * 

93, St-Charles S, Joliette 
(514) 753-4468 

1065, Visitation 
St-Charles-Borromée, Joliette 1000, rue Visitation, Joliette 
(514) 759-3233 (514) 759-4555 

Pour i n f o r m a t i o n s au sujet des p o s s i b i l i t é s d e vacances 
q u i v o u s s o n t o f f e r t e s a u Q u e b e c , t e l e p h o n e z ^ a n s f ra is a u . 

873-2015 ( r e g i o n d e M o n t r e a l ) 1-800-361-5405 (ai l leurs au Q u e b e c ) 
o u é c r i v e z a . T O U R I S M E Q U E B E C , M i n i s t è r e d e I I n d u s t r i e , d u C o m m e r c e e t d u Tour isme 
C P . 20 0 0 0 . Q u e b e c ( Q u e b e c ) G î K 7X2 

Mercredi, jeudi, 

vendredi, samedi 
20f> 

• 

ADULTES 5$ 
ÂGE D'OR 4$ 
ENFANTS 4$ 

Matinée samedi 
15K00 

enfants 3$ 

Ballet Eddy Toussaint 

de Montréal 
jusqu'au 1 e r septembre 

PROGRAMMES 
JUSQU'AU 7 JUILLET: 

1 • 

YIDDISH UEDER 
SOUVENANCE 
VARIATIONS 

SUR UN AIR CONNU 
7 PROGRAMMES DIFFÉRENTS I 

DURANT LA SAISON ESTIVALE \ 

•Billets en vente aux comptoirs Ticketron 
et au guichet du théâtre 

, Billets de groupe: 524-3740 

THEATRE DES ILES 
ÎLE NOTRE-DAME 
M e t r o McGi f t . a u t o b u s 167 

file:///oile
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MARDI DANS 

MODE 
«Les hommes préfèrent 
les rondes » 

Or ford 84 

11 juillet-20h00 
Forum 
de Montréal 

Billets $15.50 aux 
guichets du Forum 
et a tous les 
comptoirs Tlcketron 

PRESENTATION CAffttt 

Directeur artistique: Pierre Rolland 
Samedi ? Juillet 
Salle GIHes Lafabvre — 20hOO — enlrAe 10.00$ 
Concert Inaugural du Festival 
Anqèle Dubeiu — violon 
Paul Maimer — piano 
Oeuvres Mo/art — Bach — Brahms — Cr.nuosons — 
Szymanowski — Snlnt-Snons 
Dimanche 8 juillet 
CONCERT-BRUNCH: 7.50$ — 'J^e-jner (lOh) 
Concert seulement 3.00$ ( M •>) 
Programme: L'Ensemble Joscjum dos Prés — musique de 
chambre 
CONCERT-BOUFFE: 0.00$ 
Concert seulement 4.00$ l Wh) — Repas t1P-./ 
Piogrammo orcheslro à cordes (15 muslcious)— Rodftey 
Friend, violon solo 

Deux grands noms du 

Vendredi 13 juillet 
Salle Gilles Lefebvre — 20h00 — 
Série «Piano cinq étoiles* 
Lise Boucher — pianislo 
Oeuvres Debussy — Chopin 

onlreo 1C.0OS 

m 
Ç^rtrerfArta-
dOrfefdiMC 

ta Centre d'Art» d Qrford JMC 
Sortie 11À 
Autoroute dee Canton» de l'Eut 
Parc Provincial du Mont-Orford 
Ron tir. 141 Nord . 
( H l ! » B 4 3 3 9 » ! l.HOOSer-etBfl 

Oscar 

^Peterson 
Jean-Luc 

#Ponty 
avec Charles 

*Dutoit et r 

* FORUM* *FORUM * FORUM* * FORUM * F 0 

L'Antologia de la Zarzuela 
création de José Tamayo 

MF • • • • 
m ^ 

m 
« » 

d u 
Salle Wilfrid-Pelletier 

Place des Arts 

.Guichets! 514 8 4 2 2112 
: • ; . , .-, • 
Redevance dé 0,!75 $ j ' 
sur lout billet de plus de 6 $. 

Un événement v « œ » 
musical 

Forum de Montréal 

E SOIR 19K30 
Programme 
BERNSTEIN: West Side Story — PONTY: Imaginary 
Vovage — GERSHWIN: Porgy & Bess — 
PETERSON: Canadiana Suite 

Billets 20 00. 18.50. 16.50$ en vente aux gu'Chets du Forum 
et aux comptoirs TICKETRON (-frais) 

Une commandite de: Le Groupe COGECO 
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Une proaucuon 
Guy Latraverse 

pour Artistes et associés 

STADE 
OLYMPIQUE 

Billets en vente 
10 S au stade 

Sur semaine: 10h00à 18h00 (Si baseball: 10h00à 19h00) 
Samedi: lOhOOà 16h00 
Dimanche: Fermé (Si baseball lOhOO a 14h00) 
Renseignements: 252-4665 
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PIN A BAUSCH A TORONTO 
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remet-on 

TA^ZTHEATER WUPPERTAL Direction Plna 
Bautcn Samedi dor nier, au Ryerson Theatre de To­
ronto 

PROGRAMME 
1980 — UNE PIECE PAR PIN A BAUSCH. Produc­

tion et chor Pina Bausch Dec Peter Pabst Cost -
Mark) Gto Musique Dowland. Alfred Délier. Benny 
ûocttftnan. Beethoven. Debussy. John Wilson. Judy 
Garland. Edward E'gar. Brahms. Francis Lay. Franz 
Hohaoberger. chansons du folklore anglais et de 
I ôpoQue Shakespeare 
• 1990 — Une piece de Plna Bausch*. decuto a 19 
h 30 et finit vers 23 h 10. avec un entracte d une 
«mgtnine de minutes. Mais le monde entier y passe, 
dans une vaste allégorie sur les maladies et defi-
cionccs de I homo sapiens medeme 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

Si le plateau était recouvert de 
terre brune pour «Le Sacre du 
printemps», on joue ici sur de la 
vraie pelouse — et une danseuse 
y fera même un solo sous les gou-
teiettes d'un arrosoir. 

Nous sommes ici davantage 
dans le théâtre que dans la danse. 
Le mime s'y mêle et même Part 
du cirque, avec un magicien mer­
veilleux descendu dans la salle et 
qui coupe et recolle des bouts de 
ficelle. Même les machinistes de 
plateau en font partie et amènent 
ou emportent divers accessoires, 
dont un harmonium que touche 
l'un des comédiens à deux repri­
s e s . Sur le cô té g a u c h e du 
plateau, une caméra vidéo bran­
chée à un moniteur de télé servi­
ra à filmer un peu de tout ça.. . 
Sadisme et narcissisme se sa­
luent ici en toute complicité. 

L a «pièce» est ponctuée de 
quelques défilés dans la sal le 
elle-même, toutes lumières allu­
mées. Peu de temps avant l'en­
tracte, on y servira même le thé 
à quelques spectateurs sur des 
plateaux d'argent. 

Mais c'est d'abord l'enfance — 
et le mal que les adultes font 
subir à cet âge. De bout en bout 
revient un personnage d'enfant 
blond mangeant à la cuillère à 
même une soupière une mixture 
épaisse et apparemment indiges­
te: «Pour papa... Pour maman... 
Pour tante Marguerite», récite-t-
il à chaque fois qu'il a réussi à 
avaler cela. Dans une autre scè­
ne, une petite fille (jouée par un 
adulte de la compagnie) est ha­
billée par son père sur un mode et 
des connotations incestueuses. 

ÎUne scène s ' encha ine dans 
l'autre sans rapport apparent, 
mais le désordre ressemble à ce­
lui du rêve, qui a sa logique inter­
ne propre. 

L'effet est cumulatif: pauses 
du maquillage et de la mode, 
fausseté de l'amour (une scène 
où une actrice se met du rouge à 

lèvre après chaque baiser à un 
homme, qui en a finalement le vi­
sage absolument couvert). A un 
autre moment, une soliste au pas 
de course, un mouchoir en main, 
fait une trentaine de tours de 
piste en disant: «I'm tired...I'm 
tired...» et elle est finalement 
portée par un homme — tout cela 
sur la Berceuse de Brahms! 

Thérapie collective? 
Et puis, ça se corse en... séance 

de thérapie collective — et ces fa­
çons sont des méthodes de travail 
réguières au Ballet-Théâtre de 
Wuppertal. 

Nous voici dans une sorte de 
concours de beauté où les hom­
mes autant que les femmes mon­
trent la jambe, pendant que la 
«télé» filme. Et il faut voir sur 
l'écran ce qu'il va chercher — 
avant de se joindre lui-même aux 
concurrents dans la ligne! 

Après quoi une sorte de maître 
de cérémonie ou juge les fait 
avancer vers le mur du fond, le 
dos au public, en énumérant de 
quoi ils ont le plus peur (quelques 
exemples: de la sénélité, de la fo­
lie, de l'obscurité, des rats...) Le 
même animateur-juge leur fait 
ensuite énumérer toutes les cica­
trices qu'ils ont sur le corps — et 
obtient de la salle elle-même des 
applaudissements pour les plus 
meurtris. 

Et puis, vu que nous sommes 
sur la pelouse, pourquoi pas... un 
pique-nique — comple t a v e c 
séance de photos et, l'un des som­
mets du spectacle, la séance de 
bronzage où on rivalise de grotes­
que pour se découvrir le plus pos­
sible sans rien montrer d'essen­
tiel . (E t pourtant, tantôt, un 
homme traverseja scène de droi­
te à gauche au bras d'une femme 
sans un fil sur le corps! ) 

Il y a parfois plus d'une aire où 
il se passe quelque chose, et on 
parle non seulement l'anglais et 
l'allemand mais le français, l'ita­
lien, l'espagnol et que sais-je en­
core. 

Qu'en penser? 
J e me souviens que tout cela fi­

nit sur la reprise de trois vignet­
tes de scènes antérieures... Mais 
j 'étais aussi dans un état d'eu­
phorie mêlée de fatigue. 

Il y a des longueurs, c'est touf­
fu, d'une lourdeur toute alleman­
de.pas toujours pertinent, un peu 
s a d o m a s o c h i s t e . M a i s on ne 
montrera pas à Pina Bausch (au 
fait, son vrai nom est Philippina) 
comment éditer l'implacable re­
cherche qu'elle mène depuis des 
années, à travers sa propre expé-

PAUL BLEY ET LE JAZZ 

«La musique naïf 
de smprovisatson» 

1 . Éàm 
Pina Bausch dans 
«Cafe Muller» 

rience, sur la déconfiture intllec-
tuelle et spirituelle du monde con­
temporain. 

Personnellement, autant j ' a i 
trouvé «Cafe Mùller» insupppor-
table du point de vue de l'esthéti­
que et de la sensibilité, autant 
j ' a i goûté «1980» 

A quoi tiennent les choses? Une 
personne du milieu de la danse de 
moi connue, étant sortie de «1980» 
avant la fin de la p r e m i è r e 
partie, à New York, m'a déclaré 
cette semaine avoir tenté de me 
rejoindre par téléphone interur­
bain pour me prévenir que du 
Pina Bausch, c'était abusif, gra­
tuit, un phénomène purement pu­
blicitaire concocté par les média 
— et tout et tout! 

Car positives ou négatives, il 
n'y a que des réactions passion­
nées à ce qu'elle fait. Elle déran­
ge — on dirait: de gaité de coeur, 
mais comment savoir? 

Publicité ou pas, elle est peut-
être à la danse-théâtre ce que fut 
Stravinsky au moment du «Sacre 
du printemps» — une oeuvre, 
d'ailleurs, qu'elle retourne pour 
faire mourir un «Elu» mâle plutôt 
que femelle. 

Ce que j e s a i s pour mon 
compte, c'est que je ne remettrai 
probablement jamais complète­
ment d'avoir vu son travail. 

Cheveux blancs, pipe au bec, 
calme et serein, Paul Bley 

est tout à l 'image de sa musique! 
Originaire de Montréal, le pianis­
te qui a côtoyé tous les géants de 
la scène internationale du jazz, a 
profité de l'une de ses rares ap­
paritions sur une scène montréa­
laise, pour rencontrer la presse. 

Calme, posé, le pianiste qui se 
consacre aux concerts solo de­
puis quatre ans, insistera lors de 
l'interview sur l'aspect primor­
dial du jazz, l'imprévisation, pré­
cisant que l'ambiance de la salle, 
le public et la tonalité du piano 
participent à ses improvisations, 
l'inspirent quoi. 

PENIS LA VOIE  

Et mardi soir, «le piano était 
très généreux», de dire le musi­
cien. En fait, c'était un grand 
moment que ce concert solo pré­
senté dans le cadre du Festival 
de jazz, et pas seulement parce 
qu'il y a huit ans que Bley n'a pas 
joué à Montréal. Mais il ne pou 
vait refuser pareille invitation, 
même s'il est exceptionnel qu'il 
travaille l'été et qu'il lui paraisse 
«plus difficile de jouer clans sa 
ville natale». 

Surtout quand on l'a quitté il y 
a plus de 30 ans, pour faire car­
rière aux États-Unis. Installé à 
New York, avec un pied à terre ù 
Paris, Bley est moins bien connu 
méconnu chez lui que son ex-
femme Caria Bley, mais il n'en 
est pas moins une figure mar­
quante dans le monde du jazz. 

Car il est un musicien influant, 
mais l 'homme est simple, parle 
bien et juste, comme il joue. El 
on sent vite à l'entendre jouer et 
plus tard parler, que l'aisance 
avec laquelle il improvise est le 
fruit d'une longue expérience. 
C'est d'ailleurs ce qui compte le 
plus, à ses yeux. 

En effet, bien qu'il ait fait le 
Conservatoire, étudié à MeGill et 
à Juilliard, «c'est de jouer qui est 
le plus important pour un musi­
cien. Et il faut jouer avec dos 
géants. Car à la manière indien­
ne, un mai t re peut enseigner 
beaucoup juste à jouer, sans par­
ler», affirme-t-il. 

Philosophe, Bley est un musi­
cien introspectif. Fin observa­
teur, il vous résume d'un trait 
l'histoire du jazz. C'est qu'il l'a 
vécu et y a participé. Aujour­
d'hui, intéressé par la musique 
électronique, le pianiste rappel 
qu'il fut un précurseur dans le do­
maine de l'utilisation des synthé­
tiseurs. «Il y en avait très peu. en 
1960, lorsque j ' a i donné un con­
cert au Philarmonic Hall de» New 
York. J ' a i dû m'en procurer un 
directement du manufacturier 
pour ce concert», rappelle-t-il. 

Paul Bley 

Cette année-là, « j ' a i détruit 
tous mes enregistrements, parce 
qu'il y avait une révolution dans 
le monde de la musique. C'était 
la fin du son de Tin Pan Alloy ». 
raconte le pianiste. 

Sans cosse en recherche, le mu­
sicien a par ailleurs consacre 
dix dernières années à travailler 
avec dos vidéos, mariant imago 
et son. 

Indépendant, il vit fort bien do 
sa musique, deux concerts par an 
lui rapportant assez pour bien vi­
vre, précise-t-il. 

S'il ne donne pas plus souvent 
de spectacle a Montréal, c'est 
qu'il attend qu'on l'invite. Car il 
visite régulièrement la métropo­
le, où sa mère vit toujours et ou il 
a encore beaucoup d'amis. 

C'est ainsi qu'il ;i pu assister au 
Festival international de jazz de 
Montréal il y a deux ans. Et 
après on avoir vu bien d'autres, il 
soutient sans embages que le 
Festival de jazz do Montréal est 
«très très bon». Aux États-Unis, 
il n'y a que les clubs et les univer­
sités où l'on présente encore du 
jazz. Heureusement, il v a l'Euro-

%» e/ 

pe. oii les festivals sont nom­
breux. Ht toutes les grandes vil­
les présentent au moins un grand 
concert de jazz par mois, nous ra­
conte Bley. 

Tous ces festivals il les a déjà 
faits. Il ne manquait que celui de 
Montréal à ajouter à son tableau 
de chasse. 

Photo Real St-Jeon, LA PRESSE 

Après avoir «joué avec à"{)cu 
près tout le monde», ainsi qu'il;le".; 
signale. Bley joue encore, occa-ïgi 
sionnellemont. avec d'autres mu 
siciens. Il se satisfait alors des 
musiciens qu'on lui propose. î.o . 
musicien ne fait en effet j a m a i s » 
de caprice d'artiste. Il prend les 1  

choses comme elles se presentenl 
et considère que l'improvisation * 
ne se planifie pas. 

«Le jazz, c'est comme une lan­
gue. Vous parlez français sans le 
pratiquer. C'est la même chose J * 
pour la musique, explique-t-il. Et 
en musique, vous improvisez un 
soir et vous trouvez quelque cjio- ; 
se qui marche bien. Et la fois sui­
vante vous ajoutez autre chose». 

Soliste. Bley affirme qu'il est 
impossible de l'être avec des syn­
thétiseurs. «Il y a trop de choses 
à ajuster, dit-il. C'est un bon ins­
trument pour composer et vous 
stimuler. Mais moi je suis inté­
ressé par le ton de l'instrument. 
Or, les jeunes sont aujourd'hui 
trop occupes à apprendre quoi 
jouer». 

Intégré à l'ensemble culturel, 
la musique change aussi avec, la 
créat ion de nouveaux instru­
ments coïncidant avec un chan- . 
gement culturel, explique Bley. 

Et quant à savoir si le Québec 
donnera encore naissance à de 
grands jazzmen comme lui. Os­
car Peterson et Maynard Fergus-
son. Paul Bley estime que «le les- . 
tival de jazz va aider à rehausser 
le niveau de la musique». *^ ' 
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SAMEDI 
7 JUILLET 

Journée commandité par: 

Spectacle (GRANDCHAPITEAU) 

GILLES 
ViGNEAULT 

SAMEDI 
20 h 30 

» 

Visitetes Grands Voiliers 
a MONTRÉAL 

ACTIVITÉS 
QUOTIDIENNES 
Visite des grands 

voiliers dans le port 

DIMANCHE 
8JUILLET; 

Journée commandité par: 
IA tlKASMkJI 

Spectacle (GRAND CHAPITEAU) 

CORBEAU 
DIMANCHE 

20 h 30 

LAHKASSI KM Commandité/ par: 

LIMITÉE 

P R O D U I T S 

Kodak 

e FILMS SUR LES GRANDS 
VOILIERS DE QUÉBEC 

e VISITES DE LA TOUR 
DE L'HORLOGE 

e CROISIÈRES DU PORT 
DE MONTRÉAL 

» EXPÉDITIONS 
SAUTE-MOUTONS 

INITIATION À LA VOILE 

e VISITES GUIDÉES DU SITE 
DU VIEUX-PORT 

e CENTRE D EXPOSITIONS 
CENTRE D'INFORMATION SUR 

LE VIEUX-PORT ET CINÉMA 

e RESTAURANTS 
e MARCHÉ AUX PUCES 

ANIMATION QUOTIDIENNE 
MUSÉE MARITIME 

MERCREDI 
Il JUILLET 

Journée commandité par: 
L M U i A S S J Kll 

Spectacle (EXTÉRIEUR) 

ROBERT 
CHARLEBOIS 

MERCREDI 
20 h 30 

Gagnez une deâ^ 
4voitureâ 

PRIX DE PRÉSENCE 

MR 

A< t/itutun CkQR- Hydro-Québec CKAC 
Radio 
Québec 

^ Banque 
mm de Montrée! 
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En vacances, au Québec on respire, on relaxe, on découvre, on déguste, on fete. 
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TOUT LE 
CONFORT 

AU PIED DU MONT... 
OÙ RELAXER EST UN ART 

Voilà bien une grande prétention vous direz! Cepen 

dant tous ceux qui ont vécu l'expérience sont d'ac­

cord... «Le Montagnard fait bien des choses!» 

46 chambres spacieuses 
Chambres avec bain tourbil lon 
Magnifique salle à manger «Les Sommets» 
Bar «Les Cimes» 

VOICI NOS PRIX 
Chambre simple ou double 

Chambre bain tourbil lon 

Chambre (suite nuptiale) 

32.00$ à 49 .00$ 
55.00$ à 58 .00$ 

85 .00$ 

NOMBREUSES ACTIVITÉS À PROXIMITÉ 

BIENVENUE AU PAYS DE LA POMME 

visitez 

Tél.: 455-2092 

Le MUSEE REGIONAL de 
VAUDREUIL-
SOULANGES 

On vous attend 
dans Richelieu 

Rive-Sud ! 
Tél.: 1-800-3613614 (sans frais) 

CROISIÈRE DES ÎLES DE BOUCHERVILLE 

; 

mm m 
. . . . . • * 

: 

LE «TOUR D'ÎLE» 
UNE CROISIÈRE INOUBLIABLE! 
Vue magnifique de Montréal. Visite d'un des plus grands 
ports intérieurs au monde Découverte des îles paisibles 
de Varennes et Bouchervil le. Le décor pittoresque vous 
transporte clans un monde enchanteur. 
Parc des Iles de Bouchervil le: île Charron et île 
Ste-Marguerite. Vaste terrain de pique-nique, pistes 
cyclables. Entrée et stationnement gratuits. 

DIRECTIONS: De la rive-sud. routes 3 ou 20 au pont 
Hippolyte-Lafontaine, sortie l!es de 
Boucherviile. De la rive nord. boul. 
Métropolitain au Tunnel Hippolyte-Lafonîame. 
sortie îles de Boucherville. 

Service d'autobus: Commission de Transport de la 
Rive-Sud de Montréal. 

k = r - * administré par 

LES TOURS TRIDENT INC. 
BUREAU: 5 8 1 - 4 9 2 2 QUAI: 6 5 1 - 5 4 7 4 

iv—W RÉSERVATIONS RECOMMANDÉES 

MV 
DEPART: Ile Charron, Marina St-
Laurent 

HORAIRE: Dimanche à jeudi: 1:00 
p.m.. 4:00 p.m.. 7:00 p.m 
Vendredi et samedi: 1:00 p.m., 4 00 
p.m.. 8:00 p.m. 

DUREE: 2 heures 
TARIFS: Enfants 1 2 ans et moins. 
S3.50 

Adultes: 1 3 ans et plus: $7 00 

Excursions spéciales sur demande 
Tarifs de groupe. 

Boissons et liqueurs douces à bord 

CROISIÈRE CLAIR DE LUNE 
Vendredi et samedi de 8.00 p.m. 

a 12:00 a.m. 
Croisière d'une heure jusqu au Vieux-Pcrt de 
Montréal où vous transférez à bord du su­
perbe bateau «Ville Mar ie II» pour deux heu­
res de danse et rafraîchissements. Retour au 
• Tour d île» pour une croisière clair de lune 
d une heuro jusqu'à l î l e Charron. 

TARIF: $10.00 

431 boul. Roche, 
à Vaudreui l J 7 V 2N2 

nin**. a u d i m . 

1 i 0 0 h à 17 0 0 h 

AU PROGRAMME CET ÉTÉ: 
• La collection permanente: 

mobiliers, outils, vêtements, 
armes à feu, oeuvres d'arts, e t c . . 

• Souffle d'enfant: vêtements et 
objets de la petite enfance 

• Un rendez-vous ailleurs: encres 
sur papier de Pierrette L. 
Beaudette 

Desservi par deux grands axes routiers: 

l'autoroute 40 et par la route 20, le Musée 
f t * • 

est facile d'accès et se trouve à seulement 

20 MINUTES DE MONTRÉAL 

On va faire la cocotte 

N'TE PROMENE DONC PAS 

Sur le bord du fleuve, tout près de Montréal 

L T VACANCES FAMILIALES 
SAINT-LAURENT 

Pour h fin de vos vacances d'été ou les belles journées colorées de l'automne. 

DES ACTIVITÉS POUR TOUS LES GOÛTS 
Enfants, parents et granMs-parents trouveront de quoi satisfaire 
leur appétit do grand air et d activités sociales En toute saison un 
porsonnol cl amrration hors pair vous initie aux diverses activités 
de plein air 
ETE: natation, chaloupe, nédalo. canot, voile, tennis, tir-a-i arc. 

hébertisme, randonnée en oa'can-excu^sion. céche. teu de 
camo. etc 

HIVER ski de tond raquette, patinoire, glissoires, ballon-balai, 
camping d huer, carnaval, etc. 

EN TOUTE SAISON: rardornees en poneys. Observât d< T 
nature, rançonnées touristique*., visites de 
sites historiques, maisons culturelles, etc. 

SPECIAL DE LA SAISON D'AUTOMNE 
— fin de sema.ne de 'a Kèfe du Travail 
— !e temps des pommer. — I Action de Grâces 

Sur le même site. 

La Colonie de Vacances des Grèves 
offre des programmes similaires pour les groupes de 
tout genre (jeunes, personnes âgées, personnes handi­
capées, groupes scouts, groupes scolaires, etc.). Les 
activités de plein air et l'hébergement sont accessibles à 
tarifs très avantageux. Quelques places sont toujours 
disponibles pour les séjours pour enfants de 6 à 16 ans 
d'ici la fin de l'été 

DES FACILITÉS D'HEBERGEMENT TRES ACCESSIBLES 
L'AUBERGE vous offre 16 chambres doubles avec salle 
de ta ins et douche semi-privée. Une salle de séjour ou­
verte sur le fleuve est prévue pour les moments de dé­
tente. Les reoas sont servis à la salle a manger du camp 
Tari fs: 1 6 . 5 0 S'jour adulte 

9 , 5 0 $ |0ur enfant (tout inclus, activités et repas) 

LES CHALETS sont équipes d u r e cuisine complète, de 
deux chamnres à coucher, d une sa'ie de bains et d un 
salon avec foyer et vue sur le fleuve. Chaque chalet peut 
loger 6 personnes. 
Tarif: 3 9 . 0 0 $ icur chalet (tout inclus. ;auf les repas) 

861-0168 ligne directe 
de Montréal 583-5212 ligne directe 

de Montréal 742-4767 ligne 
locale 

Un centre de vacances subventionne par le MLCP du Gouvernement du Québec. 

TOUTE NUE! 
de George* FEYDEAU 

, • vk - :..'-«•••.' 
v. \ : - . ~ - 1 f ; ' 

Oistribut'on 

HÉLÈNE M O N D O U X 
MICHEL MAURICE 
LUC BRIÊRE 
Yvon Roy 
Pierre-Cnarles Bertrand 
Lyne BnanO 
Marie-France Dommque 
Patrice Bissonnetle 

Mise en scene 
pnihppe Grenier 

Chorégraphias 

Giraldeau 

» • •-*" 3' • ' *' 
• • • . SPECTACLE SEULEMENT OU DINER-SPECTACLE 
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Ca'eConce,,. 

JL Ld3d\e 

Mercreai au venoreai: i?inuo 
Samedi: 20h00. 22h30 

Dimanche: 19h30 
I » . 

i , • . ! i l rr ' 

A u s s i s p e c t a c l e à l ' i n té r ieur U \ GRANDE AURORE 
. d a n s n o t r e t h é â t r e à 2 0 h *>'"!>' M*" w 

ou écrivez à: TOURISME QUÉBEC, Ministère de l'Industrie 
C.P. 20 000, Québec (Québec) G1K 7X2 
' • t • v -

ïe, du Commerce et du Tourisme m 

. . . . . . ' ' ' ^ t 
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ELLINGTON FILS DIRIGE LE BAND DE SON PÈRE 

Pourquoi ne pas parler 
des Noirs dans le jazz? 

; • ' - •'. 

i ' I ]à 
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Une grande soirée de jazz, 
hier au théât re Saint-Denis, 

alors que Mercer Ellington pre­
nait la place de son père, le grand 
Duke, et dirigeait un orchestre 
que Ton considère comme Tun 
des meilleurs au monde. 

J E A N B E A U N O Y E R 

E n p r e m i è r e p a r t i e , K a r e n 
Young, Michel Donato et Guido 
Basso réchauffaient les fans qui 
r e t rouva i en t dans la d e u x i è m e 
par t ie les grands moments de El­
l ington avec les « c lass iques », 
Moon Indigo et Black and Tan 
Fantasy. Mercer est un excellent 
t rompet t is te et a r rangeur , qui a 
longuement vécu avec le handi­
cap d'une très lourde succession 
familiale. 

Un des derniers shows du théâ­
t re Saint-Denis. Ce soir, c'est le 
prestigieux spectacle de l'OSM 
présenté par COGECO en compa­
gnie de Peterson et Ponty, et de­
main c'est la soirée de clôture 
avec un hommage au jazz fran­
çais . 

On aura tout dit sur ce festival 
ou presque. 11 y a toujours de ces 
sujets qu'on se refuse, qu'on évi­
te comme une vieille soeur outrée 
de peur de se « mouiller » ou de se 
me t t r e les pieds dans les plats . 

Le Big Brother 
Ça remonte au début du festi­

val . J e rencontre Bob White, une 
vieille connaissance du temps des 
sports . C'est un phénomène dans 
son genre. On le voit inévitable­
ment dans les grosses manifesta­
tions sportives, lors des prest i ­
g ieux é v é n e m e n t s a r t i s t i q u e s 
avec son chapeau ou son béret en 
se demandant souvent qui il peut 
bien être . Les Noirs cependant le 
connaissent tous. C'est le « big 
brother » de la communauté noire 

INTERNATIONAL 

Jesse Jackson », qu'il me lance 
comme s'il parlait de Fernand 
Gignac. 

Si je ne le connaissais pas, j ' a u ­
rais laissé tomber en pensant à 
un fou, mais White a d'étonnan­
tes relations. Il connaît New York 
et Harlem comme le fond de sa 
poche et p a r m i s e s « c o n n e c ­
tions» figurent des athlètes, ar-
tistes et musiciens. . 
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à Montréal. C'est aussi une espè­
ce d ' ambassadeur qui fait visi ter 
la ville à Willie Stargell, Suga r 
Ray Leonard et à tous les prest i­
gieux Noirs de passage dans la 
métropole. Tous les joueurs noirs 
des Expos le connaissent. Bon 
n o m b r e de mus i c i ens no i r s le 
connaissent aussi. 

Ce soir-là, il m'a pourtant éton­
né : « J e veux que tu rencontres 

C'est la source qui compte 
Moi je n'ai rien contre Jackson, 

mais aujourd'hui, c 'est le jazz 
qui me préocupe. Y a rien là, 
White est justement, venu rencon­
t rer des musiciens. Des amis à 
lui évidemment. E t la musique 
c'est l'un de ses nombreux bags . 

« Il n 'y a pas de musique blan 
che en Amérique. Il y a juste­
ment du gospel ce soir et le gos­
pel c ' e s t la s o u r c e du j a z z . 
Qu'est-ce qu'il y a de plus noir 
que le gospel? » 

J ' a i beau lui é n u m é r e r u n e 
foule de musiciens blancs, de Pa t 
Metheny à Grapelli, il ne bronche 
pas : « C'est l 'essence de la musi­
que qui compte et c 'est noir. Les 
Blancs ont récupéré la musique 
noire. Que ce soit dans le jazz ou 
dans le rock c'est la m ê m e chose. 
Presley, Pat Boone et m ê m e les 
Beatles au début, ont puisé dans 
la musique noire et ont littérale­
ment copié les ar t is tes noirs. 

« Il y a bien plus de Noirs que 

3 

CO 

Sa 
O c 

à 
o 

« .- > < . 

/ Y \ 

Mercer Ellington dirigeait hier soir au Saint-Denis l'orchestre qui a survécu au grand Duke. 

de Juifs et ce sont pourtant les 
.Juifs qui contrôlent. À Montréal, 
on compte 130 000 Noirs, ce qui 
r e p r é s e n t e une c o m m u n a u t é 
beaucoup plus importante que les 
Juifs, et pourtant on parle t rès 
peu des Noirs ». 

Au même moment . Bob White 
me p r é s e n t e à un r e s p e c t a b l e 
couple noir en précisant que je 
suis un ami de la communauté . 
L 'homme et la d a m e très dignes 
parlent des musiciens comme de 
leurs frères, mais évoluent sans 
agressivité parmi les Blancs. 

Les temps ont changé 
Les temps ont changé. Les for­

mations musicales ne sont plus 
essentiellement formées de Noirs 

et de Blancs, le jeune Michael 
Jackson a éliminé certaines bar­
r ières , l 'autre Jackson s 'aff i rme 
au n i v e a u d i p l o m a t i q u e e t le 
monde devient un grand village. 

« Oui mais il serait temps que 
les Noirs prennent en mains l'in­
dustr ie du spectacle, possèdent 
des amphithéâtres et décident de 
leur orientation sur le ma rché . Ce 
serait normal qu'ils organisent 
des festivals de jazz eux aussi . 
Après tout, ce sont eux qui l'ont 
bâti le jazz ». 

Ça viendra sûrement . La ten­
dance est à la conciliation. Même 
un radical comme Ibrahim, de 
son nom musulman est t rès abor­
dable pour les Blancs. On voyait 

Milles Davis diriger ses musi­
ciens blancs avec une certaine 
autorité et on criait au rac isme à 
l 'envers. Mais c 'était une affir 
mation gratui te de Blanc. Il agis­
sait ainsi avec tout le monde. j|l 
fut un temps où les célébri tés noi­
res aimaient faire porter «leuCs 
bagages par les Blancs. DouCJe 
vengance j ' imag ine , mais c'était 
dans les années 50 et ça fait i$i 
peu rétro aujourd'hui . 

En voyant Gismonti et Vascon-
celos, un Blanc et un Noir, se pro­
duire sur scène, on assistait au 
mélange des cul tures et ce mou­
vement quoi qu'on en dise et quoi 
qu'on fasse, est inévitable. 

Sam Rivers et ses souffleurs nocturnes: magnétiques 
Black sax! Sam Rivers et 
ses 10 souffleurs nocturnes 

ont surpris les oreilles de leurs 
ahurissants coups de klaxon. On 
n'était pourtant pas à l 'heure de 
pointe car le Saint-Denis sem­
blait relativement vidé de ses 
effectifs. Dommage , ca r un tel 
s p e c t a c l e a u r a i t dû a t t i r e r 
beaucoup plus d ' a m a t e u r s , de 
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par sa dimension inédite et la 
très grande acuité de ses inter­
prètes. Un «soul» plus qu 'urbain 
flottait parmi ces décharges de 
s a x o p h o n e s , a n i m é p a r un 
«prof» qui a apprivoisé les cui­
vres depuis belle luret te. Sam 
Rivers est sans aucun doute un 
très grand musicien qui ouvre 
un autre chapitre» à l 'histoire de 
la m u s i q u e n o i r e : c e l l e d e s 
vents de Manhat tan. 

Un solo magnét ise un au t re 
solo, puis l 'ensemble éme t un 
énorme barr issement collectif, 
celui de la jungle bétonnique. 
Comme la plupart des composi­
teurs noirs de l 'actuali té sonore 
avant-gardiste, Rivers reprend 
les accents de musique contem­
poraine blanche (dont cer ta ines 

textures stravinskiennes) pour 
les fondre dans le creuset de la 
n é g r i t u d e t r a d i t i o n n e l l e e t 
moderne. On peut évidemment 
comparer cette écr i ture à celle 
du «World Saxophone Quartet», 
qui s'est produit l 'année derniè­
re au Festival; mais le grand 
nombre d ' instrumentistes modi­
fie tout de même l 'att i tude des 
solistes (pii sont moins mis en 
évidence que dans le Quartet . 

Pendant que les baryton as­
surent le rythme de base, les 
autres registres s'en donnent à 
coeur joie , sans v r a i m e n t se 
prendre au sérieux. Cavalcade 
de rires saxophonifiés, la musi­
que de Rivers demeure toujours 
décontractée malgré les passa­
ges réfléchis ou plus violents. 
Cet te f r icassée m a n i f e s t e un 
très bel équilibre entre l 'harmo­
nie et la d i s s o n a n c e des ac­
cords, év idemment const ru i ts 
pa r les lignes mé lod iques de 
chaque cuivre. Cette musique 
aurait t rès bien pu se perdre 
dans le bordel anarchique des 
sons incompatibles, mais tel ne 
fut point le cas; l ' improvisation 
é c l a t é e n ' e s t p a s s y n o n y m e 
d'inaudibilité, et les «Winds of 
Manhattan» le démontrent t rès 
clairement. On s 'est également 
fait caresser par quelques bri­

ses de flûte, qui rafraîchissaient 
la performance. Ajoutons que la 
p l u p a r t des i n s t r u m e n t i s t e s 
é t a i e n t d ' exce l l en t s so l i s t e s , 
m ê m e si on n'a pu vraiment sai­
s ir le langage de chacun. Des 
doigtés impeccables, des regis­
t res débordants de la folie à re­
vendre: trois sopranos, deux al­
t o s , q u a t r e t é n o r s et d e u x 
b a r y t o n s . . . En v o u l e z - v o u s 
d 'autres? Remarquez que j ' a u ­
rais pu écrire cet article en ne 
men t ionnan t que le nom des 
acteurs . . . Allons-y donc pour la 

postérité: Bobby Watson (alto), 
M a r v i n B l a c k m a n ( t é n o r ) , 
Eddy Alex (alto-clarinette), Bill 
Cody ( t é n o r ) , Kei th R o b e r t } 
(alto-soprano), Nat Dickson (téf 
nor-c lar inet te) , Pa t i ence Hi^-
gins (baryton) . J i m m y Cozier 
(baryton) . Ailan Gibbons (to-
nor -soprano) , Willie Wil l iams 
( tenor) , et bien sûr le grand 
vizir Sam Hivers au ténor (et 
multiples autres instruments en 
temps normal , dont la flûte)... 
Alors la prochaine fois, ne les 
manquez pas! 

GISMONTI ET VASCONCELOS 

Des disques merveilleux 
mais un show vite fait t a M 

m 
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Sam Rivers et son 
sax magique 

Aujourd'hui 
et demain 
Spectrum (318 o., Ste-Catherine-
) .Sam., 19:00, Alley Scatz, Por-
t a l / J e a n n e a u , H u m a i r / T e x i e r , 
23:30, Pier re Akendengue. Dim., 
19:00, The Heath Brothers, 23:30, 
The Ray Baret to Orchestra. 
Forum de Montréa l : S a m . , 
19:30, OSM, Charles Dutoit, Pe-
tersoivPonty. 
Théâtre St-Denis (i594 >St-De-
nis) : Sam., minuit, Anthony Da­
vis, J a m e s Newton, Abdul Wa-
d u d . D i m . , 19:30, s o i r é e de 
c l ô t u r e , l a u r é a t du c o n c o u r s , 
hommage au jazz français . 
Bibliothèque Nationale (1700, 
St-Denis): Sam., 22:00, Martial 
Solal. Dim., 22:00, Steve Kuhn. 
Cinémathèque Québécoise 
(1455 o., de Maisonneuve): Sam., 
18:00, 20:00, 22:00, Nelson Sy-
m o n d s et a u t r e s . D i m . , 18:00, 
20:00, 22:00, Ellington Toujours. 
U Q A M (Salle Marie-Gerin-La-
ioie): Sam., 20:30, Quartet te de 
Jacques Labelle 'Bob Mover Sex­
tet. 

Club Soda: Sam., 21:00, Pa t Me­
theny Trio. 

LES CONCERTS GRATUITS: 

Scène É m e r y : S a m . , 15:30, 
D i x i e b a n d , 17:30, l ' O r c h e s t r e 
sympathique, 20:00, Denis Fre­
c h e t t e Ad L i b . D i m . , 15 :30 , 
T r o u p e de d a n s e L o w e n b r a û , 
17:30, Alley Scatz, 20:00, Ensem­
ble Ranee Lee. 

Scène Maisonneuve: S a m . 
21:00, Cuica. Dim., 21:00, Galia 
no-Capon-Massé. 

Scène Ontario: Sam., 21:30, Cla 
rence «Gatemouth» Brown. Dim. 
21:30, Los Lobos. 

Les T e r r a s s e s : S a m 
.,dim.,18:30,20:30,22:00: 
Les Retrouvailles: Air Condition 
Le St-Sulpice: Dan Bigras . 

Les B a r s : S a m 
.,dim.,22:30,24:00,1:30: Le Grand 
Café : D é m e s u r e . , Le Puzz l e ' s 
(333, Prince Arthur) : Duo P ie r re 
Leduc. 
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La grande Aventure photo LA PRESSE 

La grande Aventure, fanfare 
tout ce qu'il y a d'anti-kétaine 

P o u r la deux i ème a n n é e 
consécu t ive au F e s t i v a l , 

«La Grande Aventure» sonorise 
la rue de ses intelligentes fanfa-
ritudes. Enfin une formation-
trottoir au ry thme de Pheure! 

ALAIN BRUNÊT"""""" 
Collobofotion spéciolc 

Un sextuor ambulant qui sédui t 
les profanes par son réper toi re 
coloré, par ses solistes compé­
tents; un ensemble qui construit 
et déconst ru i t les h a r m o n i e s , 
bref, un «marehing band» qui 
impressionne les amateur s de 
nouveauté tout en amusant le 
large public de la rue . 

J o y e u s e s p r o g r e s s i o n s , dé ­
p h a s a g e s d a n s les r y t h m e s , 
complexité dans l 'exécution, la 

r 

«Grande Aventure» est loin des 
c la i rons k é t a i n e s qui r e p r e n ­
nent à souhait les a i rs de cen t re 
commercial . Alors là, pas du 
tout! Des pièces de Mingus, de 
Steve Lacy, de Car ia Bley et de 
Kurt Weill sont au p r o g r a m m e , 
s'il vous plaît, en plus des com­
positions de J ean Derome, flû­
t i s te et s a x o p h o n i s t e p o u r le 
moins novateur s u r la scène lo­
cale. E t le personnel en est un 
qui s'implique depuis quelques 
années dans le t rès petit monde 
montréalais de la musique im­
provisée et non s tandard i sée . 
Car au Québec, on ne manque 
sûrement pas d'excellents musi­
ciens; mais les composi teurs e t 
a r rangeurs qui sont au d iapason 
de la création moderne se font 
plus ra res . Alors lorsqu'on se 
laisse surprendre par un pet i t 
band sans prétention mais origi-

r 

nal comme «La Grande Aventu­
re», la mention devient néces­
saire. 

R e t e n o n s les t a l e n t s de 
Claude Vende t t e au b a r y t o n 
( m a i s qui en d ' a u t r e s t e m p s 
érai l lc passionnément le t énor ) , 
d 'André Pelchat au très l ibre 
s o p r a n o ( a n c i e n n e m e n t d e s 
saxophones de l 'historique Info-
nie), de Catherine Dostaler à 
l 'efficace ténor, de Jean Dero­
me à l 'alto déjà fou (car il joue 
d'abord de la flûte, et il apprend 
l'alto à la vitesse de l 'éclair . . .) 
et de s s y m p a t h i q u e s M i c h e l 
Ratté et Carol Bergeron aux 
percussions. Après le Fest ival , 
«La Grande Aventure» marche ­
ra probablement vers d ' au t res 
surprises, qu'elle soit unifiée ou 
non. Il fau t donc s u i v r e ses 
membres . . . 

Comment dénigrer Egber-
to Gismonti ou Nana Vas-

concelos? Depuis que les ama­
teurs d'improvisation ont accès 
à leurs merveilleux enregistre­
ments , l 'attente a pris des pro­
por t ions g a r g a n t u e s q u e s , au 
point de laisser prévoir un spec­
tacle inoubliable au Saint-De­
nis, avant-hier soir. Pour tant , je 
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n ' a i pas l ' impress ion d ' a v o i r 
baigné dans l 'euphorie lors de 
l 'événement tant attendu. Les 
p r o u e s s e s t e chn iques é t a i e n t 
peut-être au p rog ramme, mais 
le d i a logue a v e c le p u b l i c a 
manqué à l 'appel. Un spectacle 
un peu vite fait, ma lg ré tout ce 
qu'on peut penser de bien de ces 
deux artistes brésiliens. 

Qu'est-ce qui a bien pu refroi­
dir l 'a tmosphère? La salle trop 
g rande pour un duo? Les bizar­
res sonorités de la gui tare en 
début de concert? Le fait que 
Gismonti joue du piano dos au 
public? Le regard aus tè re du 
guitariste? L'att i tude un peu ex-
péditive de son jeu? Ou encore 
un répertoire qui manquai t de 
surprise? Il est toujours dél icat 
de met t re le doigt sur les bobos 
d'un concert où les in tervenants 
sont de grands musiciens; on 
peut toujours se laisser a l ler 
dans le mat raquage en règle . . . 
Mais ce n'est pas mon cas . 

J e n'ai pas vra iment senti de 
g rande générosité chez Gismon­
ti, soit. Mais je suis convaincu 
qu'il a pu séduire beaucoup de 
profanes, de par ses t rès gran­
des qualités de compositeur et 
interprète, qu'il se retrouve au 
piano ou à la guitare 12-cordes. 
Des compositions comme Pal -
haço (qu'il a joué au piano en 
deuxième part ie) sont délicieu­
ses en soi, mais il reste que l'on 
peut s 'a t tendre à plus d' intensi­
té dans l ' interprétation. 

P a r contre Vasconcelos étai t 
égal à lui-même. Toujours sou­
riant, il nous a offert un magni ­
fique solo de son principal ins­
t rument , le «berimbau», sor te 
d ' arc à corde de métal couplé à 
un genre de boîte de résonan­
ce . De plus, Vasconcelos a une 
voix magique, qu'il associe har­
monieusement à tous ses peti ts 
«cossins» percussifs et la cham­
bre d'écho. En solo, il était for­
midable. . . Mais en duo, sa per­
formance était amoindrie p a r 
l 'humeur de Gismonti; aucune 
e r reu r technique, mais une in­
terprétat ion qui n'a pas g r impé 
t r è s h a u t . . . Le s p e c t a c l e n ' a 
d 'ailleurs duré qu'à peine plus 
d 'une heure, ce qui t radui t peut-

photo Pierre Côté, LA PRESSE 
Nana Vasconcelos 

ê t re l 'enthousiasme pas tri 
bordant de Gismonti . Rien 
re, ses grandes introspecflH& 
ne m'ont pas envoûté.. . M a w j t 
continuerai d 'écouter ses 3 8 - 
ques, c a r ils sont f o r m i d a b l e ^ 

«La musique n'est pas un tra­
vail . E t si j ' a i envie de jouer du 
piano comme s'il s 'agissai t d 'un 
clavecin, c'est ce que j e fais.. . 
J a m a i s j e ne fais de compromis 
là-dessus», soulevait Gismonti 
ap rès le spectacle. P a s de com­
promis? OK, mais les c l imats 
mitigés, ça existe pour tout le 
m o n d e , m ê m e p o u r les p l u s 
g rands ar t is tes! 

r 



EftRUTIONS 
P O U R E N F A N T S 

Wens célébrer avec 
mut, par Françoise 
l i a r r y Bôrubé et 
.Toan Paul Béruhéjl 
lustrations de Tiziana 
Tabbia-Plomteux,54 
tfagfcs. Editions Héri­
tage; Prix.: $5.95. 
l a main verte, par 
t^Ila, Diet 1,47 pages. 
Editions Casterman. 
Clécpâtre. par André 
IlodiJlr et Tomi Unge-
«I\apj papes. Éditions 
Casterman. 

l'apprenti-naturaliste, 
par Neil Arnold, trad, 
par Anne Laflaquiè-
re.tH papes. Éditions 
Casterman. ' 
Petii et l'amateur de 
[crêpes, par Han 
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sen,32 pages. Éditions 
Casterman. 
Janosch Raspoutine-
,papa ours. 26 histoi­
res vraies. Éditions 
Casterman. 
Les farfeluches dans 
les bois en 236 mots, 
conception et texte 
d'Alain Grée,illustra 
lions de Luis Camps, 
22 p a g e s . É d i t i o n s 
Casterman. 

Sami et le petit ca­
nard, par M a r c e l l e 
Vérité et Philippe Sa-
l cmbie r ,22 p a g e s . 
Éditions Casterman. 

Jean-Lou et Sophie à 
la course des tacots, 
par Marcel Marlier,22 
pages. Éditions Cas­
terman. 

1 i 

14 A 

ANTIGYMNASTIQUE 
MÉTHODE BERTHERAT 
Mouvement» ostooplitsont lo muicukjtxire, dégo-
geont let tensions musculaires, s'occompognant 
d'une respiration profonde. 

SESSION ÉTÉ 84 
— Session de 7 sconces; 1 fois par semaine 
— Groupes limités à 5 personnes 
— Dobutont la semaine du 30 juillet 
— Séances de jour ou de soir 
— Coût: 85» 

SESSION AUTOMNE 84 
— Débutant la semaine du 17 septembre 

naifjhcns Or» mointtnant; 
Johann* MJreoult 

praticienne 
(S14)254-3755 

A Ô*\J » pot du 
métro he IX 

COURS D'ART DRAMATIQUE 
EXPRESSION VERBALE ET CORPORELLE 
Improvisat ion - interprétat ion - d ic t ion - pose de 
voix - ry thmique - respi rat ion - mise en scène - éc r i ­
ture - décor - cos tumes - techn iques de scène -
exerc ices prat iques de scène - an imat ion. 

a j r i i p p c . a) débutants b) intermédiaires 
A I t L I t K o ! c j avancés d) métiers 

Au cho ix , selon ses object i fs : un ou deux atel iers 
semaine + atel iers l ibres d 'appren t i ssage en équ i ­
pes restreintes, locaux de repét i t ions + b ib l io thè­
que + spectacles publ ics . 

»* 

ADULTES: COURS DU JOUR OU DU SOIR 
(cours pour jeunes de 9 à 14 ans les samedis matins) 

INSCRIPTION DÈS MAINTENANT 
»tous les mardis de jui l let-août de 16 h à 18 h 

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA 
4303 . rué Saint-Denis (metro Mt-Royal) 

8 4 3 - 4 3 8 4 ; 

ECKANKAR 
présente 

des séances d ' i n f o r m a t i o n s 
sur 

l'éveil de la conscience 
Quel est le but de la vie? Ai-je vécu aupara­
vant? Qu'y a-t-il derrière le voile de la mort? 

le lundi 20h - le dimanche 14h 
1319, Ste-Catherine est ( m é t r o B e a u d r y ) 

Montréal H2L 2H4 521 6518 
521 0319 

> 2 1 5 , b o u l . des L a u r e n t i d e s, P o n t - V i a u , 

Laval H 7 G 217 Tél . : 6 6 9 - 0 3 5 8 

'. jÇauvcrfes: samedi 20h Introduction»: lundi 20h 

A Panama, tout est 
bien plus beam par 
J a n o s c h , 4 8 p a g e s . 
Éditions Casterman. 
Marmouset et Valen­
tin, par Dina Kathel-
lyn. Éditions Caster­
man. 
Victor £ Maria -le co­

lis surprise, par Car­
me Soie Vendrell et 
Roc A l m i r a l l . Éd i ­
tions Casterman; 
Victor A Maria - Ca 
che-cache, par Carme 
Soie Vendrell et Roc 
A l m i r a l l . Éd i t i ons 
Casterman. 
Chatounet cherche un 
o m i par Neil et Ting 
Morris , i l lustrat ions 
de Geoffrey Butche-
r . É d i t i o n s C a s t e r ­
man. 

Toutoreille cherche 
une carotte, par Neil 
et Ting Morris, illus­
trations de Geoffrey 
B u t c h e r . É d i t i o n s 
Casterman. 
Dandine cherche ses 
enfants, par Neil et 
Ting Morris, illustra­
tions de Geoffrey Hut-
cher.Éditions Caster­
man. 
Toufou cherche son 
os, par Neil et Ting 
Morris, illustrations 
de Geoffrey Butche-
r . É d i t i o n s C a s t e r ­
man. 
Victor et le corbeau-
roi, par Gérard Bia 
lestowski, illustrtions 
de Daniel Maja,106 
pages. Éditions Cas­
terman. 

LIVRES 
l e fils du diable par 
Paul Féval, illustra­
t ions de G e o r g e s 
Potier, 91 pages. Edi­
tions Casterman. 
Lazarillo de formes, 
adapt, de Michel Van 
Loo, illustrations de 
Serge Bloch.9H pages. 
Éditions Casterman. 
Terremofo, par Yves 
Sandre, illustrations 
de Michael Welply,197 
pages. Éditions Cas­
terman. 
Le bon génie d'Eu­
gène, par Fernando 
Alonso, illustrations 
de Viviescriba. Édi­
tions Casterman. 
Un géant c'est très 
grand, par J o s e p h 
M. Hius «Joma».Édi­
tions Casterman. 

P 
AÉB2 

( en t ree libre ) 

école de danse 

VEffiEnT 
Directeur: Richard lewi» 

6 4 1 5 , me des Ecores 
(coin Beoubitfl, 2 rues à l'ouest d'Iberville, 

métro Beoubten) 

' ' If *S 

fondée en 1976 
SESSION 

ÉTÉ 1984 
• Jazz 
• Classique 
• Danse exercices 
• «Break Dance » 

Durée: 8 semaines 
(9 juillet au 31 août) 

Inscriptions: 18 juin au 7 juillet 
10,00$ (non remboursable) 

D E P L U S 
stages intensifs en classique et 
«Broak Dance» 

13 au 31 août 
Prix: 1 cours/soir (15 cours) 

60,00$ 
2 cours/soir (30 cours) 

90,00$ 

726*0061 

ANTIGYMNASTIQUE 
(méthode Bertherat) 

«Se réapproprier sa vie en habitant son corps» 
• Session intensive d'été: 2 séances de 2h por semaine, pendant 4 semaines. 

• Groupe limité à 12 personnes 

• H o r a i r e : les mardi et jeudi 7 -9 -14-16-21-23-28-30 août de l O h à 12h. 

• Coût: $150 Thérapeute: Louise Houle, psychologue 

Lieu: Centre de santé psycho-corporelle Phénix enr. 
8 2 2 rue Sherbrooke est, suite 1 2 0 
Mtl H2L 1K4 Tél.: (514) 523 -5339 

* Da te l imite d ' inscr ipt ion: vendredi 2 0 juillet 

8 6 1 - 1 7 1 1 
I I I 

I 

SESSION D'ÉTÉ 
débutant le 16 juillet 

8 SEMAINES 

Egalement, 
cours de formation 

d'instructeur en danse 
aérobique 

METRO 

Inscrivez-vous dès maintenant 8 6 1 - 1 7 1 1 

680, rue Sainte-Catherine Ouest 10830, rue Lajeunesse, coin boul. Gouin 
(lace au magasin Eaton, métro McGill) (face au pont Viau. métro Henri-Bourassa) 
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C'est le temps des grands feux d'artifice 
du Centenaire. 

Demain soir, dimanche, surboum, fête 
d'artifice et feu-folie à la Ronde. 

Et que ça saute... de joie! 

POUR NE RIEN 
MANQUER... 
LE JOURNAL 

C'EST la p r e s s e 
lOO a n s 
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DISQUES 

Auvidis : une percée dans le répertoire marginal r x 

P a r a l l è l e m e n t 
aux grandes 

t l iarques internat io­
nales qui réenregis­
trent sans fin le ré­
pertoire traditionnel, 
on voit naître et se dé­
velopper depuis quel­
ques années, en Euro-
•pe et aux États-Unis, 
de pe t i tes m a r q u e s 
qui ont entrepris, el­
fes, de faire connaître 
tout un secteur de la 
Ifiusique long temps 
négligé et même igno­
ré. 

Auvidis, de France, 
est l'une de ces éti­
quettes consacrées au 
répertoire dit «margi­
nal». Elle existe de­
puis cinq ans et est 
m a i n t e n a n t d i s t r i ­
buée au Canada par 
Multimedia Audiovi­
suel Inc. Son catalo­

gue est t r è s v a r i é : 
disques pour enfants, 
folklore, «gospel», il­
lustrations sonores et 
b ru i t ages , mus ique 
d ' a m b i a n c e . . . b e a u ­
coup de musique clas-

CLAUDE 
GINORAS 

s ique a u s s i , m a i s 
avec l'accent mis sur 
l'inhabituel. Certains 
de ces e n r e g i s t r e ­
ments sont des iné­
d i t s , p r o d u i t s en 
France par Auvidis; 
les autres sont des re­
prises, sous licence, 
d 'enregistrements é-
t rangers (d'Allema­
gne ou des pavs de 
l 'Est). 
Zwierzchowski 

En classique, sept 

titres Auvidis me sont 
p a r v e n u s . P r e s q u e 
tous sont i n t é r e s ­
s a n t s , à d ive r s de­
g r é s , mais je veux 
mentionner d 'abord 
cette véritable décou­
v e r t e q u ' e s t le 
Requiem de Mateusz 
Zwie rzchowsk i . Ce 
compositeur est com­
plètement inconnu: il 
ne figure dans aucun 
ouvrage de référence 
courant et l 'absence 
de son nom de tous les 
catalogues de disques 
consultés, anciens et 
récents, laisse enten­
dre qu'aucune oeuvre 
de lui n'avait encore 
été gravée. 

Organiste et compo-
s i t e u r p o l o n a i s , 
Zwierzchowski naquit 
vers 1711 et mourut en 
1768, son style s'appa­

rente à celui de son 
contemporain Haydn. 
Le Requiem (1760), sa 
seule oeuvre d'impor­
tance qui nous soit 
p a r v e n u e , est écrit 
pour le quatuor de so 
l i s t e s et le c h o e u r 
mixte t radi t ionnels , 
mais l'orchestre ne 
comprend que les cor­
des, plus deux trom­
pet tes et un o rgue . 
L 'écri ture, qui com­
porte certaines auda­
ces, est le plus sou­
vent h o m o p h o n e , 
r a r e m e n t polypho­
nique. L 'oeuvre n'a 
rien de «triste»: elle 
est généralement se­
reine, voire presque 
«joyeuse» p a r mo­
ments, avec des con­
trastes très marqués 
entre les différentes 
sections. 

Auvidis a repris ici 
un e n r e g i s t r e m e n t 
réalisé par la marque 
polonaise Muza. Sans 
être du plus haut ni­
veau professionnel , 
l'exécution reste con­
tinuellement très ac­
ceptable, notamment 
chez les choeurs. On 
sent les exécutants , 
tous aussi obscurs que 
le compos i t eu r lui-
m ê m e , i n s p i r é s e t 
fiers de cette premiè­
re d i s c o g r a p h i q u e , 
réalisée pour le 200e 
anniversaire de l'oeu­
vre. La prise de son 
est d 'a i l leurs d 'une 
r e m a r q u a b l e fraî­
cheur, pour un enre­
gistrement datant de 
plus de vingt ans. 

Une petite révéla­
t ion, donc , ce 
Requiem de Mateusz 
Zwierzchowski. Nos 
directeurs de chora­
les, soucieux de re­
nouveler leur réper­
toire, seront heureux 
de le découvrir à leur 
tour et de faire parti­
ciper leurs chanteurs 
et leur public à cette 
découverte (AV 4813). 

Auvid is nous ap ­
prend l'existence d'un 
autre petit maître de 
la même époque, éga­
lement ignoré par les 
dictionnaires de musi­
que et les catalogues 
de disques; Luka Sor-
koeevic (1734-1789). 

Cette fois, Auvidis est 
allée chercher du côté 
de la Yougos lav ie : 
elle a récupéré un en­
reg i s t r ement Jugo-
ton où les Solistes de 
Zagreb jouent sept 
s y m p h o n i e s de ce 
musicien yougoslave 
inconnu. 

Compositeur et di­
plomate, Sorkocevic 
étai t es t imé, dit-on, 
de Haydn et de Gluck. 
Ses peti tes sympho­
nies — en fait, des 
«sinfonias» italiennes, 
ou ouvertures en trois 
m o u v e m e n t s (vif, 
lent, vif) — sont plai­
santes, bien jouées et 
bien enregistrées. Les 
Solistes de Zagreb — 
16 musiciens —- jouent 
ici sans chef: Antonio 
Janigro quitta en 1967 
cet o r c h e s t r e qu ' i l 
avai t fondé en 1953 
(AV 4822). 

Mar in Mara is à 
l 'orgue 

Les t rois enregis ­
trements suivants — 
trois inédits d'Auvidis 
et non des reprises — 
sont consacrés à des 
c o m p o s i t e u r s f ran­
ça i s qui , sans ê t r e 
aussi obscurs que les 
deux précédents, ne 
sont connus que des 
spécialistes: Marais, 
Dornel et Lefébure-
VVély. 

Marin Marais (1636-
1728) fut le plus grand 

virtuose français de 
la viole de gambe à 
son époque et l'auteur 
de cinq Livres de piè­
ces pour viole. Il indi­
qua que ces p ièces 
pouvaient être jouées 
sur d ' au t r e s instru­
ments et, justement, 
18 d'entre elles ont été 
t r ansc r i t es pour or­
gue par Jean-Paul Lé-
cot, et si bien qu'on 
les dirait conçues à 
l'origine pour cet ins­
trument. 

L'organiste et l'or­
gue entendus ici ont 
leur part dans cette 
réussite. Mary Prat-
Mol in ie r , é l ève de 
Gaston Litaize, joue 
M a r i n M a r a i s su r 
l'orgue historique de 
la ca thédra le d'Albi 
dont elle est la titulai­
re, un orgue construit 
en 1734-36 par Christo­
phe Moucherel, main­
tes fois modifié par la 
suite et restauré dans 
sa condition originale 
en 1980-81. L'instru­
men t , aux t i m b r e s 
chaleureux et colorés, 
comprend 55 jeux et 
cinq c l a v i e r s , avec 
deux t r e m b l a n t s et 
deux rossignols. L'or­
ganiste tire parti de 
tous ces éléments et 
l 'acoust ique d 'enre­
gistrement est excel­
lente (AV 4824). 

Antoine Dornel 
(1685-1765), contem-

2 e partie de 17h45à19h00 
«Parlons Sport», c'est la ligne ouverte 
des vrais amateurs de sport à 790-0661. 

A M STÉRÉO 

Spectaele /omedi 7juillet 
Don/ le Vieux-Port de montrée*! 

au profit de la fondation 
Hôtel-Dieu de montréal 

Journée commanditée.par: 

À LA PLACE DU 4 5 0 e : COMPLEXE DES JARDINS 
Une croisière en ville ! 

Mr 

Une impressionnante traversée de 10 semaines, 
comprenant 9 escales et des flots d'activités ! Tous les 
jours jusqu'au 26 août, MONTEZ À BORD de notre 
PLACE DU 450 e et laissez-vous dériver au fil du plaisir 
et de la découverte... 

3 e escale: La fantaisie 

4 e escale: L'enchantement 

ACTIVITE DESCRIPTION 

9,10 et 11 juillet 
10 h -18 h «Le vieil homme et le 

cirque» 

ACTIVITE DESCRIPTION 

7 juillet 
12 h 30 
14 h 

15 h 

16 h, 18 h et 
19 h 
20 h 

8 juillet 
12 h 30 
14 h 

15 h 
16 h 

Théâtre de l'Oeil 
Atelier de clowns 

Troupe Circus 

Raymond Pollender 

Série populaire: Kate et 
Anna McGarngle, Steve 
Faulkner. Richard Séauin 

Sybil Angelica 
Ensemble de flûtes de 
Chateauguay 
Charlene Potvin 
Groupe Répercussion 

Marionnettes 
Initiation à l'art 
clownesque 
Acrobates, clowns, 
jongleurs 
Accordéon et 
monologues 
Récital de chansons 

12 juillet 
12 h 30.15 h, 
19 h et 21 h 
14 h et 18 h 
16 h 
17 h 

Le Grand Cirque du 
Complexe 
Mario Gendron 
Greg Dunlevy 
Sylvain Fournier 

13 juillet 
12 h, 14 h, 17 h Beau - Dedans - l'Oeil 
et 18 h 
12 h 30.15 h, Le Grand Cirque du 
19 h et 21 h Complexe 
16 h Greg Dunlevy 

Exposition - Cirque 
miniature 

Acrobates, trapézistes, 
clowns, jongleurs etc. 
Violoniste 
Flûte sur échasses 
Guitariste et 
accordéoniste 

Jongleur 

Acrobates, trapézistes, 
clowns, jongleurs etc. 
Flûte sur échasses 

Harpiste 
Flûte, clavecin et violon 

Chansonnier 
Répertoire d'oeuvres 
contemporaines pour 
percussions 

Du jeudi au dimanche, la traversée s'anime de la présence 
d'amuseurs publics. 

Commissariat général aux célébrations 1534-1984 

450ans, c'est notre fête! Québec 

^REQUIEM 
°Mateusz Zwierzchowski 

porain do Bach et de 
M a r a i s , a l a i s sé 48 
pièces pour clavecin, 
très ornées, d'inspira­
tion à la fois françai­
se et italienne. Cathe­
rine Caumont en joue 
presque l'intégrale 
(une quarantaine) sur 
un clavecin copie d'un 
Colesse et Frankij de 
1775. Exécution t rès 
respectable et, là en­
core, document à pos­
séder car les enregis­
trements de p ièces 
pour clavecin de Dor­
nel sont rarissimes 
(album de 2 d., AV 
4819). 

Le piano de 
Lefébure -Wé ly 

Saut de plus de cent 
ans , avec Louis-Ja­
mes-Alfred Lefébure-
Wély (1817-1869). Le 
nom es t s y n o n y m e 
d'une musique d'or­
gue naïve, tapageuse 
et assez vulgaire, que 
des organistes aussi 
sérieux qu'André Iso-
ir et René Saorgin se 
sont amusés à faire 
connaître au disque. 
Lefébure-Wélv, c'est 
r«Offenbach "de l'or­
gue». Le fameux or­
g a n i s t e du Second 
Empire a également 
laissé des pièces pour 
piano, dont deux Duos 
symphoniques, pour 
deux pianos, tour à 
tour sautillants et ten­
dres, que Geneviève 
et Be rna rd P icave t 
jouent en interprètes 
convaincus (AV 4814). 

Auvidis propose un 
quatrième disque de 
musique f r ança i s e , 
mais dans un enregis­
trement réalisé en Al­
l e m a g n e p a r Cal ig 
Verlag. Le composi­
teur est fort connu: 
c 'est Camille Saint-
S a ë n s . La m u s i q u e 
Test beaucoup moms: 
c'est son Oratorio de 
Noël, pour cinq solis­
tes, choeur, harpe, or­
c h e s t r e et o r g u e , 
op.12. Assez b r è v e 
bien que comportant 
dix sections, l'oeuvre 
^est d'un intérêt limité 
et l ' e n r e g i s t r e m e n t 

« • 

est inégal: choeur ex-j 
cellent, solistosrfai-j 
bles. Ici comme dans 
le Requiem de 
Zwierzchowski:' dos' 
e x é c u t a n t s t o t a l e -
ment inconnue (AY 
4809). 
Bach par 
Koopman 

L'exception qui con­
firme la règle: à. ;soii 
catalogue «marginal» 
Auvidis ajoute un ti­
tre aussi familier que 
les six Suites françai­
ses de Bach jouer s 
pa r le c l avec in i s t e 
hollandais Ton Koop-
man — un autre enre­
gistrement repris de 
la marque allemande 
Calig Verlag. J P ~ -

De Ton Koofe&jnï, 
on connaît déjà, CTflFra 
au t res , une superbe 
collection de pièce&xte 
Sweelinck (Tejgfjun-
ken) et une décevante 
intégrale des Coheir] 
tos pour clavecins (Id 
Bach (Phi l ips)1-§y 
Suites françaises <ft9l 
d'une qualité pVWJrkJ 
de son Swee l inck i 
Avec une tccliiliqujj 
toujours au service dtî 
l ' express ion et- uni) 
très belle sonorité dt? 
clavecin (copie*- d u 
C h r i s t i a n ZeA' d 
1728), Koopman. hou? 
vaut ici une audition 
cont inuel lement stij 
mulante par leà con­
trastes, l'ornementa­
tion judicieuse et \è 
r u b a t o d i s c r e t des 
m o u v e m e n t s len ts 
(album de 2 dûtitAV 
4807). 

Ces e n r e g i s t r e 
m e n t s n'cxi.sTenTJ 
pour l 'instant, qu'op 
édit ion d i sques . On 
envisage leur sor t i t 
éventuelle en édition] 
casset tes et disquel 
compact. Les disquel 
Auvidis sont disponi­
bles chez certains dis* 
q u a i r e s s e u l e m e n t ] 
Pour renseignement^ 
s 'adresser au i i s t r i 
buteur : 5225, j j r r i 
M o n t r é a l II2JT2S 
tél.273-4251 ou 273 
2585. 

les 

4000 
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INVITÉS SPÉCIAUX! 

(Voir toutes les informations à la page B-15) 

LUNDI DANS 
L'AUTOMOBILE 
La grande nouveauté en 85: 
un système de freinage 
«anti-bloc» qui préviendra 
de nombreux accidents. 
par Jacques Duval 
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SPECTACLES 

King 
Crimson 

en 
Concert 

/ • » M i l / 

I t c&mtt -FM présente 

Adrian Belcu 
Robert Fripp 
Tom Levin 
Bill Bruford 

Mardi 10 juillet 
' 1 9 h e t 2 1 h . 

Mercredi 11 juillet 
19he t21h . 

l» • l i t l-Billets 1 5 $ disponibles 
aux guichets du Spectrum 
et à tous les comptoirs 
Tictfetron. 

(Photos et 
!. enregistrements interdits) 

- L m : 

m 

MERCREDI 
dans 

CONSOMMATION 
Les vacances à la ferme 
par Jeanne Desrochers 

i * et ' , ! " • 

Billetr- Au guichet du SPECTRUM tous les purs 
de lOh » iBh et les lours de spectacles -
lusqu i ?2h 

- Et a tous les comptoirs TICKETRON 
i • Irjis de service) 

Le samedi 
21 ju i l l e t 

à 21 h 

318 0 Sle Catherine 
Metro Place des Arts 

* ' r . 

inf. 861 5851 

FORUM* * FORUM* FORUM* *FORUM* FORUM* *FORUM*FORUM 

Ijfifflfl P R É S l M 

BBUBLE RATION BE RIRE 
M'affiche 

.Mise en scène 
J E A N - M A R I E 
0A 
filbV-fV 

M'I I Ai 

» v w MM* »w> •»«»! «M» MWn <»•%)• «• w . wM<i«M(vmk v • • • • » v «rM ««« w <v«WM 

ir Du rythme, 
2 de l'atmosphère... 

(Tous les détails en page B -15 ) 

1 
Si 

I 
i 
ï 
I 
I 
t 
I 
I 
I 
I 
k 
K 
I 
I 
t 

l 
i 

T O U S L E S D É T A I L S 
EN P A G E B - 1 1 

l ' K O D U C H O N D O N A L D K . D O N A L D 

G K A C [ U N D E R P R E S S O R ! 

R U S H 
A V f C 

RED RIDER 

Samedi 
i4|ufet-20KX) 

Dimanche 
15 juillet - 2CKX) 

Forum 
de Montréal 

ft«ets$ 13.50 

etitouifesccrriptors 

T O O R 

7* 
r* ' Unf 

• présentation. 
' ' ' de 

' 3 . - / Kg ' 1< / 

Maintenant en vente 

Premier microsillon de Renaud au Québec 
" M p r g a n e . d e t o i " , " A m o u r e u x d e t o i " 

D 

FORUM* *FORUM*FORUM* *FORUM*FORUM* *FORUM*FORUM 

7 0 0 0 0 0 v e n t e s e n F r a n c e Dht • Trans-Canada 

m O n . T % f a i 

F Î T * inf. 8 8 1 - 5 8 5 1 billets en vente 

^ P I i r r nr-e- I A T * I U ° U I C H E L D L 9 , 1 1 K H 

318 o.. Ste-Catherjne f ^ T l C k S E T B O n J 

UN FESTIVALS m 
.« s 

2e . ' 

é d i t i o n 
I Mercredi 

\ 

10 -11-12-13-14 -15 juillet 

TTT Jeudi Ï 2 | Vendred i Ï 3 J S a m e d i S I D i m a n c h e Ï 5 É 
Série A LES GRANDS SPECTACLES 25 des plus grands comiques de la francophonie 

2lh G A L A 1 
JEAN-GUY MORKAU, M.C. (Québec) 

"Jean-Guy Morcau in imi tab le" 
Le Devoir 

THIERRY LE L'JRON, M . C . (France) 

PIERRE LABELLE (Oucbco 

DANIEL LEMIRE (Québec) 
"Ave3C Daniel Lcniirc, une garantir: 
un rirr a la seconde. C'est 
incroyable niais v r a i " 
/ .* Juumu! de Montreal 

PIERRE VER VILLE (Quebec) 
Il est devenu en moins de 18 mois 
une vedette de l ' imitation au 
Québec et pour cause. 

LES SACRÉS MONS1 RES (France) 
" D e s dialogues vertigineux de 
non-sens, à la D e v o s . . . " 
/1 Nouvel Observateur 

POPECK (France) 

AVRON ET EVRARD (France) 
"Voilà une soirée drôle, gaie, 
sensible, intel l igente" 
France-Soir 

FRANÇOIS SILVANT «susse) 
PIERRE DESPROGES (Fiance) 

Vedette de la télévision, écrivain 
célèbre, il a é tonné le tout Paris . 

A.-P. GAGNON (Québec) 
Une des grandes surprises des 
Ha! Ha ! 

r (v \ 
• iVAiîiirifr 

I9h30 G A L A 2 
JEAN-GUY M0REAU, M . C . (Québec) 

THIERRY LE LURON, M l . (France) 

CLÉMENCE DESROCHERS 
(Quebec) 

DANIEL LEMlftE (Québec) 
PIERRE VERVILLE (Québec) 
CHATOUILLE (Quebec) 

" C o u r e z vois ("hatoui l le" 
Home Information, Genève 

QUATUOR ( France) 
Un quatuor de violonistes fous. 
Des virtuoses du rire et du violon. 

MAD IN CANADA (Québec) 
" T h e best laughs I ' ve had so far 
this y e a r . . . " 
Toronto Star 

LES FOUBRAC (Québec) 
"Déconcer tan ts , c'est a vo i r . " 
Le Soleil > 

MICHEL LAGUEYRlE(Fran o 
La force et la justesse de ses 
sketches le dispensent de mise en 
scène grandiose. 

SYLVIE JOLYu rance) 
FRED ROBY (Suisse) 

Ventriloque. Un des dix plus 
grands numéros de music-hall au 
monde . 

BONNE! BR1ÈRE tlranccl 

I9H30 G A L A 3 
JEAN-GUY M0REAU, M . C . (Québec) 

THIERRY LE LURON, M.< . (France) 
" I l est devenu le plus féroce de nos 
imitateurs, le plus désopilant 
a u s s i . . . " 
Le Figaro 

PIERRE LABELLE (Québec) 
"Seul en piste, regorge de 
t rouvai l les" 

Le Journal de Montréal 
LES SACRÉS MONSTRES (France) 
POPEl'ktFranwe) 

" U n e gout te de Char io t , un zeste 
de Woody Allen, un poil de Keaton. 
De l 'humour juif. . rendu 
universel" 
Le higuro 

AVRON ET EVRARD (France) 

FRANÇOIS SILVANT (SuisK) 
Grand prix du Festival de 
l 'humour de Cannes en 1984. 

PIERRE DESPROGES (France) 

A.-P. GAGNON (Quebec) 

MICHEL BARRETTE (Québec) 
"Excellent numéro , efficace d ' un 
bout à l ' a u t r e " 
La Presse 

BERNARD GAREZ «ouebeo 
Anciennement des Mimes 
électriques 

• * ' *s> ' y \ » 

l9h3C G A L A 4 
Jï^N-GUY MORKAU, M . ( «^.ebec» 

rHIERRY LE LURON. M . ( «) rance) 

CLÉMENCE DESROCHERS 
(Quebec) 
Sa dernière apparit ion a Montréal 
d'ici la venue du pape et pour deux 
ans. 

CHATOUILLE (Québc 

LE QUATUOR (France) 
BONNET BRIÈRE (France) 

Un spectacle qui tient depuis sept 
ans à P a n s Un record! 

DE SNAAR (Belgique) 
"Les Marx Brothers de la chanson 
f l amande" 
24 heures (Suisse) 

MICHEL LAGUEYRIE (France) 
SYLVIE JOLY (France) 

"El le jLgne une galerie de 
portrai ts d 'une drôlerie f é roce" . 
Le Nouvel Obsenateur 

DANIEL POLYDOR (Italie) 
Transformiste , magicien. 

LES FOUBRAC (Québec) 

RÉMY GIRARD (Que 
Comédien-vedette de " L a 
D é p r i m e " , alias Roger Goéland 
aux H a ' Ha! 

24h RICHARD GOTAINER 

Série B DECOUV'RIRE Ce qui se fait de mieux dans l'humour francophone. 
Une brochette savoureuse et colorée: le rose, le gras, le noir, le tendre, le macabre, l'épais, le physique, le sophistiqué, l'absurde. 

Saint-Denis 3 
Admission 7 ,50 S 
par spectacle 

Club Soda 

Admission 7,50 S 
par spectacle 

Méridien 
Admission 7,50 S 
par spectacle 

I8h LE Q U A T U O R 
22h30 B O N N E T BRIÈRE 

POT-POL'R'RIRE 1 
2lh B E R N A R D CAREZ.M c 

B O N N E T BRIÈRE 
C H A T O U I L L E 
RÉMY G I R A R D 
MICIIE1 LAGUEYRIE 

20h30 M A D IN C A N A D A 
23h LES SACRES 

M O N S T R E S 

I8h LES SACRÉS 
M O N S T R E S 

22h30 A . - P . G A G N O N 

P O T - P O U R ' R I R L 2 
2Ih B E R N A R D CAREZ.M c 

LES SACRÉS 
M O N S T R E S 
PIERRE DESPROGES 
FRANÇOIS SILVANT 
A . - P . G A G N O N 

18h POPECK 
20h30 M A D IN C A N A D A 
23h B O N N E T BRIERE 

I8h LES F O U B R A C 
22h30 A V R O N ET E V R A R D 

POT-POL'R'RIRE 3 
2Ih B E R N A R D C A R E Z . M <. 

LE Q U A T U O R 
LES F O U B R A C 
B O N N E T BRIÈRE 
MICHEL B A R R E T T E 

I8h F R A N Ç O I S S I L V A N T 
20h30 M A D IN C A N A D A 
23h SYLVIE JOLY 

18h FRANÇOIS S I L V A N T 
22h30 D E S N A A R 

P O l - P O l R R I K F . 4 
2 l h B E R N A R D C A R E Z . M C 

F R A N Ç O I S S I L V A N T 
B O N N E T BRIE RI 

I8h PIERRE D E S P R O G E S 
20h30 M A D IN C A N A D A 
2*h MICHEL LAGUEYRIE 

I4H30 MICHEL LAGUEYRIE 
P h 3 0 PIERRE D E S P R O G E S 
20h SYLVIE JOLY 

P O T - P O t R'RIRE 5 
21 h B E R N A R D C A R E Z . M ( 

BONNET BRIERE 
FRANÇOIS S U Y \ N I 

S é r i e C SILENCE... ON RIT! Représentations débutant le H) juillet 

• Des films présentes en grande primeur. • Des films eomiques à grand suecès. • Des films pour enfants. 

• Les 10 plus grands films eomiques de l ' h i s t o i r e du einéma présentés à la Cinémathèque québécoise . 

C I N E M A 

Visa c inema: 
8 films pour 1 0 , 0 0 S 

D'autres spectacles seront aussi offerts au Puzzles: spectacles gratuits . aux Foufounes électriques: 5.00 S le spectacle Consultez l'horaire "Au jour le jour" pour plus de renseignements. 

Devenez Membre Juste pour rire! pour 50 ,00 S 
Choisissez 2 galas et obtenez. 8 laissez-passer au c inéma et une carte v o u s 

donnant droit d'aller dans toutes les salles de la série B. 
(Disponible au Théâtre Saint-Denis seulement). 

Billets en vente au Théâtre Saint-Denis et aux comptoirs T I O S £ T W 3 N # ( J ) T £ L E T B O N " 

Achat par téléphone: 288-3782 - Visas en quantité limitée. 
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MONTREAL H2Y 1K9 

RELIGION 
• À l'Oratoire Saint-Jo­

seph. Les Petits chan­
teu rs du M o n t - R o y a l , 
SOUS la direction de M. 
Gilbert Patenaude. inter­
préteront la messe « Sine 
Nomine • de De Monte, le 
8 juillet, à 11 h. À I offer­
toire, le motet « A Choral 
F lor ish » de Vaugham 
Williams. Participation de 
l'organiste Raymond Da-
veluy. Renseignements 

complémentaires: 733-
82II. 

CONFÉRENCES 
• Bazinet, Dutresne et 

Kalbussi associés, spé­
cialistes en ressources 
humaines, présentent une 
conférence sur les tech­
niques d'entrevue (com­
ment obtenir une entre­
vue. Quoi faire après), le 
7 juillet, à 14 h. au C. V . 
Sélect. 1 500. rue Stan­

ley, salle 320 Entrée gra­
tuite. Renseignements 
complémentaires 845-
8439. 

F ILMS, S P E C T A ­
CLES 

• Dans le cadre du 
450e anniversaire de la 
découverte du Canada 
par Jacques Cartier, le 
C o m p l e x e Des ja rd ins 
présente sur le thème 
« Une croisière en ville : 

de la fantaisie » , le 7 juil­
let : — V i a l'bon vent 
(chorale d'airs tradition­
nels et folkloriques), à 
12 h 30; — un atelier de 
clown à 14 h; — Circus 
(a robatos, clowns et jon­
gleurs), à 15 h; Knte et 
Anna M o G a m g l e ainsi 
que S t e v c c Fau l kne r , 
série pop. à 20 h. Les 
spectacles sont entre­
c o u p é s de p é r i o d e s 
d'animation. 

• La Base de plein air 

de Longueuil présente le 
film « Les R o b i n s o n s 
dans les Rocheuses » , le 
7 juillet à 21 h à la base 
(accès par Adoncour) . 
Apportez vos chaises de 
jaidin. Renseignements: 
Manon Rioux. 468-0387. 

DIVERS 

• Le Musée des émaux 
d'art invite le public à voir 
les oeuvres de 15 pein­
t res ema i l l eu r s au 
1 417. rue du Fort, le di-

Dans le cadre de son année du centenaire 

• ' >JtL 
présente > 
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Série A LES GRANDS SPECTACLES 25 des plus grands comiques 
de la francophonie : , 

Mercredi 

2ih G A L A 1 
rtAN-Gll M0REAU,M.C(Ou«bec) 

•Jean-Ciuv Moreau inimitable* 
/ e Devoir 

THIERRY LE LURON, M.c.(ir3iKti 
PIERRE LABELLE (Quebec) 
DAN1EI LEMIRE (Ouebeci 

"Avec Dame! I cm ire. uni garantie: 
un rire a la seconde. C*C*t 
incroyable mais vrai ' 
Le Journal de Montréal 

Pîl RKI VERVILLE(Quebec) 
Il est devenu en mo>ns de 18 mois 
une vedette de l ' imitation au 
Quebec et pour cause 

LES SACRÉS MONSTRES <i ranec) 
" D e s dialogues vertigineux de 
non-sens, à la Dcvos..." 
/ e \ou\el Observateur 

COPECK (France) 
AVR0.NET EVRARD (France) 

"Voilà une soiree drôle, gaie, 
sensible, intelligente** 
franc» Soil 

FRANÇOIS SlLYANTfSafoe) 
PIERRE DESPROGES (France) 

Vedette de la télévision, écrivain 
célèbre, il a é tonné le tout P a n s 

\ . -P. GAGNON (Québec) 
l ne des grandes surprises des 
H a ' H a ' 

19H30 GALA 2 
JEAN-GUY MORF.AU. M c. . 
THIERRY LE LI RON. * . c ,I n 
CLÉMENCE DESROCHERS 

DANIEL LEMIRE (Québec) 

PIERRE YERVILLE (Québec) 
CHATOUILLE (Quebec) 

" C o u r e / vois Chatouille*' 
Home Information. Genève 

QUATUOR (Francei 
Un qua tuor de violonistes tous . 
Des v irtuoses du rire et du s lolon. 

MAD IN CANADA touebco 
" T h e best laughs I've had so far 
this y e a r . . . " 
Toronto Star 

LES FQUBRAC (Quebec) 
"Déconce r t an t s , c'est à vo i r . " 
/ e Soleil 

MICHEL LAGUEYRIE (France) 
La force et la justesse de ses 
sketches le dispensent J e mise en 
scene grandiose. 

SYLVIE JOLY (France) 
FRED R0B\ «v, 

Ventri loque, Un des dix plus 
grands numéros de music-hall au 
monde . 

BONNET BRIt.RE — 

I9h30 G A L A 3 
JEAN-GUY MOREAU, M.c. (Quebec) 
THIERRY LE LURON, M.C. (France) 

" I l es: devenu le p lus iVroct de nos 
itateurs, le plus désopilant 

aussi...** 
/ e Figaro 

PIERRE LABELLE (Québec) 
"Seul en piste, regorge de 
trouvailles* 1 

/ e Journal it Montréal 
LES SACRÉS MONSTRES ti ran* 
POPECK (France) 

" U n e gout te de Char io t , un zeste 
de W%vdy Allen, un poil de Kcaton 
De l 'humour juif rendu 
universel" 
le Figaro 

A Y RON ET EVRARD (France) 
FRANÇOIS SILVANT (Suisse) 

Grand prix du Festival de 
l ' humour de C antics en 1984 

PIERRE DFSPROGES il tan. 
GAGNON (Quebec) 

MICHEL BARRETTE (Ouebeci 
"Excellent numéro , efficace d 'un 
bout a l 'autre*' 
/ a Presse 

BERNARD CAREZ (Québec) 
\nc icnnemcni des Mimes 
électriques 

Samedi 

9hW ( J A L A 4 
JEAN-GUY MOREAU. M c . (Quêta i 

THIERRY LE LURON, SU (France) 
Cl ÊMENCE DESROCHERS 

(Quebec) 
Sa dernii re apparition a Montréal 
d'ici la venue du pape et pour dcu \ 
ans 

CHATOUILLE (QuéN 

I l QUATUOR (Frai 
BONNET BRIERE, France» 

l n spectacle qui tient depuis sept 
an^ .i Paris l ' n record! 

DE SNAAR (Belgique) 
" I es Marx Brothers de la chanson 
f l amande" 
24 heures (Suisse) 

MICHEL LAGUEYRIE (France) 

SYLVIE JOLY (France) 
" I Ile aligne une gilcric de 
portraits d 'une drôlerie féroce" . 

/ e Nouvel Observateur 

DANIII POLYDOR (italic) 
Transformiste, magicien 

LES FOI BRAC (Québec) 

RÉM^ GIRARD (Quebec) 
Comédien .edette de " I a 
Dépr ime" , alias R^ger Ciociand 
aux Ha! H i! 

:4h RICHARD G01A1NER 

L A . 

Admission 
par spectacle 
15.50 S 
12.50 S 

•-• v . * . . v • •• • , • • • 

Les Beaux Dimanches 

• v Z v 
• m 

mm 

m 

>4 
SB 

SSSSSé 

4rS 

V m 

Festival international de jazz de Montréal 
En direct du théâtre St-Denis: soirée de clôture du Festival. Au programme: 
présentation du lauréat du concours de jazz Yamaha, suivi d'un hommage 
au jazz français, avec la participation de grands jazzmen de France. Animateur: 
Jean-Francois Doré. 

À 19 h 30 

Appartenance 
Un regard sur /évolution du théâtre de langue française en Ontario. Réalisation: 
Michel Macina, en collaboration avec TV-Ontario, pour l'ONF de Toronto. 

À 21 h 20 

Portrait de Paul Loyonnet 
Un hommage à un grand pianiste philosophe qui a fait école dans le monde 
musical. Réalisation: Yolande Catrice. 

À 22 h 20 

À la télévision de Radio-Canada 

manche et le mardi, de 
12 h à 17 h. Entrée gra­
tuite. Renseignements 
complémentaires : 935-N  

3220. 

• Le Centre écologi­
que, société à but non lu­
cratif, tient un marché 
aux puces tous les same-
ais et dimanches, de 7 h 
à 17 h, sous le boulevard 
Métropoli tain, entre la 
Première Avenue et la 
Sixième Avenue. Rensei­
gnements complémentai­
res: 729-1431 ou 381-
2091. 

• Le club Norman Be-
thune organise une gran­
de vente de garage le 7 
juillet de 10h à 17h au 
2 342 rue Hampton. En 
cas de pluie, vente au 
sous-sol. 

• Le C o n s e i l de la 
vallée de Sutton tient un 
marché d'été (artisanat, 
pâtisseries maison, p r o ­
duits naturels, b i joux, 
antiquités, marché aux 
puces), tous les samedis 
du 2 juin au 28 août, à 

1 angle des rues Acadé­
mie et Curley. à Sutton 
(autoroute des Cantons 
de l'Est, sortie 68. puis 
route 139 via Cowansvil-
l e ) . Rense igne .T ien ts 
comp'émer.taires Hélè­
ne Forget. 538-3559. 

• La Mission renais­
sance (école de dessin et 
de peintures) siluée au 
3 623. rue Saint-Denis, 
présente une exposition 
d 'oeuvres d 'artistes de 
l 'éco le , le samedi, de 
13 h à 21 h et le diman­
che, de 13 h à 18 h En­
trée gratuite 

• Le Viilagc des arts 
du Cintre de la nature, 
901 avenue du Parc a St-
Vinr.ent-de-Paul. vous in­
vite à son exposition « Ar­
t i s t es et a r t i s a n s 
professionnels » samedi 
de 18 h 30 à 22 h et di­
manche de 13 h à 22 h. 
Renseignements: 681-
2584. 

RETROUVAILLES 
• L Association des fa­

milles Thtffault tiendra 
un rassemblement le 29 
juillet au vieux presbytère 
de Batiscan. route 138. à 
2 km à l'ouest du village, 
en prévision de la ce le ­
bration du 30Ce anniver­
saire du mariage de I an­
cêtre Jacques Thitfault en 
1987. Les Thiffault sont 
invités à devenir mem­
bres de I Association en 
adressant une somme de 
10 S a l'adresse suivan­
te Paul-Emile Thiffault. 
145. rue de Boucherville. 
Trois-Rivières G8Y 1E8. 

CONCOURS 
• La Ville de Saint Lau­

rent invite les jeunes ar­
tistes à participer à un 
concours de dessin sur 
le theme « La joie de vi­
vre à Sain t -Laurent » 
dans le but de créer des 
dessins qui illustreront le 
prochain calendrier muni­
c ipal . Renseignements 
complémentaires 744-
7305. 

• L Association volon­
taire chinoise du Quebec 
organise un concours de 
p h o t o g r a p h i e s sur le 
thème « la vie, I ambian­
ce et l'activité de la c o m ­
munauté chinoise » . La 
date limite pour ia récep­
tion des candidatures est 
le 1 7 août II y aura une 
exposition le 2 septem­
bre . Rense ignemen ts 
complémentaires : 843-
6042. 

VISITES GUIDEES 
• Parcs Canada offre 

des visites guidées à bi­
cyclette, à heures fixes, 
le long du Canal de La-
chine. Le point de ren­
contre est au coin des 
rues Bern et de la Com­
mune. D r è s du V i e u x -
Port, a 10 h 30. les same­
dis (en français) et les 
dimanches (en angiais). 
Ces visites durent environ 
une heure et demie et re­
tracent l'histoire du canal 
et des quartiers environ­
nants. 

• Parcs Canada offre 
un service de visites gui­
dées a pied, le long du 
canal de Lachine relatant 
les multiples facettes du 
commerce de la fourrure 
à Montréal. Le peint de 
r e n d e z - v o u s est au 
I 255. rue Saint-Joseph, 
à Lachine (métro Lionel-
Groulx et autobus 191). 
Ces visites sont offertes 
les samedis et dimanches 
ainsi que les jours fériés, 
selon l'horaire suivant : 
I I h et 14 h 30 (en fran­
çais); 13 h 30 et 15 h (en 
anglais). 

• Cyclo-détente orga­
nise des randonnée à bi­
cyc le t tes (34 km) en 
ple ine campagne de 
Saint-Rémi Les cyclistes 
y sont accompagnés de 
deux monitrices et d'une 
auto suiveuse. Des visites 
chez des agriculteurs et 
un mini-cours sur le cy­
clotourisme sont prévus à 
l'horaire. Ci>s randonnées 
ont lieu du jeudi au di­
manche jusqu au 18 aoûi 
gratuitement. Ronseigr.-
ments complémentaire * : 
454-2276 du lundi au 
vendredi de 9 h à 17 h. 

• L'Observatoire as­
tronomique de mont Mé-
gantic accueille le public 
tous les jours, de lè+i à 

20 h pour une visite com­
mentée des installations. 
Cinq guides embauchés 
grâce à une subvention 
du gouvernement fédéral 
sont a la disposition du 
public. De plus, le samedi 
soir, des astronomer, et 
des guides feront voir la 
voûte céleste à travers le 
té lescope Pour cet te 
dernière activité, il est né­
cessaire de réserver à 
l'avance à lObservatoire 
même : 1-514-3436 ou 
819-888-2822. . 

9 L Association touris­
tique régionale Richelieu 
Rive-Sud offre aux grou­
pes ae 35 personnes et 
plus des visites guidées 
d'une journée à travers la 
région du Richelieu, jus­
qu 'au 1 et sep tembre . 
Renseignements complé­
mentaires : 514-658-
4232. 514-658-6181 ou 
1-800-361-3614 (sans 
frais). 

• Les naturalistes du 
pa rc P a u l - S a u v e 
(autoroutes 15 et 13. au­
toroute 640 en direction 
d Oka) organisent des 
randonnées guidées tel­
les « La c lé des 
champs » . « En canot 
dans la grande baie » . 
« Le calvaire d'Oka » et 
* V o y a g e dans le 
temps » . Pour les en­
fants, les naturalistes ont 
conçu tout spécialement 
une ac t iv i té a p p e l é e 
« Les détectives en her­
bes » . Le centre d'accueil 
et d interpretation est ou­
vert jusqu'au 3 septem­
bre, les lundis, mard's et 
jeudis de 10 h à 17 h; les 
vendredis, samedis et di­
manches de 10 h a 21 h. 
j u s q u ' a u 28 juillet, le 
centre sera ouvert tous 
les soirs à l'exception du 
merc red i . R e n s e i g n e ­
ments : 514-479-8337. 

• Aux I l e s - d e - B o u -
cherv i l le (sortie 89 de 
l'autoroute 20 près du 
tunnel H.-Lafontaine ou le 
circuit 61 de la CTRSM). 
un animateur accueil le 
les visiteurs les samedis, 
dimanches et jours teries 
et leur facilite la décou­
verte de la flore, de !a 
faune et du patrimoine 
historique des îles sous 
deux thèmes d'explora­
tion : « Venez observer 
les canards dans leur mi­
lieu » et « Venez décou­
vrir le monde des ma­
rais » . De plus, à l'aide de 
brochures d ispon ib les 
sur les lieux, le visiteur se 
familiarise avec le parc et 
son environnement: « Je 
découvre le parc à bicy­
clette., ou à pied » C i 
« Les oiseaux du vcis'na-
ge » . Renseignements : 
514-873-2843. 

• Le M u s é e des 
beaux-arts de Montréal 
o rgan ise des v i s i t e s 
commentées du Vieux-
Montréal (en anglais et 
en français), les mercre­
dis, a 1 1 h. Rendéz-vcus 
à la place Vauquelin. rue 
Notre-Dame (au sud de la 
station de métro Champ-

de-Mars). On peut y parti­
ciper sans réservations, 
sauf pour les groupes de 
10 personnes et plus qui 
doivent réserver auprès 
du Service éducatif du 
Musé'":. 285-1600. Ces 
visiles sont gratuites et 
durent environ une heui 

• Le parc historique 
Pointe-du-Moulin à I ile-
Perrol organise des acti­
vités sur le thème • Le 
bois et ses artisans » . le 
8 juillet. Le parc est ou­
vert tous les jours On 
peut y voir un moulin à 
vent encore en fonction 
et une exposition intitulée 
« La maison du meu­
nier » . Il y a également un 
cen t re d accue i l et 
d interprétation. On peut 
?e promener dans les 
sentiers et piquc-niquei 
sur le bord du lac Saint-
Louis. L'accès au parc 
est gratuit. 

B Le C e n t r e de la 
Montagne, centre d inter­
prétation de la nature du 
Mont-Royal, organise di­
verses activités tout au 
cours de l'été : il présente 
au Grand Chalet, une ex­
position intitulée « Un îlot 
dans lî le » (flore et faune 
du Mont-Royal), tous les 
jours jusqu au 29 octobre 
(entrée gratuite); I orga­
nise des randonnées gia-
tuitement. les dimanches, 
avec commentaires sur 
l'histoire du Mont-Royal, 
sur les oiseaux et la forêt 
(depart du Grand Chalet, 
horaires annoncés régu­
lièrement au cours de la 
journée); il offre des uni­
tés mobiles d'animation 
présentant des éléments 
susceptibles de pique» la 
cunosite des promeneurs 
et promeneuses deux et 
exhibits sur les thèmes : 
oiseaux, l'histoire, i eau 
eî de la forêt) lous 'es d.-
manches. jusqu'au 2 sep-
tembi ' ï Le Centre ac­
cue i l l e des g r o u p e s 
d'enfants tous les jours 
au cours des mois de 
juin, juillet et août Les vi­
sites d'une journée doi­
vent faire l'objet de réser­
vations Renseignements 
complémentaires : 344-
4928. 

18 I e Parc historique 
national « Le commerce 
de la founure » , Lachi­
ne. accueille les visiteui 
à son nouveau centre 
d'interprétation relatant 
l'histoire, sous ses multi­
ples visages, du commer­
ce de la fourrure dans la 
région de Montréal Le 
centre est situé au 1 255. 
boulevard Saint-Joseph, 
à Lachine (métro Lionel-
Groulx autobus 191) Il 
esi ou vet t au lundi au 
v e n d r e d i , de 9 h a 
17 h 30; les samedis et 
d imanches, de 10 h à 
18 h 30 Des visites gui­
dées a pied sont offertes 
aux visiteui s selon l'ho­
raire suivant : samedis 
dimanches et jours fé­
riés . 11 h et 14 h 30 en 
français; à 13 h 30 et 
15 h en anglais. Entree 
libre. 

• Les naturalistes du 
Centre éducatif fotestier 
des Laurentides invitent 
le public dans leur « Fo­
rêt vivante » avec ran­
données guidées et au­
tres serv ices animes . 
films, jeux, expositions. 
Du mercredi au diman­
che, on offre un service 
spécial aux groupes or­
ganisés qui auront réser­
vé. La « Forêt vivante » 
accueille le public tous 
les jours, de 9 h à 17 h. 
Le centre est situé entre 
Sainte-Agathe et Saint-
Faustin, par le chemin 
des l acs . R e n s e i g n e ­
ments complémentaires 
ou rése rva t i ons pour 
groupes: 819-326-1606. 

• Le Bois de Belle-Riviè­
re, centre d'interprétation 
de la nature, organise 
une randonnée commen­
tée sur la connaissance 
des fleurs et des herbes, 
le 8 juillet, à 14 h Le Bois 
de Belle-Rivière est ou­
vert en semaine , de 
8 h 30. à 1 6 h 30 et les 
week-ends, de 9 h à 1 7 h 
Le Bois de Bellerivière 
est au 9 009. route 148. 
à 3ainte-Schola8t ique, 
sortie 35 rie l'autoroute 
des Laurentides. à mi-
chemin entre Saint-Eus-

he et Lachute. Rensei-
g n e m e n t s 
complémentaiies : 476-
0176 (sans frais) ou 258-
3433 (Mirabel) 

• Des cens du Mile-
End organisent une vipite 
de quartiers populaires 
de Montréal, le 8 juillet, 
de 10 h 45. a 16 h. Dé­
part en autobus de Tan­
gle des rues Waverly et 
Bernard. Coût, adultes. 
5 S; enfants. 3 S. Rensei­
gnements complémentai­
res : 279-5146 (Colette 
ou Raou l ) . 271-3274 
(Fred). 

• Le M u s é e des 
beaux-arls de Montréal 
o rgan ise des v i s i t e s 
commentées de l'expo­
sition Bourguereau (en 
' r inça is et en anglais) 
tous les merc red i s , à 
14 h, du 27 juin, au 23 
septembre. On peut y 
participer sans réserva­
tion, sauf pour les grou­
pes de 10 personnes et 
plus (serv ice éducati f . 
285-1600). On peut aussi 
louer un a u d i o g u i d e 
Bourguereau produit par 
i« Com'te bénévole et 
commenté par M Gau-
dieri ( 2 . 5 0 $ par person­
ne; 3 S pour deux per­
sonnes) . J u s q u ' a u 26 
septembre, le Musée est 
ouvert de 10 h à 17 h; le 
jeudi, jusqu'à 21 h; le di­
manche, de 11 h à 18 h; 
fermé ie lundi Droi ts 
a entree personnes de 
65 ans et plus ainsi que 
les enfants de moins de 
12 ans. entrée libre; élè­
ves de 12 'i 16 ans. 50 
cen ts ; é l evés a p le in 
temps de olus de 16 ans. 
75 cents; adultes. 2 S; fa­
milles. 4 $ 

LBEOTSES GUHFUK 
Aquarium, La Ronde, ile Sente-Hélè­
ne : exposition de voiliers; du 26 juin 
au 3 septembre. 
Bakanou. 2 122. rue Crescent (844-
0670) : exposition de vêtements d an 
tous les jours de 11 h a 18 h. 
Bibliothèque Municipale de Beacons-
f ield, 303 . houievard Beaconsf ield 
(697-9040) : huiles et aquarelles de 
Janet H. Brown; tout le mois oe juillet. 
Bibliothèque nationale du Quebec. 
1 700 rue Saint-Denis. (845-4266) 
Cafe Funambule. 3 817. rue Saint-De­
nis : peinture sur soie de Sylvie-Berna­
dette Laporte; du 20 juin au 22 juillet. 
Centre d'histoire de Montreal. 335. 
place d Youville (84^-4236^ exposi­
tion d'archéologie sur l'ancien hôpital 
général de Montreal « Rue des entants 
trouvés » ; jusqu'au 3 septembre. 
Centre commémoratif de l'Holocaus­
te, a la Bibliothèque publique juive, 
5 151. Côte-Sainte-Cathenne (7 
2386. 735-6535) : au cours de : été 
du lundi au vendredi de 11 h à 14 h, 
une nouvelle exposition de photogra­
phies et de documents originaux a 
compter du 2 mai intitulée « Lodz 
Ghetto. Years of Defiance, Years of 
Despair, 1940-1944 » 
Centre d'art de la Maison de (art isan. 
1 005. route 112. Samt-Césaire ex­
position er. permanence de Dupont. 
Varin. Lambert . Legwen. Labelle. Pas-
karyk (gravures et huiles) 
Centre des arts visuels, 350. avenue 
Victoria ( 488 -9559 ) : exposition « Fi-
bre-Papier » ; du 21 juin a u 28 juillet; 
du mardi au jeudi, de 10 h à 18 h; les 
vendredi et samedi, de 10 h a 17 h 
Centre urbain d'Héritage Montréal. 
406 est, rue Notre-Dame (842-8678) : 
exposition-vente de photographies et 
de toiles ayant pour sujet les rues et 
les édifices de la ville, jusqu à la mi-
septembre. 

• Chalet du Mont-Royal : le Mont-Royal 
au niveau géologique, botanique, fau-
nique et historique; jusqu'au 29 octo­
bre. 
Château Ramezay, 280 est, rue Notre-
Dame (861-7182) : « Une fois de 
l'eau » (modèles réduits et oessins) de 
Marc-Antoine Nadeau; du mardi au di­
manche, d e 10 h à 16 h 30 . 
Côte-à-Baron. 2 070. rue Saint-Denis : 
dessins de Szaszkiewicz intitulés - En­
core du jazz » ; jusqu'au 4 août. 
Galerie 6200 de la maison Alfred Dal-
laire. 6 200 , boulevard Léger, Mont­
réal-Nord : exposition du livre-objet 
« Art-Écologie » et de la revue littéraire 
« Au-delà des mots » ; jusqu ' au 11 sep­
tembre; tous les jours, de 1 û h à 21 h. 
Galerie Aline Dallaire, 2 750 est. bou­
levard Mar ie -V ic to r in . Longueue. i 
(pont-tunnel Hlppolyte Lafomaine. 
sortie Mane-Victorin vers I est) s v m -
posium de sculptures « T r a v e r s é e » , 
jusqu'au 15 juillet; tons les jours, de 
I 0 h è 2 1 h. 

Hôtel de ville de Montreal, h.-̂ ll d'hon­
neur, 275 est. rue Notre-Dame : expo­
sition intitulée •• Montréal vu par les 
peintres » : durant les mois de juillet et 
août 
Interaction, galerie d'expressions cé­
ramiques. 4 060. boulevard Saint Lau­
rent : « Pot pourri national » . du 10 juin 
au 27 juillet; du mercredi au dimanche, 
de 12 h à 17 h. 
Ja rd in Bo tan ique , salle J a c q u e s -
Rousseau. 4 101 est. rue Sherbrooke : 
oeuvres de Denise Pelletier sur le 
thème « Orchidées d'ici et d'ailleurs » ; 
du 15 juin au 15 juillet 

Maison de la culture Côte-des-Nei-
ges. 5 290, chemin de la Côte-des-
Neiges (739-7.95) • exposition de 
cerfs-volants peints par des artistes al­
lemands, sur le Ihème «• Y a de l'art 
dans I ail » ; dû 6 juillet au 26 août; les 
mardis, mercredis et jeudis, de 12 h 30 
à 21 h; le vendredi, de 12 h 30 à 1 8 h; 
le samedi, de 9 h 30 à 16 h 30; le di­
manche, de 13 h a 17 h 

Maison de la culture du Plateau Mont-
Royal. 465 est. avenue Mont-Royal 
Grands Prix des métiers d'art; du 28 
juin au 3 septembre. 

Maison de la culture Maisonneuve. 
4 120 est. rue Ontario : gravures fran­
çaises modernes; du 20 juin au 1 9 
août; et exposition « De Sain4-rV:a:o à 
Québec » ae Francine Larivière Robi-
chaud. au 20 juin au 14 juillet; mardis, 
mercredis et jeudis de 12 h oO a 20 h; 
les vendredis, de 12 h 30 à 18 h; les 
samedis, de 9 h 30. à 16 h 30. les di­
manches, de 13 ;» a 1 7 h. 

Maison de lâ culture Marie-Uguay, 
6 052. boulevard Monk (672-2044): 
exposition sur I histoire des communi­
cations • Le fil aui chante » ; du 3 juillet 
au 3 septembre, les mardis, mercredis 
et jeudis, de 12 h à 21 h: le vendredi, 
de 12 h 30 à i 8 h le samedi, de 9 h 30 
à 16 h 30; le dimant ne. de 13 h a 17 h. 

Maison de la culture Notre-Dame-de-
Grâce. 3 755. rue Botrel : peintres 
naïfs allemands et québécois; du 3 juil­
let au 21 août 
Maison de la Poste G40 ouest, rue 
Sainte-Catherine ; maquettes de voi­
liers historiques; jusqu'au 29 septem­
bre; du lundi au vendredi, de 8 h à 
1 7 h 45 . le samedi, de 8 h 30 à 
16 h 45. Des visites guidées sont offer­
tes du lundi au vendredi, de ^Oh à 
14 h. rue réservation. 

Place Ville-Marie, halls d'entrée et sur 
les espaces publics de la plaza exté­
rieure . Confrontation 84 (oeuvres de 
membres du Conseil de la sculpture du 
Quebec), du 26 juin au 31 août; de 7 h 
à 19 h. du lundi au vendredi. 

Université Concordia, galerie a art. 
1 395 ouest, boulevard Dorchester 
exposition « Sauvegarde de l'art » , jus­
qu au 4 juillet. * 
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SUITE DEB 16 
et Robert Savoie Du mar. au ven.. 
20:30. Sam., 19:30, 22:00. Jusqu'au 
2 sept. 
Cabaret-théètre Belle Montagne 
(1026. rang Belle-Montagne. St-
Jean-de-Matha, 514-886-2737) — 
«Le grand Racké». de Raymond Lé-
vesque. Avec Alpha Boucher. Franci-
ne Morand et Richard Niquette. Du 
mer. au dim.. 21:00. Jusqu'au 4 sept. 
Cabaret-théâtre Les Femmes Collin 
(248. rang des Continuations. St-
Esprit de Montcalm. 839-6105. 589-
4552) — Salle 1: «La venus d Émi-
lio». de Jean Barbeau. Avec André 
Cartier. Sylvie Léonard et Yvon Le­
roux Du mar. au sam.. 21:00. Jus-
qu au 1er sept. 
Centre La Montagne coupée (St-
Jean-de-Matha. 1-886-3843. 518-
8580) — «Les Gamacheries». de 
Marcel Gamache Avec Marcel Ga-
niache, Jérôme Lemay, Jacaues Sal-
vail. Christine Landry et Nathalie 
Roussin. Sam.. 20:30. 
Théâtre La Grangerit (5475 ouest, 
boul. St-Martin ouest. Laval. 669-
2567) — «C'est pas facile d'être 
grand», de Marcel Lemay. Avec Mar­
cel Lemay, Lysanne Gendron et Mar­
tine Labelle. Ven.. sam., dim.. 20:00. 
Jusqu'au 15 juillet. 
Café-concert La Belle Époque (19. 
St-Laurent, St-Timothée. 1-373-
3262) — «N'te promène donc pas 
toute nue» Avec Hélène Mondoux, 
Michel Maurice. Luc Brière, Yvon 
Roy. Pierre-Charles Bertrand. Lyne 
Briand. Marie-France Domingue et 
Patrice Bissonnette Du mer au ven.. 
21:00. Sam. 20:00. 22:30. Dim.. 
19:30. Jusqu au 2 sept. 
Théâtre La Relève à Michaud (St-
Mathieu de Beloeil. autoroute 20. 
sortie 105. 514-464-0009) — «Ho-
norius un jour. Honorius toujours», 
de Marie-Thérèse Quinton Avec 
Claude Michaud. Louise Laparé et 
Jean-Pierre Chartrand. Du mar. au 
ven.. 21.00. Sam.. 19:00. 22:30. 
Jusqu au 1 er sept. 

Théâtre de Beloei! (Route 116. entre 
Montréal et St-Hyacinthe. sortie 112, 
autoroute 30. sortie Beloeil. St-Hu-
tert, 514-861-5037. 464-0648) — 
• Made in Montréal», revue de Guil-
da. Du mar. au ven.. 20 30 Gam.. 
19:30. 22:30 Ji,squ au 1er sept. 
Théâtre de Marieville (Marieville. 
1979. St-Cesaire. 514-861-4938. 
460-3033) — «Adieu les olympi­
ques», de Yvon Brochu. Avec Hubert 
Loiselle. Lénie Scoffie. Richard La-
lancette. François Trottier et Johanne 
Seymour Mar., ven., 20:30. Sam.. 
19:00. 22:30. Jusqu'à la fin sept. 
Bateau-théâtre L'Escale (St-Marc-
sur-Richelieu, autoroute transcana­
dienne, sortie 112. 514-584-2226) 
— «La grande opération», de Jean-
Raymond Marcoux. Avec Vincent Bi-
lodeau. Louise Deschntelets. Michel 
Laperrière et Béatrice Picard. Du 
rnar au ven.. 21 00. Sam. 19:00. 
22:00. Jusqu au 1er sept. 
Théâtre Molson (10. Chemin des Pa­
triotes St-Charles-sur-Richelieu. 514-
584-2223. 288-3782) — «Le Chari-
mari». de Pierrette Bruno. Du mar., 
au ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 22:00 
Jusqu'au 11 août. 

Théâtre du Chenal-du-Moine (1645. 
Chemin du Chenal-du-Moine. Sainte-
Anne-de-Sorel. 514-743-8446) — 
Joyeuses Pâques», de Jean Poiret. 
Avec Réal Giguère, Elisabeth Le-
sieur. Denise Tessier. Thérèse Mo-
range. Diane St-Jacques. Madeleine 
Pageau. Gérard Delmas et Robert 
Lavoie. Du mar. au ven.. 20:30. 
Sam.. 21:00. Jusqu'au 25 août. 

Théâtre de St-Ours (2555. Rang sud 
du Ruisseau. St-Ours-sur-Richelieu. 
785-2732. 785-2053) — «Le cha­
teau des fantasmes», de Francine 
Charland. Avec Cécile Bussière. 
Francine Charland. Raymond Des­
marteau. Joane Larue et Jacques 
Marquis. Du mar. au sam.. 20:30. 
Jusqu'au 8 sept 
Théâtre de la Dame de Coeur (611. 
Rang de la Carrière. Upton. 514-549-
4617) — «La grande Aurore», de 
Serge Mercier. Avec France LaBon-
té. Gisèle Bourret. France Labrie et 
André Therrien. Du mer au dim., 
20:00 «Histoire fantastique d'une 
nuit blanche», marionnettes géantes 
de Richard Blackburn. Mer., jeu., 
ven., dim.. 21:30. Sam.. 21:30. mi­
nuit. Jusqu'au 2 sept. 
Théâtre du Parc (Cégep de Drum-
mondviHe. 819-477-3636) — À 
compter de mer.. «La Vénus d'Emi-
lio». de Jean Barbeau. Avec Marc 
Gélinas. Sylvie Côté et Gilles H. La-
tour. Du mer. au sam.. 20:30. Jus­
qu'au 18 août. 
La Troupe à Wilfrid (Cégep de Victo-
riaville. 819-758-5535) — «Les 
deux vierges», de Jean-Jacques Bri-
caire et Maurice Laseygues. Avec 
André Morin. Brigitte Charpentier. 
Denise Houle. Guy Morisset, Danielle 
Nolet et Louise Proulx. Du jeu. au 
dim.. 20:30. Jusqu'au 26 août. 
Théâtre de la Chèvrerie (St-Fortu-
nat. 819-344-2402) — «Le grand 
traitement», de Marie-Therese Quin­
ton. Du mef. au ven.. 20:30. Sam.. 
19.00. 22:00. Jusqu'au 25 août. 
Théâtre du Vieux Moulin (Uîverton. 
819-477-3636. 826-3157) — «La 
boxe», de Raymond Lévesque. «Le 
temps d une pêche», de André Si-
mard et «Les murs des autres». Avec 
Michel Beaudet.. Renée Biron et Ar­
mand Labelle. Ven.. sam.. 20:30. 
Jusqu'au 18 août. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Ri-
vières ouest. 1-819-377-3223) — 
«Kouik-Kouik». de Yvon Brochu. 
Avec Georges Carrère. Hubert Ga-
gnon. Louis Lalande. Aubert Pallas-
cio. Anne Villeneuve et Lionel Ville­
neuve. Du mar. au ven.. 20:30. Sam., 
19:00. 22:30. Jusqu'au 25 août. 

Théâtre des Quatre Saisons (Centre 
culturel. 2100, Dessaules. Shawini-
gan. 819-539-5611) — «Mon mari 
est une extra-terrestre», de Normand 
Gélinas. Avec Rose Ouellette « la 
Poune». Yvon Benoit. Danielle Bis-
sonnette. Sylvia Gariépy. Normand 
Gélinas et Serge Hamelin. Du mar. au 
sam.. 20:30. Jusqu'au 25 août. 
L 'Assemblée Mail (Grand-Mère. 
819-538-6362) — «Le voyage de 
Sara Tatine». de Muriel Berger. Avec 
Muriel Berger. Du jeu. au sam., 
20:30. Jusqu'au 25 août. 
Théâtre du Mont-Carmel (Centre de 
ski du Mont-Carmel, après le Cap-de-
la-Madeleine, 819-374-4534) — 
«Faut divorcer», de Bertrand Le­
blanc. Avec Jean-Pierre Masson, Eli­
zabeth Chouvalidzé et Louise de 
Santis. Du mer. au sam., 21:00. 
Auberge Bromont (Bromont, auto­
route des Cantons de l'Est, sortie 78. 
714-534-2200. 866-1363) — «Le 
Baron de C r a c » , de Henri-Pierre 
Cami. Du jeu. au dim.. 20:30. Jus­
qu'au 29 juillet. 

Théâtre de Marjolaine (Eastman, au­
toroute des Cantons de l'Est, sortie 
106. 514-297-2860. 297-2862. 849-
6201 ) — « A h , si maman me 
voyait .1». de Louis-Georges Carrier 
et André Dubois. Avec Jean-Louis 
Millette. Pauline Martin. Daniel Ga-
douas. Diane Lavallée. Jacques 
L'Heureux et Marjolaine Hébert. Du 
mar. au ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 
2230. Dim.. 20:00. Jusqu'au 26 
août. 

QUOI EMRE EN FIN DE SEMAINE 
Théâtre Piggery (North Hatley. 829-
842-2606. 842-2191) — «The Re­
turn of the Curse of the Mummy's Re­
venge», de James Saar et Joey 
Miller. Avec Barry Van Elen. Gregory 
Ellwand. Janelle Hutchison., fhea 
MacNeil et Bruce Nelson. Du mar. au 
ven . 20:30. Sam.. 18:00. 21.30. 
Mat . mer.: 14:00. Jusqu au 14 juil­
let. 
Théâtre de la Grande Coulée (Route 
255. Kingsley Fall3. 819-848-2818) 
— «Le dernier des Don Juan», de 
Neil Simon, trad par René Dion. 
Avec Carole Chatel. Josée LaBossiè-
re. Danièle Panneton et Charles Vin-
son. Du mar. au ven.. 20:30. Sam.. 
19:00. 22:00. Jusqu au 1er sept. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Siile-
ry. 418-681-4679. 681-0088) — 
• Les be l les-soeurs», de Michel 
Tremblay. Avec Angèle Coutu. Loui-
sette Dussault et Nicole Leblan-
• Trois chansons d'amour», de Har­
vey Fierstem Avec Rémi Gia'd. Jani­
ne Sutto. Du mar. au ven . 20:30 
Sam.. 19:00. 22:00. Jusqu au 4 
août. 
Place Royale (Vieux Québec. 418-
643-6631)— «Gibier de potence, le 
Roi de la place. Samuel de Cham-
plain et La dernière France d Améri­
que» Spectacles gratuits. 
Théâtre historique (Parc historique 
national. Fort no 1 de la Pointo-Lévis. 
418-694-2470) — «C'est plus fort 
quelle!». Du mer. au ven.. 14:00. 
Sam., dim.. 13:30. 15:30. Jusqu au 
26 août 
Théâtre de l'Ile (St-Pierre de l'Ile 
d Orléans. 418-828-9530) — «Faut 
divorcer», de Bertrand B. Leblanc. 
Avec Janine Angers. Louis Fortir, et 
Jean Guy. Du mar. au sam . 21 00. 
Jusqu au 26 juillet 
Théâtre Paul-Hebert (St-Jean. Ile 
d'Orléans. 418-829-2202) — «Casi ­

no voleur 84». d André Ricard. Avec 
Paul Hébert. Denise Dubis. Robert 
Rivard et Raymonde Gagnier Du 
mar. au ven . 20:30. Sam.. 19:00. 
22:00. Jusqu au 1er sept. 
Théâtre Beaumont StMichel (St-Mi-
chel de Belîechasse. 418-875-824 3. 
«44-2839) — -La danse des <ba-
boans». de John Murray, trad pai 
Louis Latraverse et John Stowe. 
Avec Jean-René Ouellet et Linda 
Sorgini. Du mar. au ven., 20:30. 
Sam.. 19 00. 22:00. Jusqu au 7 
aotit 
Théâtre au Bois-des-Amoureux (St-
Joseph-de-Beauce. Hôtel de Ville. 
841. av. du Palais. 418-397-4803) 
— «Une vraie basse-cour», de Ro-
qer Parent et Pierre Potvin. Avec 
Claude Binet. Gaston Girard. Jac-
nues Leblanc. Marie-Christine Per-
reault et Pierre Potvin. «Marcel...tu 
m'harcèle», de Deniso Guénette. 
Avec Denise Guénetto Du rnar. au 
sam.. 20:30 
Théâtre de la Fenière (Auditoiium. 
pavillon de I Enseignement. Cap-
Rouge. Séminaire St-Augustin. 4 18-
872-1424) — «Monsieur Masure», 
de Claude Magnier Avec Lisette 
Guertin. Benoit Dagenais et Richard 
Fléchette. Du rnar. au dim.. 21:00. 
Jusqu'au 2 auut 
Café-théâtre du Vieux Port (Québec. 
418-692-4789) — «Mar ius» . de 
Marcel Pagnol. Avec Simon Fortin. 
Michel Gariépy. Jean-François Gau-
det. Annette Leclerc. Jean-Marie Le-
mieux. Marjorie Smith et Jean Tur-
gecn Du rnar. au sam., 20:30 
Gr.U'.nt avec passeport Québec 84 
Jusqu'au 25 août 
Théâtre La Roche à Veillon (St-
Jean-Pcrt-Joli. 410-506-3061 -3062) 
— «Des cas cocasses», de Monique 
Miville-Deschènes Avec Monique 
Miville-Deschenes. Yves Massicotte. 

Sylvie Dubé. Jean-Yves Boucher. Da­
niel Plourde. Denis Rouleau. Ginette 
Plante. Jean-Guy Malenfant. Du mar. 
au sam.. 20 30. Jusqu'au 18 août. 
Les Gens d en-bas (Bic. Grande du 
Camping Bic. route 132. 418-736-
4711) — «Homère Vei l leux». de 
Yves Dagenais Avec Yves Dagenais. 
Du rnar. au dim , 20:30. Jusqu au 19 
août. 
Théâtre Pince-Farine (Ste-Anne-
des-Monts. la Grange à Francis. 59. 
1re Rue ouest. 418-763-5956) — 
«Paroles», de David Lonergan. Avec 
Jasmine Dubé Du rnar au dim., 
21:00. 
Théâtre de la Saline (Percé) — 
«Mappemonde», de Michel Forgues. 
Avec Nicole Patry-Trudel. Alain Choi-
nière. Luc St-Denis et Sylvain Legns 
Du lun. au sam.. 21:00 Jusqu au 18 
août 
Théâtre la Séance (Centre d art Le 
Barachois. marina de Matane) — 
«La chienne à Jacques) création col­
lective Du mer. au sam.. 21:00. Jus­
qu'au 11 août. 
Théâtre le Clan fou (Centre cultu'el. 
43. Mance. Baie-Comeau. 418-296-
4734) — A compter de mer.. «L'ou-
vre-boite», de Victor Lanoux Avec 
Daniel Dubé et Gérard Duval. Du mer. 
au dirn , 21:00 Jusqu au 2 sept. 
La Vieille Pulperie (300. Dubuc. Chi-
coutimi. 418-543-2729) — «Dodo et 
Mirni*. de Louise Matteau. Avec Elai­
ne Girard. Catherine Jalbert. Pauline 
Lapomte. Robert Maltais et Jean Ri­
card Du rnar. au sam . 2000. Jus­
qu au 1er sept. 
Théâtre du Mont Plaisant (Chalet de 
Mont Plaisant. Roberval. 418-275-
1778. 275-1G91) — «La visite», de 
Michol-Marc Bouchard. Avec Gervais 
Arcand. Luc Cinq-Mars. Sylvie de La 
Boissiere. Hursule Garneau. Bernard 
Guillemette. Georges Gloutnez. 

Pierre Otis. Chantale Tremblay et 
Lise Tremblay Du mer. au sam.. 
21:00 Jusqu'au 25 août. 
Théâtre le Bleuet (Ski-ranch, rang 
des Iles. St -Gédéon. 4 18-345-
2325) — A compter de rnar . «Ba­
con», de Rénald Tremblay. Avec 
Christine Doré. Réjean Goderre et 
Michel Barré Du rnar au sam.. 
21:00 Jusqu au 3 sept 
Théâtre du Mont Jacob (Jonquière. 
418-542-7587) — "Même heure, 
l'année prochaine», de Bernard Sla-
de. Avec Denyse Chartier et Denis 
Mercier. Du rnar. au sam.. 20:30. 
Théâtre de la Crique (Ville-Marie. 
Témiscamingue. 819-629-3205) — 

«La Mer à voir», de Roch Aubert. 
Avec Michel Chénier. Daniel Sirois et 
Paule Tardif. Du mer au sam., 21 0 0 
Jusqu au 1er sept 

POUR ENFANTS  

Le Fou du Verseau (1200. St-Hu-
bert)— «Hormona. la poule platine». 
Dim.. 13 00. 15:00. 
L'Institut canadien de Québec (Ville 
de Québec) — «L Uni-Ver ou l'infini­
ment grand et petit» par le Centre de 
la marionnette du Saguenay. Lun.. 
10:30. 

HEXPOSMONS— 
LHORS MONTRÉAL 

Caissa populaire Ste-Théreve-de-Blain-
ville (37, Turgcsn) — Exposit ion « L e 
Groupe Sans-Ga in» . Jusqu'au 31 août. 
C o m p l e x e R i v e - s u d ( 2 7 5 0 e . , b o u l . 
Marie-Victorin, Longueuil) — Symposium 
de sculptures. Tous les jours de 10.00 à 
2 1 0 0 . Jusqu au 31 juillet. 

Ecole de sculpture (333, de G a s p é ouest, 
St-Jean-Port-Joli) — Sculptures de Pierre 
Bourgault-Legros, Michèle Tremblay-Gi l -
lon, A n n e - M c i e Berfhiaume, Claude Bros-
seau, Sylvie Oout ier , Jean Luyet et Nicole 
Bourgault. Jusqu'au 29 juillet. 

Edifice G (Salle Anima, 31e otage, Q u é ­
bec) — Peintures naïves québécoises. Jus­
qu 'au 31 |uillet. 

Galerie de la Baie (56, St-Jean-Boptiste, 
Boie St-Poul) — Oeuvre? d'ortistes québé­
cois Tous les jours de i0 :00 à 21 CO 
Galerie de la Cote (Les Éboulementi) — 
Oeuv res d artisles québéco is . Tous les 
pu rs , de 10 00 a 1800. 

Galerie de l'Ile des Moulins (Terrebonne) 
— Oeuvres de Chantai Bougeasson et A n ­
dré Lebel. Sam. , dim. A compter de ven. , 
oeuvres de Jean -Guy Carrier et Nina Né-
radilek. Jusqu 'au 22 juillet. 

Galerie du Parc (864. des Ursulines, Trois-
Rivières) — Biennale nationale de cérami­
que. Du mar. au ven. , de 14.00 à minuit. 
Du rnar. au dim., de 14:00 à 17:00 et de 
19 00 à 21:30. Jusqu'au 2 sept 
Galerie Marielle Gagné (80, St-Vincent, 
Ste-Agothe-des-Monts) — Peintures de 
Yvon Blain, Rollin, Lise Paradis, Silvain 
Deschamps , Jeann ine Eve Rel l , J e a n -
Claude Cortes, Terry Cipelletti Letovsky, 
Gisèle G a g n é et Christiane Lussier. 
Galerie Montclam (25, rue Lourier, Hull) 

— Tapisseries de Carole Simard-Loflam-
me. Du lun. au sam., jusau'ou 4 août 
Galerie Ariel (541, Mountainview, Otter-
burn Park) — Oeuvres de Roussil, Louise 
G a g n é , Claude Dufour, Nicole Tremblay, 
Lorro ;ne Shield. 

LA PRESSE, 
STEINBERG ET CKAC 
VOUS OFFRENT LA 
CHANCE DE GAGNER 

4 DES 4000 BILLETS 
POUR ASSISTER AU 
SPECTACLE DE L'ÉTÉ. 

BONS DE 
PARTICIPATION 
DANS LA PRESSE 

Pour participer au 
concours, il suffit d'inscrire 
vos nom adresse et 
numéro de téléphone sur le 

bon de participation publie 
dans LA PRESSE, les 
samedis et dimanches du 7 
au 29 juillet 1984 et de les 
déposer dans les boîtes 
prévues à cet effet dans 
les supermarchés 
Steinberg participants de 
la région métropolitaine. 

4 TIRAGES DE 250 
GAGNANTS! 
Les tirages au sort des 4000 
billets pour assister au 
spectacle de Diane 
Dufresne au Stade 
olympique le jeudi 16 août 
(ou le vendredi 17 août, en 
cas de pluie) auront lieu à 
LA PRESSE les mardis 17, 
24 et 31 juillet de même 
que le 7 août à raison de 
250 gagnants par semaine. 

Les gagnants recevront 4 
billets chacun par la 
poste. La valeur totale 
des prix offerts est de 
40 000$. 
Le texte des règlements 
relatifs à ce concours est 
disponible à CKAC et à 
LA PRESSE. 

Déposer votre coupon de part icipat ion 
dans les supermarchés Steinberg 
participants: 

NOM 

ADRESSE APP: 

VILLE: 

CODE POSTAL: 

ÂGE: TÉLÉPHONE 
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« M i l 

•CINEMA 
Astre (1): «Greystoke The legend of 
Tarzan» En sem.. 21 15 Sam, dim., 
13:16; 17:25; 21:30 «Police Acade­
my*: En sem.. 19:30. Sam., dim.. 
15:40; 19:45. 
Astre (2): «2019 après la chute de 
New-York». En sem.. 21:20. Sam., 
dim.. 14:50; 18:25; 21:55. «Margi­
nal». En sem.. 19 30. Sam, dim., 
13:00; 16:35; 20:05. 
Astre (3): «Breakdance». En sem., 
21:15. Sam., dim.. 15:15; 18:30; 
21:45 «Robinson dans les Rocheu­
ses» En sem . 19 30. 16 45. 20:00. 
Astre (4): «Cimetière des morts vi­
vants» En sem., 21:50. Sam., dim.. 
1 5 1 0 , 18:15; 21:35. «Force de 
Frappe». En sem.. 19:30. Sam., 
dim.. 13:30. 16:40; 19:50. 
Oeaver: «Ultra Flesh»: 11:50; 14:10; 
16:30; 18:50; 21:10. -Beyond your 
Wildest Dreams»: 11:00. 1 3 20 ; 
15:40; 18:00; 20:20 
Berri (1): «Contre toute attente»: 
13:50; 16:15; 18:40; 21:00. 
Berri (2): «les mots pour le dire»: 
13:15; 15:05; 17:00; 19:00: 20:50. 
Berri (3): «Les dieux sont tombés sur 
la tête» 13 30; 15:30; 17:30; 19:30; 
2200. 

Berri (4): «Le prix du danger» : 
13.15; 15:15. 19:15; 21:15 
Berri (5): «Lété meurtrier»: 13:10; 
15:40; 18:25; 21:00. 
Bijou: «Pensionnat très spécial 3-D»: 
12 :10 . 15 :44; 19 :18 . «Pla is i rs 
d été». 13 19. 16:53; 20 27 «Arden­
te et infidèle Amélie»: 14:34; 18:00; 
21:42. 
Bonaventure (1): -Bachelor party»: 
19:15; 21:15. 
Bonaventure (2): «Beat Street»: 
19:30; 21:30 
Brossard (1): «Contre toute attente»: 
12:30; 16:45; 21:00. «Tonnerre de 
feu»: 14:45; 19:00. 
Brossard (2): «Ghos tbus te rs» : 
13:15; 15:15; 17:15; 19:15; 21:15. 
Brossard (3): -Bachelor par tv»: 
13:00; 1500. 17 00: 19:00. 21.00. 
Carrefour (1) (Sî-Jérôme): «La der­
nière maison sur la plage»: Du lun. 
au sam.. 19:30 Dim.. 13:30; 16:50; 
20:00. «Les yeux mécaniques»: Du 
lun au sam. 21:15. Dim.. 15:25 
18:35; 21.50. 
Carrefour (2): -Robinson dans les 
Rocheuses no 2». Du lun. au sam., 
19:30. Dim. 13:00; 16:30; 20:00. 
«Break dance». Du lun au sam.. 
21:15. Dim . 14:55; 18:20. 21:55. 
Carré Saint-Louis: «Hôtel pour jeu­
nes filles»: 1 1 : 3 0 ; 14.35: 17:45; 
21:00. «Lun dans I autre»: 12:30; 
15:45; 18.55, 22:05. «Fais-mci plai­
sir»: 13:30. 16:45; 19:55. 
Cartier-Laval: «Contre îoute atten­
te» Sam..dim.. 12:30; 14:45; 17:00; 
19:15: 21:30. Du lun au ven. 19:00. 
21:15. 

Chambly: «Breakin». «Le cham­
pion». Sam. 19:30. Dim., M:00 
Lun.. ven . ^9:30 
Champlain (1): «Octopussy». S? a i . , 
dim.. 13:00; 17:05; 21:15. Du lun. au 
jeu.: 19:25. Ven.. 19:30 -Hocky III». 
Sam . dim 15:10; 19:25. Ven.. 
1935. Ou Ion. au jeu., 21:40. 
Cha^nlain (2): «Les exterminateurs 
de l'an 3000». Sam., dim.. 12:30: 
15:35. 18 50. 22:00 Ven . 19.30. Du 
lun. au jeu . 1 9 30 «Le cascadeur de 
la mort». Sam., d im. 14:00. 17:15; 
20:35. Ven . 21 :Û5. Du lun. au jeu.. 
21.10 
Cinema V: «La cage aux folles»: 
1-9:00 -Flashdance»: 19:15. «Un-
laithful ly yours»: 21:00. «Alfred 
Hitchcocks Lifeboat»: 21:30. D im, 
«The woman next door» (La Femme 

Xi à côté): 19:00. «Alfred Hitchcock s 
Lifeboat»: 19:15. «Sophie s choice»: 
21:00. «Expérience preferred... but 
not essential*: 21:30 
Cinema Cristal: Sam., dim.. « Never 
say never again ». « Let's spend the 
night together*. 
Cinéma de Montreal (1): «Blanche-
Neige et les 7 nains»: 14 .40: 1815 ; 
21:45 «Le dernier vol de l'arche de 
Noé» 12 45; 16:20; 19:55. 
Cinéma de Montréal (2): «Octopus­
sy»: 12:35; 16:50; 21:00. « Rocky 
If!» 15.00. 19 15. 
Cinéma de Paris: «Cannonbail Run 
S » 12:40; 14 : 55 . 17:05; 19:20; 
21:35 

'Cinéma du Village: «The Diary»: 
Z16:00; 18:00. 20:00; 22:00. 
Cinéma la Cité (1): «Conan the Des-
Jtroyer». 18:00; 19:55: 21:50. 
Cinéma la Cite (2): -Gremlins»: 
19.20: 2V20. 
Cinéma La Cité (3): «Gremlins»: 
18:20. 20:20. 
Cinéma Rive-nord (1) (Repentigny): 
• Tendres passions». 21:00. «Un fau­
teuil poui deux»: 19:00. 
Cinéma Rive-nord (2): «Footloose». 
«A nous la victoire» 19:30. 

Cineplex (1): « Backstage at the Ki­
r o v : 13:30. 15:05, 16:40. 18:15. 
19 50. 21:25. 
Cineplex (2): «Beat Street» 13:10. 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15 
Cineplex (3): «Reuben. Reuben»: 
13:15. 15:20. 17:25. 19:30. 21:35. 

-Cineplex (4): -The Big Chili»: 13:20. 
15:25. 17:30. 19.35. 21:40 
Cineplex (5): -The ballad of Gregorio 
Cor tez»: 13 :10 . 15 15. 17 :15 . 
19 15. 21:15. 
Cineplex (6): -Return of Martin 
Guer re»: 1 3 : 1 0 . 1 5 1 5 . 17 :20 . 
19 25. 21.30. 
Cineplex (7): -Moscow on the Hud­
son. : 13:15. 15:20. 17:25. 19:30. 
21:40. 
Cineplex (8): -Against All Odds»: 
14:00. 16:30. 19:00. 21:30. 
Cineplex (9): -Hookers on Davie»: 
13:20. 15:00. 16:40. 18:20. 20:00. 
21:40. 
Commodore; «Rêves voluptueux». 
«Exhubérante et enjouée». «Adoles­
centes brûlantes». 
Complexe Desjardins (1): «L'homme 
qui en savait trop» 12:05. 14:15. 
16:25. 18.35. 20:45. 
Complexe Desjardins (2): «Robin-
son dans les Rocheuses no. 1): 
12:05. 15:45. 19:25. «Break dance 
& Smurt» 14:05. 17:45. 21:25. 
Complexe Desjardins (3): «Pension­
nat très special 3-D»: 12:15. 15:45. 
19:15 «Plaisirs d 'été»: 13 :25 . 
16:55. 20:25. «Ardente et infidèle 
Amelia.: 14:35. 18:05. 21:35. 
Complexe Desjardins (4)- «Hommes 
9ntre eux» 12:45. 14:10. 15:35. 
<7:00. 18.25. 19:50. 21:15. 

onservatoire d Art cmematogra-
• aque — Sam : «The Music Room 
"tjsaghar)»: 19:00. «The Goddess 

<L'i)«: 21:00. Dim.: «The world of 
AKApur Sansar)»: 19:00. «The Ex-
P^on (Abhijan).: 21:00. 
9l cazie: «Yentl». Sam . d im. : 
1 3 \ 16:05. 19:00. 21 :30 . En 

s e m - 9 0 0 . 21:30 
D a u * S (1): * Blanche-Neige et les 7 
nains, T 2 3 0 , 16:00. 19:30. «Le 
d e r n i t v 0 , d B , a r c n e d e Noé»: 

i ùi 4 0 - 21:10. 
Dauphihj. c T o y t f e u t o y t f l a m m e » : 

14:15, l̂ o 1 9 : 0 0 21:20. 
Décaria ; u a r 6 .Cannonbail 
H"!Lîl* 19:30. Du lun.. au jeu.. 
1 H r O i V S a m " 1 2 4 ° . 1 4 : 5 5 ' 

!v2« S ? D , m : 1 2 4 ° - 1 4 : 5 5« 
17:05. 19*21:35 
P*C«ria Sqw ( 2 ) . .Bachelor par­
t y : 19:00. 2*j 
Doryal 0 ) : 'emlins»: En sem.: 

21;30jam., dim.: 13:20. 
15:20. 1 7 * 0 . vs, 2 * * 0 

Dorval (2): «Star Trek III: The Search 
for Spock»: En sem.: 19:00. 2 i :00. 
Sam., dim.. 13:00. 15 00. 17:00. 
19:00. 21:00. 
Dorval (3): «Pope of Greenwich Villa­
ge»: En sem 19:05. 21.20. Sam., 
d im: 12:30. 14.40. 16:50. 19:05, 
21:20. 
Elysée (1): «Equateur»: En sem.: 
18.00. 19:50. 21.40. Sam. dim.: 
12:30. 14:20. 16:10. 18:00. 19:50. 
21:40. 
Elysée (2): «Erendira»: En sem.: 
19:00. 21:00. Sam., dim.: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00, 21:00. 
Espace 9: «Les aventures de Pinoc-
chio». Sam., dim.- 1400. 
Eve: «Beauty Pageant - : 10 00 . 
12:20. 14:40. 17:00. 19:20. 21 40. 
• Expose me now»: 11:00, 13:20. 
15:40. 18:00. 20:20. 
Falrvlaw (1): «Splash»: En sem.: 
19:00. 21:00. Sam., dim.: 13:00. 
15:00. 17:00. 19.00. 21:00. 
Falrview (2): «Conan the Destroyer»: 
Sam., dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 
1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 0 . En sem. : 19 :10 . 
2 1 : 1 0 . 
Fleur de Lys: «S.A.S. à San Salva­
dor»: 13:30. 15:25. 17:20. 19:15. 
21:10. 

( G r e e n f i e l d (1): «Juste un peu 
.d'amour»: Sam., dim.: 14:40. 18:10. 
21:45. En sem.: 18:10. 20:00. «Le 
jouet»: Sam., dim.: 13:00. 16:25. 
20:00. En sem.: 18:10. 20:20. 

.Greenfield (2): «Conan the des­
troyer»: Sam., dim.: 13:10, 15:10. 
17 :10 . 19 :10 . 2 1 : 1 0 . En sem. : 
19:10. 21:10. 

.Greenfield (3): «Pénitencier de fem-
,mes». Sam . dim.: 14:35. 18:05, 
21:35 En sem.: 18:05, 19:50. «Lune 
,de sang»: Sam., dim.: 12:50, 16:20, 
19 50. En sem.: 18:05, 19:50. 
Imperial: « Indiana Jones: The Tem­
ple Of doom»: 12:15, 14:35. 16:55, 
19:15. 21:35. 23:55 
Jean-Talon: «Les dieux sont tombés 
sur la tête»: 13.30. 15:30. 17 30, 
19:30. 21:30. 
Kent (1): «Gremlins»: Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00, 19:00. 21:00. 
En sem.: 19.15. 21:20. 
Kent (2): «The Karate kid»: Sam.. 
dim : 13:15. 15:45. 18:15. 20:45. En 
sem.: 18:15. 20:45. 
L'an;our: «Dcbbie does Dallas»: 
12:00. 14:45. 17:30. 20:15. «Her 
name was L isa»: 13:20, 16:05, 
18:50. 21:35. 
L'autre cinéma: «Koyaanisqatsi»: 
19:00. «L'ami de Vincent»: 19:30. 
«Vertigo» 21:00. «Carmen» 21:.°.? 
Laval (1): « Indiana Joner. Th. tem­
ple of dcom»: Sam ' n.: 12:15. 
14:35. 16 :55 . 19 15. 21:35. En 
sem.: 19:15. 21:35. 
Laval (2): «oremlins» Sam., dim.: 
12:50. 14:55. 17:00. 19:05. 21:15. 
En sem.: 19.05. 21:15. 
Laval (3): -Star 'I œck III. The search 
for S p o c k ' Sam., d im.: 13:05. 
' j . 05 i 7:05. 19:10. 21:15. En 
sem.. 19:00. 21 00. 
Laval (4): « S A S . à San Salvador» 
Sam., dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 
19 :00 . 21:00. En sem.: 19 :00 . 
21:00. 

Laval (5): «Conan the Destroyer»: 
Sam., dim 13:15. 15:15. 17:10. 
19 15. 21 :20 . En sem.: 19 .15 . 
21:20. 
Loews {1): «Greml ins» : 12 :30 . 
14:40. '.6:50. 19:00. 21.15. 
Loews (2): «Top Secret». 13 00. 
14:45 16:30. 18:15. 20:00. 21:45. 
Loews (3): «Splash». 12:30. 14:35. 
16:50. 19:00. 21:05. 
Loews (4): «Greystocke. The Legend 
of Tarzan» 12:00. 14:15. 16:35. 
19:15. 21:35. 
Loews (5): «Sixteen Candies»: 
12:15. 14:05. 16:00. 18:00. 20:00. 
22:00. 
Mascouche (1): «Footloose»: En 
sem.: 2 1 : 4 0 . Sam., dim.: 13:15. 
18:30. 21:40. «Fauteuil pour deux»: 
En sem.: 19:30. Sam., dim.: 15 15. 
19:30. 
Mascouche (2): «Tendres passions»: 
En sem.: 21:00. Sam., dim.: 13:15, 
17:10. 21:00. «Y a-t-il enfin un pilote 
dans l 'avion?»: En sem.. 19:30. 
Sam., dim.: 15:40. 19:30. 
Mercier: «Krull»: Sam., dim.: 13:00. 
17:10. 21:10 Ven.. 21:10. Lun. au 
jeu.. 19:00. «Christine». Sam., dim.: 
15:10. 19:20. Ven.. 19:05. Lun. au 
jeu.. 21:15. 
Odéon Laval (1): «Krull»: 13:00. 
17:10. 21:20. «Christine»: 15:10. 
19:20. 
Odéon Laval (2): « Bachelor party »: 
13:00. 15:05. 17:10. 19:15. 21:20. 
Omega (1): «Breakdance & Smurl»: 
15:05. 18:15. 21:25. «Qu'est-ce qui 
fait craquer les f i l les?»: 13 :30. 
16:40. 19.50. 
Omega (2): «Tas jamais vu ça». 
15 :25 . 19:05. 22 :45 . «Hôtel de 
passe»: 14:15, 17:55. 21:35. «Paris 
tel 666»: 13:00. 16:40. 20:20. 

Ouimetoscope: Sam.: «La ballade de 
Narayama»: 19:00. 21:30. «Broad­
way Danny Rose». 19:15. 21:15. 
Dim.: «Le bon plaisir»: 13:30. 17:30. 
19:30. 21 30. «Frances»: 13:00. 
15:45. 18:30. 21:15. 
Outremont: Sam., dim.: «Victor Vic­
to r ia» : 18 :30. «P ip icacadodo»: 
21:30. 

Palace (1): «Star Treck I I : The 
Search for Spock»: 13:20. 15:20. 
17:20. 19.25. 21 40. 
Palace (2): «The karate Kid»: 13:30. 
16:00. 18:35. 21:00. 
Palace (3): «Breakin»: 13:20. 15:00. 
16:40. 18:20. 20:00. 21:40. 
Palace (4): «Footloose»: 13:15. 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Palace (5): «Conan the Destroyer»: 
12:30. 14:30. 16:30. 18:30. 20:30. 
Palace (6): «Conan the Destroyer»: 
13:30. 15:30. 17 30. 19:30. 21:30. 
Papineau (1): «Jouissances asiati­
ques»: 12:00. 14:25. 15:50. 19:15. 
21:40. «Une épouse à tout faire»: 
13:10. 15:40. 18:05. 20:30. 
Papineau (2): «Pénitencier de fem­
mes»: 12:00. 15:10. 18:25. 21:35. 
«Lune de sang». 13:40, 16:55. 
20:05. 

Paradis (1): «Tendres passions»: En 
sem.: 21:00. Sam., dim.: 13:15. 
17 :20 . 21:30. «Un homme, une 
femme, un enfant»: En sem.: 19:15. 
Sam., dim.: 15:35. 19:40. 
Paradis (2): «Deux oiseaux rares»: 
En sem.: 21:25 Sam., dim.: 14:55. 
18:25. 21:55 «La nuit des juges»: 
En sem.: 19:30. Sam., dim.: 13:00. 
1630 . 20:00. 
Paradis (3): «L'opéra de la terreur»: 
En sem : 20:50. Sam., dim.: 15:05. 
18:15. 21:25. «Ninja force»: En 
sem.: 19:20. Sam., dim.: 13:30, 
16:40. 19:50. 
Parallèle: Sam., dim.: «Voici le temps 
des assassins»: 19:30. «L'écume 
des jours»: 21:30. 

Paris (1): (St-Hyacinthe) «Pirate ce 
mes rêves»: Dim.: 15:05, 18:35. Du 
lun. au sam.: 1900 «Deux oiseaux 
rares»: Dim.- 13:30. 17:00. 20:30. 
Du lun. au sam.: 20:50. 
Paris (2): «Mémoires d'un coureur de 
jupons»: Dim.. 13:30, 16:50. 20:10 
Du lun. au sam.: 19:00. «Encore une 
fois»: Dim.: 14:35. 17:55. 21:15 Du 
lun. au sam.: 20:00. «Jeux galants»: 
Dim.: 15:35. 18:55. Du lun. au sam.: 
21:05. 

Parisian (1): «Once upon a time in 
America»: 12:50, 15:40. 18 :25. 
21:10. 
Par is ian (2): «Carmen»: 13 : 25 . 
15:25. 17:25. 19:25. 21:25. 
Parisian (3): «Rue Cases-nègres»: 
13 10. 15:10. 17:10. 19i»0. 21 :15. 

Par i s i en (4 ) : «Juste un peu 
d 'amour»: 1 2 : 3 0 . 14:15, 16:05. 
1 7:55, 19:50. 21.45. 
Parisien (5): «L'amie»: 13.00, 15:00, 
19:00. 21:00. 
Place du Canada: «Ghostbusters»: 
13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Place Longuauil (1): «Cannonbail 
Run II»- 13:10. 15:10. 17 10. 19:10. 
21:10. 
Place Longueuil (2): «Le prix du 
dange r» : 13 :35 . 15 30 . 17 :25 . 
19:20. 21:15, 
Place Vi l le-Marie (1): «Pope of 
Greenwich Village». 12:30. 14:40. 
16:55. 19:10. 21:30. 
Place Ville-Marie (2): «The natural*: 
13.30. '6:00. 18:30. 21:00. 
Plaza Alexis Nihon (1): « Rhinesto­
n e - : Ven.. 1 2 : 3 0 . 14:45. 17:00. 
21:40. Dim. au jeu.. 19 30 en plus 
Plaza Alexis Nihon (2): « Bachelor 
Pa r t y : 12:00. 14:15. 16:30. 19:00. 
21:15 
Plaza Alexis Nihon (3): • Romancing 
the Stone»: 12 00. 14:15. 16:30, 
19:00. 21:15 
Rio (1): «3 Suédoises aux 1000 dé­
sirs» «Vacances amoureuses de Ka-
rir.e». «Ce merveilleux aphrodisia­
que». Ven.. sam.. d im. , lun. à 
compter de 13:00. En sem.: à comp­
ter de 19:00. 
Rio (2): «Le dévastateur». «Amityvil-
le 2». «Justicier dans la ville 2-
Ven.. sam.. dim., lun.: à compter de 
13:00. En sem.: è compter de 19:00. 
Saint-Denis (2): «Moto massacre». 
Sam., dim.: 12:10. 15:40. 19:15. Ou 
lun. au ven.: 19:15. «Les aventuriers 
du Cobra d'or»: Sam., dim.: 13:50. 
17:20. 21:00. Du lun. au ven.. 19:20. 
21:00. 
Saint-Denis (3): «Les branches à St-
Tropez»: Sam., dim.: 14:35. 17:55. 
21 15. Du lun. au ven.: 17:55, 21:15 
• Amour interdit»: Sam., dim.: 12:50, 
16:10. 19:30. Du lun.au ven : 19:30. 
Seville: Sam.: «La Traviata» 19:15 
«The gods must be crazy ». 21:30. 
-City of the walking dead»: 23:30. 
Dim.. «La Traviata»: 16:30. «The 
gods must be crazy»: 19 15. «The 
year of living dangerously** 21:15. 
Verdun: «Les exterminateurs de !'an 
3000*. En sem.: 19 50. Sam . dim.: 
12:20, 15:30. 18:35. 21:40. c a s c a ­
deurs de la mort». En sen.: 18:15. 
21:35. Sam., dim.. 14.00. 17 05. 
20:10. 

V e r s a i l l e s (1) : Juste un peu 
d'amour»- r o i m . : 14:50. 18 10. 
21:3f sam.: 18.10. 19.50. «te 
emard»: Sam., dim.: 13:10. 16:30. 

19:50. t n sem.: 18:15. 19:50. 
Versai l les (2): «Conan the Des­
troyer»: En sem.: 19:15. 21:10 
Sam., dim.: 13:30. 15:25. 17:20. 
19:15. 21:10. 
Versailles (3): « S A S . à San Salva­
dor»: En sem.: 18 00. 19:40. 21:20. 
Sam., dim.: 13:00. 14:40. f6:20. 
18:00. 19:40. 21:20. 
Villeray: «Krull»: Sam., dim.. 12:30. 
16:50. 21.10 Ven., 21.10. Lun. au 
jeu.. 19:00. «Christine»: Sam., dim : 
14:45. 19:05 Ven.. 19:05. Lun. au 
jeu.. 21.15 
Westmount Square: «Top Secret»: 
Sam., dim. 13:20. 15 20. 17:20. 
13 2 0 . 2 1 . 2 0 . En sem. : 19:20. 
21:20. 
York: -Streets of fire»: 12:30. 14:20. 
16:10. 18.00. 19 50. 21:40. 

LmÉ-EARCS. 
Clné-oarc Mont St-Hilaire (1) (auto­
route 20. sortie 1 15): «Les aventu­
riers du Cobra d'or». «C'est pas faci­
le mais ça peut r a p p o r t e r » . 
«Moto-massacre»: à compter de 
19.00. 
C iné -parc Mont S t -H i la i ro (2) : 
«Break dance and smurf» «Robin-
son dans les Rocheuses 1 » «La bal­
lade démente»: à compter de 19:00. 
Clné-parc St-Eustache (1): «Les 
aventuriers du Cobra d'or». «Rock'n 
Roil». «Ça va pas être triste», à 
compter de 19.00 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Juste 
un peu d'amour». «Les 7 fantasti­
ques». «Une balle entre tas yeux»: à 
compter de 19:00. 
Ciné-parc St-Eustache (3): * Retour 
vers l'enfer» -Tendres passions». 
«Le lion sort ses griffes»: à compter 
de 19:00. 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Break­
dance and Smurt». «La ballade dé­
mente». «Robinson dans les Rocheu­
ses 1 »: à compter de 19:00 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Yentl» 
«L'année de tous les dangers». «Des 
cavernes d'hommes»: à compter de 
19.00. 
Ciné-parc de Repentigny (1): «Les 
aventuriers du Cobra d'or». «Moto-
massacre». «C'est pas facile mais ça 
peut rapporter», a compter de 19:00. 
Ciné-parc de Repen t i gny (2 ) : 
«Yent l». «Retour vers l 'enfer». 
«Gang des frères James», a compter 
de 19:00 
Ciné-parc Dollar d (1): «Conan the 
Destroyer». «Hard to hold». 19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Gremlins». 
• Superman III»: 19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Top Secret». 
«Flashdance»: à compter de 1930. 
Clné-parc Dollard (4): «Splash». 
• Something wicked this way co­
rnes»: 19:30. 
Ciné-parc Odéon (1) (Transcana-
dienne, sortie St-Bruno 98): Ven., 
sam.: «Les dieux sont tombés sur la 
tête». «Banzai». «Le professionnel». 
En sem.: «Les dieux sont tombés sur 
la tête». «Banzai»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Odéon (2): Ven.. sam.: 
«Contre toute attente». «Les resca­
pés». «Clara et les chics types». En 
sem.: «Contre toute attente». «Les 
rescapés»: à compter de 19:00 
Ciné-parc Boucharvllle (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): Ven.. sam.: 
•Ghostbusters». «Wnere the boys 
are». «The Survivers». En sem.: 
«Ghostbusters». « Where the boys 
are», à compter de 19:00. 
Clné-parc Boucherville (2): Ven., 
sam.: «Les exterminateurs de l'an 
3000». «Le jour du Cobra». «Le lac 
des morts-vivants». En sem.: «Les 
exterminateurs de l'an 3000». «Le 
jour du Cobra»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Chateauguay (1): Ven.. 
sam.: «Cannonbail Run II». «Police 
Academy». «Purple Hearts». En 
sem.: «Canncnball Run II». «Police 
Academy»: à compter de 19:00. 
Cine-parc Chateauguay (2): Ven.. 
sam.: «Krull». «Christine». «Le jou­
jou». En sem.: «Krull» «Christine»: à 
compter de 19:00 

Ciné-parc Chateauguay (3): Ven.. 
sam : «Les oieux sont tombés sur la 
tête». «Banzai». «Le professionnel». 
En sem.: «Les dieux sont tombés sur 
la tête». «Banzai». à compter de 
19:00. 
Clné-parc St-Muthieu (1) (Route 15 
sud, vers Plattsburg, sortie 38). Ven., 
sam.: «Les aventures du Cobra 
d'or». «Mon curé chez les nudistes». 
«Corps et âme». En sem.: «Les aven­
tures du Cobra d'or». «Mon cu»-e 
chez les nudistes», à compter de 
19:00. 
Clné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides. sortie 14). Ven.. sam.: 
«Cannonbail Run II». «Police Acade­
my». «Purple Hearts». En sem.. 
«Cannonbail Run II». «Police Acade­
my»: à compter de 19:00. 
Clné-parc Laval (2): Ven.. sam.: 
«Contre toute attente». «Les resca­
pés». «Clara et les chics types» En 
sem.: «Contre toute a'.te nie» «Les 
rescapés»: à compter de 1^:00. 

Clné-parc Laval (3): Ven.. sam.: 
«Octopussy». «Rocky III». «L'hom­
me des cavernes». En sem.: «Octo­
pussy». «Pocky III»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Laval (4): Ven., sam.: 
«Les dieux sont tombes sur la tête». 
«Banzai». «Le professionnel». En 
sem : «Les dieux sont tombés sur la 
tête». «Banzai»: à compter de 19:00. 
Clné-parc Vaudreuil (1) (Transcana­
dienne, vers Toronto, sortie 2) Ven., 
sam.; «Octopussy». «Rocky III». 
«L'homme des cavernes». En sem.: 
«Octopussy». «Rocky III»: à compter 
de 19:00. 
Ciné-parc Vaudreuil (2) Ven., sam : 
«Les exterminateurs de l'an 3000». 
«Le jour du Cobra». «Le lac des 
morts-vivants». En sem.: «Les exter­
minateurs de l'an 3000». «Le jour du 
Cobra»: à compter de 19:00. 
Clné-parc St-Jérôme (1): Ven., sam.: 
«Les exterminateurs de l'an 3000». 
«Le jour du Cobra». «Le lac des 
morts-vivants». En sem.: «Les exter­
minateurs de l'an 3000». «Le jour du 
Cobra»: à compter de 19:00. 
Clné-parc St-Jérôme {'?.). Ven . sam.: 
«Les dieux sont tombes sur la tête». 
«Banzai». «Le professionnel». En 
sem «Les dieux sont tombés sur la 
tête* «Banzai»: à compter de 19:00. 

LMUSIQUE, 
La Chaconne (342 e . Ontario) — 
Auj., 21 00. Anne-Mario Leenhouts. 
corniste. Karen de Vries. pianiste. 
Kati Davis, hautboïste. Oeuvres de 
Reinecko. Handel et Strauss Ven.. 
21:00. Jacques St-Jean. pianiste. 
Oeuvres de Tchaikovsky. Liszt. Mus­
sorgsky. 
Centre d'art d'Orford JMC (Autorou­
te aes Cantons do I Est. sortie 118) 
— Salle Gilles-Le'obvre: Auj . 20:00. 
concert inaugural Angèle Dubeau. 
violoniste el Paul Hc-lmcr, pianiste 
Oeuvres de Mozart. Bach Brahms. 
Chausson. Szymanovsky. Saint-
Saens. Ven . 20 00. Lise Boucha 
pianiste. Oeuvrer de Chopin De­
bussy. 
Posedale United Church (C870. av. 
ï. rrc-Lwne) — Dem., 19:30. récitai 
de musique indienne. Amindya Pa-
nerjee. saicd 
Oratoire Sa in t - Jo^ tph — Dr-tr. . 
1 1 00. les petites chanteurs du Mont-
Roval. dir.. Gilbert Patenaude Messe 
«Sine Nomine » de De Monte, motet 
-Choral Florish» de Vaughan-Wil-
liams. 1 5 30: Raymond Daveluy. or­
ganiste Entrée libre >1er.. 20:00. 
Jacques Boucher, organiste. Oeu­
vres de Bach et Vierne. 
Basi l ique Notre Dame — Mar . 
19 30. orchestre? symphomque de 
Montréal Dir.. Chai les Dutoit. Ger­
hard Oppitz. pianiste et Richard Ro-
bi rts violoniste. Serenade no 7. K 
250. -Haffner» de Mozart et concer­
to pour piano no 5 «Empereur» de 
Beethoven. 
Eglise de l'île Dupas (Lanaudière) 
— Mar.. 20:30. le groupe Anony-
mus. 
Christ Church Cathedral (Ste-Cathc-
nne et University) — Mer.. 12:30. 
Roll Bertsch, pianiste. Oeuvres de 
Schumann et Mussorgsky. 
Arena Maurice-Richard — Mer . 
20 15. Orchestre symphonique de 
Montreal Dir . Charles Dutoit. Ri­
chard Roberts, violoniste Oeuvres 
de Suppé. Vaughan-Williams. 
Camp musical de Lanaudière (La< 
Pnscault. St-Come) — Mer., 20.30. 
Jean-Jules Poirier, corniste. Chantai 
Marcil. violoncelliste. Claudette De 
nvs. pianiste. 
Eglise Erskine and American (2407. 
av du Musée) — Jeu., midi, le Qua­
tuor Janequm. Rachel Taylor, accom­
pagnatrice. Oeuvres de Lassus. Mau-
duit Haydn. Champagne et Hinde-
mith. 
Eglise des Saints Anges ( 1 4 0 0 . 
boul St-Joseph. Lachme) — Jeu.. 
20:00. Orchestre métropolitain du 
Grand Montréal Dir.. Otto Werner 
Mueller. Bejnaid Jean, hautbois Ou­
verture -Coriolan». op. 62 do Beee-
thoven. Concerto en do majeur (K 

•'.) pour hautbois et orchestre de 
Mozart. Symphonie no 6 «Pastorale-
de Beethoven 
Séminaire de Joliette (Cour arrière) 
— Jeu.. 20:30. L Orchestre sympho­
nique de Montréal. Dir.. Charles Du­
toit. Soirée en plein air. En cas de 
piuM . Centre récréatif Marcel-Bonin. 

LvAKiÉïÉa 
Cafe-thcàtre Quartier latin (4303. 
St-Dems) — Richard Franck, sam.. 
20 00 
Cafe Theleme (311 est. Ontario) — 
OuaMette ae jazz Jack Pieaker. auj.. 
dem . 21 00 
Le Grand Bock (893 ouest. Ste-Cu-
therine) — Groupe Rock'n roll Hijink. 
L Air du temps (191 ouest. St-Paul) 
— Tchukon. auj.. dem Ensemble 
Luc Beauçrana. lun . mar. ensemble 
Greg Clayton, mer., jeu: Quartette 
Dave Turner, ver. à compter de 
21:00. 
Le Rising Sun 1 (28b 0 . Ste-Catheri-
ne) — Le groupe Nile Lile et Jimmy 
Ray (Kat Mandu) Sam., d im., à 
compter de 21:00 
Le Blue Note (40 e . St-Paul) — Bob 
Harrisson Blues Band. Sam., dim., à 
compter de 22:30 
Le Pourquoi pas (500 e . Rachel) — 
Sam . Bluff Rock Jeu., ven . Gilles-
Laurent Martin A compter de 21:30. 
Kahéna (5091. De Lanaudière) — 
Guitare flamenca et poésie gitane. 
Sam.. 21:00 
Le Bistro d'autrefois (1229. St-Hu-
bert) — Sam.. 21 00 Jean Galtier. 

S21:45, tt.unne Nellis. 22:30. Gérard 
Rerron. 23:15. Fiancine Larose. mi­
nuit, Jami l , minuit 30 . Francine 
Cha.mpigny. 1:00. Alain Dorval Dim.. 
2 l :ûp Chariaine. 21:45. Aiain Dor­
val. ^ ? 3 0 . Jean-Guy Leblanc. 23:15. 
Nathalie Tremblay. 23:30. Jean Cus-
teau. minuit. Walter Palmieri. etc. 
Le Bonaventure Westin (1 Place Bo­
naventure) — Terry Johnson s Fla­
mingo. Sam.. 21 30. minuit. 
Le Bar Moby Dick (2121. Drum-
mond) ~ - Yvon Pascal, pianiste, 
sam.. lun.. à compter de 19 00. 
Restaurant Helene-de-Champlain 
(Roseraie. île Ste-Hélène) — Big 
Band, sous *la direction de Michel 
Cournoyer. ^ a m . à compter de 
21:00 

La Poudrière (Terrasse. Ile Ste-Héle-
ne) — Groupe »azz Quartz, dim . 
de 12:00 à 17:ÛCfr,En cas de pluie, a 
• intérieur. *. 
Chez Marc Gélinas'<54 o.. St-Jac-
ques) — Gilles Bernier. Anne-Marie 
Gélinas. Gilbert Gélinas. Jonny et 
Magali Landré (en alternance) Du 
mer. au sam., de 20:30 à 1:30. 
La Maison Perreault (67 e., St-Anloi-
ne) — Yvon Marchand et René Robi-
taille. chansonniers. À compter de 
18 00. 

J)ANSE_ 
Théâtre des Iles (Terre des hommes) 
— La Compagnie Eodie Toussaint 
-Yddish Lieder» (Bannathan). Sam . 
15 00. 20:00 -Femmes» (Araiz/Gra-
ce Slick). «Pas de deux» (extrait du 
répertoire) et «Concerto eh mouve­
ment» (ToussaintBruch). Mer., jeu . 
ven.. 20:00 y 

LEXPOStïiONS-
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — A compter de dim., bienna­
le de la tapisserie. Jusqu au 12 août. 
Exposition «Architectures du mu­
sée». Jusqu au 16 sept. Du mer. au 
dim . de 10:00 à 10:00. 
Musée des beaux-arts (3400. av. 
du Musée) — Exposition «Bouque-
reau ou le plaisir de vivre». Jusquau 
23 sept. Exposit ion «Québec vu 
par. Légaré. Holloway. Krieghoft et 
Sewell. Jusqu au 5 août. Du mar. au 
sam.. de 10 00 à 17:00. Jeu . de 
10.00 à 21:00. Dim., de 1 1 : 0 0 à 
18:00. 
Musée McCord (690 o . Sherbrooke) 
— «Expositions «Le Canada dans 
l'art du potier», «Secrets intimes: la 
lingerie ae 1325 à 1930». -Les Can­
tons de la Saint-François». Du mer. 
au dim., de 11.00 à 17:00. 
Musée des Arts decoiatifs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
-La^collection Liliane Stewart de de­
sign international depuis 1940». Du 
jeu. au dim . de 12:00 à 17:00. Jus­
qu'au 9 sept. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
bot I Ste-Croix. Ville St-Laurent) — 
impositions -Pipes et pétun dans 
l'art québécois» et « 1534. les décou­
vertes de Jacques-Cart ier». Jus­
quau 8 juillet Du mar. au ven., dim., 
de 11:00 à 17 00. 
Musée Marc-Aurèle-Fortin (118. St-
Pierre. (près du Port) Vieux Montréal) 
— 50 nouveaux tableaux de Fortin 
Sculptuies sur pierre semi-precieu-
ses de Jean-Charles Charuest. Tcus 
les jours de 11.00 a 1 7:00. sauf lun. 
Art Interart (1545. Dr Penfield. suite 
104) — Peintures de Louis Jacque. 
Pellan. Riopelle Sculptures de Rc 
bert Poulin et Claude MiKelte P» 
mar. au sam . 4

 % * 2;0H 1 * .;. 
AteliCi galerie Labonce-Côté (222 
e.. PrincG-Arthi ; — Oeuvres de 
Claire I : >nté-Côté Du mer. au 

id 14.00 à 22 00 
Atelier-galerie Serge-Lacroix (4593. 
Rivard) — Gravures do l Belleflcur 
Cerj. Riopelle et Pellan. Sam . de 
9:00 à 17 00. 
Centre de céramique poterie Bon-
secours (444 et 44t<. St-GabrieH — 
Grès de Jacinthe Bruneau et sculptu­
res porcelaine de Monique Giard 
Sam . dim . de 12:00 a 18.00. 
Centre des Arts visuHs (350. av. 
Victoria) — Oeuvres de Michelle 
Héon et Marie Langlois. Du mar. au 
jeu . de 10:00 a 18.00. Ven.. sam . 
de 10 00 à 17.00. Jusqu au 28 juil­
let. 
Galerie Alexandre (1456 o.. Sher­
brooke) — Peintures de Liane Abrieu 
et Richard Hétu Se termine auj 
Galerie Alliance (680 p., Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Friedhelm Lac h et 
Jacques Cartier Jusqu au 20 juillet. 
Galerie Amrad African Arts (1522 
o.. Sherbrooke) — Poupées de Ferti­
lité d Ashanti. Fanti Ewe. Mossi. Do-
gon. Senuofo et de l 'Afrique de 
l'Ouest et centrale Jusqu'au 15 juil­
let 
Galerie Aubes (3935. St-Denis) — 
Dessins et peintures de Pierre Biu-
neau Sam., de 13:00 à 18:00 A 
compter de jeu., installation de Jean-
François L Homme Jusqu'au 30 
août. 
Galerie Suzanne-Bourdon (7701. de 
Lamartine) — Oeuvres de Champa­
gne. Grisé. Del Signore. Ladouceur 
En sem.. de 10 00 a 1 7:00. 
Galerie Concordia (1455 o , ae Mai-
sonneuve) — Oeuvres des étudiants. 
Jusqu'au 14 juillet. Du lun. au ven., 
de 10:00 à 20:00. Sam . de 10 00 à 
17:00 
Galerie d'Art (1455. P^el) — Peintu­
res de Marcel Favreau, U. Bruni. Ron 
Simpkin. Robert Boucher. J Franz 
Claussen. Laurent Brunit et J Paul 
Tremblé. Du mar. au sam.. de "0:3u 
à 17:00. Jeu , de 10:30 à 21 00. 
Galerie des 5 cont inents (1224. 
av. Greene) — Exposition -Les Ba-
tiques» Se termine au; 
Galerie Dominion (M'38 o . Sher­
brooke) — Peintures de J.-P. Riopel­
le et oeuvres sur papier d artistes ca­
nadiens. 
Galerie Esperanza (2144. Mackay) 
— Lithographies de Francisco Zuni-
ga. Du mar. au ven.. de 1 1 00 à 
17:30. Sam., de 11 00 à 1 7:00 Jeu 
de 11:00 à 20:00. Jusqu au 28 juil­
let. 
Galerie d'Art l 'étrange (252 est 
boul. Charest) — Exposition «M of­
frirais-tu mer et monde». Vernissage 
dem . 1300. 
Galerie Faucompre (1485. Amherst) 
— Exposition - Rêverie et antithèse», 
de Hélène Wazana et Danielle Malka 
Du lun. au mer., de 11:00 à 18.00. 
Jeu., ven . de 1 1 00 à 20 00 Sam., 
de 11:00 à 17:00 Jusquau 14 juil­
let. 
Galerie Frère Jérôme — Oeuvres de 
Rose-Alice Souriol. Christine Binette*. 
Lise Cadolte. Patrice Roy. Denis La-
nouelte. Jean-Francois Gingras et 
Cecilia. A compter de lun. 
Galerie Fucito (5283. av. du Parc) 
— Peintures de Guy Montpetit. du 
mer au sam . de 1 1 0C a 18 00. Jus­
qu au 21 juillet 
Galerie Clarence-Gagnon (1108 o., 
Laurier) — Oeuvres de William Wal­
ton Armstrong. Johanne Corno. 
Pierre Tougas et Jeanne Rheaume. 
Jusqu'au 1 5 juillet. 
Galerie Joyce-Goldman (4012. Dro-
let) — Peintures, dessins et gravures 
d'artistes montréalais. A compter de 
jeu.. 19 00. 
Galerie H.E.C. (5255. av Decelles) 
— Marionnettes, masques du Hob-
bit. de Jolis Deuils et des Légendes 
indiennes En sem.. de 8 00 à 22:00. 
Jusqu'au 26 juillet 
Galerie Impression (4826. St-Denis) 
— Giavures de K Cantin. M. Du­
pont. P. Patry. M. Vann. 
Galerie la Cimaise (1392. o.. Sher­
brooke) — Oeuvres de Gilles E. Gin-
gras. Jean-Paul Jérôme. Yves Laro­
che et Roch Lussier. 
Galerie L'Art Français (3700 o . 
av. Laurier) — Oeuvres de C. De-
berdt. A.. Ben David. G Moisan. L. 
Marois G. Ross. C. Lafontaine etc 
Jusqu au 14 juillet. 
Galerie l'Art vivant (3822. St-Denis) 
— Aquarelles. 
Galerie l'Emergence (1452 e.. Lau­
rier) — Oeuvres de I atelier Pierre 
Archambault. Se termine dem. 
Galerie L'Empreinte (272 e St-
Paul) — Objets en faïence de Gaétan 
Paradis. Haute couture et accessoi­
res de Tania et Branek Kochansky. 
Jusqu au 31 juillet. 
Galerie Lippel (1324 c . Sherbrooke) 
— Masques de danse du Zaïre, de la 
Côte d Ivoire. Mali et les Cameroun. 
Du mar. au sam.. de 13:00 à 17:30. 
Galerie Elca London (1616 o . Sher­
brooke) — Oeuvres de Paul Four­
nies Eric Slutsky et Victoria Ma-
cLean. Oeuvres Inuit en petit format 
Galerie Montague (2195. Bishop) — 
Oeuvres de Lorjou. Riopelle. Van 
Dongen et Buffet. 
Galerie Zsolt Szigetvari (9 e.. Ste-
Catherine) — A compter de dim . 
photographies de Petor Danson. Ga-
bor Szilasi. George Zimbel et Wins­
ton Cross 
Galerie Don Stewart (1460 o . Sher­
brooke) — Oeuvres d artistes cana­
diens et européens. Jusqu'au 21 juil­
let. 
Galerie Treize (3772, St-Denis) — 
Oeuvres sur toile et papier de Ri­
chard Roblin. Du mer. au dim., de 
12:00 à 18:00. Se termine dem 

Galerie UOAM (1400. Berri) — i iw 
position -Sur les Elles du temps». W 
mer au dim . de 12:00 à 18:00. JUfri 
qu au 15 juillet. ' J " | | | 
Galerie Waddington & Gorce 
(1504 o.. Sherbrooke) — Peintures 
de R. Pottruff. Jusqu au 14 luillet.;^;; 
Graff (963 e.. Rachel) — Peintuwa. 
dessins et estampes des artistesjde 
la galerie. Du mar. au ven.. de 125RO 
à 18:00. Jusqu'au 15 sent 
Guilde canadienne des mét ië fs 
d'art du Québec (2025. Peel) — .ta­
pisseries de Sandra MacLeooVet 
vaisseaux en bois de Stephen Le|/)tt 
Jusqu au 2 1 juillet. •« 
Interaction (4060. St-Lau:ent. suite 
103) — Exposition -Pot Pourri natio­
nal» Du mer. au dim . de 12:00 à  
17:30. Jusqu'au 27 juillet 
La magie de l'art (1235. Guy) - * A e 
bijou comme oeuvre d'art. Oeu j j j s 
de Claude Joory Vernissage niai., 
de 19 00 à 22:00 
Maison Mazarin (2552 e BeaubT&O 
— Oeuvres de Eric Riordon. Raaé 
Richard. Gordon Pfeiffer. Harjfld 
Seamen. Umberto Bruni. Ann Nasv»* 
Dennison. Luiqi T ieryo. François 
Marchand et Flore Simoneau. Lfll-. 
mar., mer. de 10:00 à 18 00 Jau . 
ven . de 10.00 à 21:00. Sam .Jfle 
10 00 à 17:00 Dim., de 13:00 à 

17:00. "S 
Place Vi l le-Marie — Exposit ion 
«Confrontation 84». 
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Place des Arts (Salie Maisonneùve) m 
— -Oedipe roi», de Sophoclef"¥V r 

compter de mer.: 20.00. M » 
Ecole national** d« lhôati€ (SaWe» 
Ar *rt r ..!••. 36ue.. Laurier) — 
yros oisea» v premier ai .ol». déi 

Leau. Avec Marie-Andfjë J£ 
Corneille. Diane Dubeau. Sylvie ' 
latte. Jacques Larue. Jean Maheux*et •» 
Gildor Roy. Sam.. 20:30. JJS Z 
Le Studio-théâtre du Conservatoire . 
(100 e . Notre-Dame. 526-5657)>*-£ 
-L Odyssée 3-D», de Claude Despa- W 

rois. Luc Gouin et Roger Léger, d u * , 
mer au d im. 20.00 Jusqu a u „ 2 6 * 
aou' * -* 
Cafe-théâtre Quartier latin (4303 » 
Si-Dtnis. 843-4384) — «Au restau­
rant», de Maurice Barbier. Avec 
Chantale Desjardns et Noélla Huet 
-La sortie au théâtre», oe Karl Valen­
tin Avec Christine Naql. Guy Lafjan-
ce. Du mer au dim.. 20:00. Jusqu*att^ 
9 sept. 
Espace libre (1945. Fullum, 521-
4191 ) — «Les mille et une nuits», de 
Jean-Pierre Ronfard Sam., 21:00. 
minuit 
Théâtre Méridien (Hotel Méridien. 
Complexe Desjardins) — «Mad in 
Canada», de Megan Smith, Allan <«J 
Kat2 et Tony DeSantis. Du mar. au S 
ven . 20:30 Sam.. 20:00. 2 2 & 0 
Dim 14:30 
Dir.er-theâtre les Masques (Hôtel J< 
Régence Hyatt. 777. University. 879-
1370. poste 558) — « Relatively £ 
Speaking ». Avec Rob Roy. Kirsten *». 
Bishopric. Piiilip Spensley et Una 
Key Du mer. au dim.. 19:00. Jus- ^ 
qu au 1er juillet. 
Le Stage diner-théâtre (Restaurant •*» 
La Diliqence. 7385. boul. Décarie. £J 
731-9863) — «Gin Game», de D L 
Coburn Avec Guy Sanvido et Jean JS 
Heney. Du jeu au dim.. 21:00. Jus- », 
qu au 21 juil 
t héâ t re le St-Laurent (2405./ I le r « 
Charron. Longueuil. 514-651-5250) 
— «Piège pour un homme seul»./^e J 
Robert Thomas Avec Réjean Lefrâu- a£ 
çois, Gérard Poirier. Nathalie fNfj$-
beit, René Caron. Colette CourtoB^qt 
Gilbert Comtois. Du mar au ven . 
20.30 Sam . 19.00. 22:30 Jusqu'au £ 
25 août. 
Théâtre de l'entrepôt (1255. boul 
St-Joseph. Lachine. 514-637-7433) 
— «J'aurai ta peau», création col- *• 
lective. Avec Mario Arcand. Jean Ga- £ 
gnon. Caria Napier et Marie-Joséejw 
Picar. Mer., ven.. sam.. en françats' , t' 
Jeu . dim . en anglais. 20:00. Jus­
qu'au 31 août. 
Théâtre de l'ile ( 1 . Wellington. ^uJl t  

819-770-3952) «La chaire», de Ê i l l ^ 
C. Davis. Du mar. au ven.. 2 0 : 3 0 . ^ 
sam. 19:00. 22:00. Jusqu au. 18 9 
août » 4 
Théâtre de la critique (Ville-M^rie. 
Hôtel de ville. 819-629-3205. 622- cî 
1362) — «La mer à voir», de Roch £4 
Aubert. Avec Michel Chénier. Paulc 0 * 
Tardif et Daniel Sirois. Du mer au 
sam . 21 00 Jusqu au 1er sept. ^ 
Théâtre Malenfant (734. St-Jean- t.J 
Baptiste. Terrebonne. 492-0165Ï '— " 
«Chez Paul-ctte. bière, vin. liqueur et 
nouveautés», de Louise-Marie Dan-
sereau Avec Louise Bourque. Michel \% 
Dubuc. Daniel Fichaud. Robert La- ~* 
londe et Andre Montmorency Du 9 
mar. au ven.. 20 30 Sam.. 19:00 0 

22:0C. Jusqu au 3 sept m 

Théâtre de Sainte-Adèle (1069. 3 
boul Ste-Adèle. Ste-Adèle. 514-875- 2 
8243) — -Les larrons font l'oçca- |J 
sion» de William Van Zandt et Jane 
Milmore. trad, par Josée LaBossière 
Avec Rene Gagnon. Roger LeBel 
Denise Morelfe. Guy Nadon. Adèle 
Reinhardt et Anouk Simard. Du mar 
au ven.. 20.30. Sam . 19:00. 22:00. 
Jusqu'au 1er sept. 
La Butte de Val-David (2554. Monty, 
autoroute 15. sortie 75. Val-David. 
819-322-2818) — -Provi-Sex». de 
Jean-Pierre Bélanger. Avec Jean-
Pierre Bélanger et Andrée Boucher. 
Du mar. au ven.. 20:00. Sam.. 19:00. 
22:00. Jusqu'au 2 sept. 
Théâtre de Saint-Donat (Chalet de 
ski du Mont de la Réserve. Auberge 
Si-Donat. route 125. 819-424-1433) >, 

— «Le temps d'une pèche», de An- £ 
dré Simard et «Le temps d'une «*', 
poire», de Jean Barbeau. Avec Sylvie , f c 

C. Beaudoin. René Collin, Michèle 
Craig. Claude Préfontaine. Jacques 
Riopel et Yvon Thiboutot. Du mar. au 
sam.. 20:30. Jusqu'au 18 août. 
Le Patriote de Sainte-Agathe (Ste-
Agathe, autoroute 15. sortie 83. 861 -
2244) — «La ruée vers Laure». de 
Marie-Thérèse Quinton. Avec Doro- % 
thée Berryman. Michel Forget. Ma- », 
non Gauthier. Pierre Labelle. Du mar. '. ' 
au ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 22:00. 
Jusqu au 3 sept. * 
Centre culturel du Lac Masson (Lac 
Masson. 861-3988. 514-118-2513) 

— «Baby Sitter». de Obaldia. Avec 
Patrick Peuvion, Josiane Goffoy et 
Diane Robitaille. Du mar. au ven.. 
20:30 Sam.. 19 00. 22:00. Jusqu'au 
3 sept. 
Manoir du Lac Lucerne (Sainte-Mar­
guerite Station, sortie 69, autoroute 
des Laurentides, 1-228-2511, 331- * ! 
8998) — «Les nuits de Montréal». £ 
de Daniel Matte et Nicole Soulièfe. 
Avec Lucie St-Cyr. Daniel Matte.^Su» 
zanne Léveillé et François Dubé. ..Dy ' 
mer. au sam.. 20:30. Jusqu'au 1er 
sept. 
Théâtre Pont-Château (Coteau-du-
Lac. route 20 ouest, sortie 17. 514-
456-3224) — «Les jambes magha- 'A 
nées», de Joyce Raburn. trad, par -B 
Yvan Canuel. Avec Yvan Carjnet, 
Jean Deschénes. Johanne Garneau. 
Réjean Guénette et Lucielle Papi­
neau. Du mar. au sam., 20:30. Jus­
qu'au 25 août. 
Théâtre de Vaudreuil (Cité des Jeu­
nes. Vaudreuil. 514-455-7939. 455-
7930) — «Le Charlatan», de Robert 
Lamoureux. Avec Louise Caron-Har-
mant. Nicole d'Ormonville, Marcel Gi­
rard. Yoland Guérard. Marc Hébert. J 
Monique Larivière. Jean-Louis Par i s j J 
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ciné-PARCS 

A L'AFFICHE 
CETTE S E M A I N E 

film BONUS vend. sam. guichets ouverts dès 19.00 

IF Version _ • . 
Française 

COMMENT TUER 
CE QUI N'EST PAS VIVANT? 

ANS 

Française 

SPÉCIAL 
VACANCES! 
Alexis Nihon. Berri. 
Brossard, Dauphin, 

Jean-Talon, Montréal, 
O dé on-La val, Longueuil, 

Placé du Canada et Paris 
OUVERTS TOUS 

.« LES JOURS 
EN MATINÉE! 

RENÉ MAUO présente 

ENFiN SUR UNE MULTITUDE D'ÉCRANS! 

Les DIEUX sont TOMBÉS 

R bfl TÊTE 
V. F. 4e " THE GOOS MUST BE CRAZ Y 

le f Mm prodige qui séduit 
tous les Québécois 

à travers la province 

MERCIER 
S U CATHERINE Pi£ 

VILLERAY 
JARHY 388 5577 CENTRE 

ODÈON 1 -LAVAL CINE-PARC CHÂTEAUGUAY 2 

POUR 
TOUS 

MARTIN CHATEAUGUAY 

i r > . . I t j , ^ . > - . , 1 . 7 . ^ . ^ , „ r ^ ^ r : ^ f , T t l > ^ „ . v . / . t ^ t : > , M : P ; , , . , } , , • • > f l : l , ^ , . T „ l > , . ? . . f . . . ^ J 

E r g 

•m 

m. 

L'OEIL 
DU 

TIGRE 
Version Française de 

R O C K Y i n 

t 

f POUR 
TOUS 

ROGER MOORE 
JAMES 

BOND 007^ 

év CHAMPLAIN 1 
S T E CATHERINE PAPINEAU 524 1685 

• v: .•: >.. 

fa 

ft** 
9sl 

a affiche 
dans les cinémas 
et ciné-parcs 

PUSSY w 
AVEC X AO OANS LE RÔLE DU BUSHMAN • 

MARIUS WEYERS • SANDRA PRINSLOO- PROOUIT ET MIS E N S C E N E PAR JAMIE UYS 
BERRI: 1:30, 3.30, 5:30, 7:30, 10:00. JEAN-TALON : 1.30, 3:30, 5:30, 7:30,9:30. 

2e FILM AUX CINÉ-PARCS: BANZAI. 

BERRI 3 JEAN-TALON CINÉ-PARC LAVAL 4 

CINÉ-PARC VAUDREUIL-1 I CINÉ-PARC LAVAL 3 
1584 Mf ROYAL PAPINEAU 5217870 TRANSCAN VERS TORONTO (SORTIE 314555154 AU TO DES LAURENTIDES (SORTIE 141 6?2 5555 

ST PENIS STE CATHERINE 288 ? M 5 2 RUES A L EST OE PIE IX 725 7000 * U T 0 DES LAURENTIDES (SORTIE Î4 | 622-5555 

CINÈ-PARC ODÈON 1 | CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 3 I CINÉ-PARC ST-JÉRÛME 2 
^ S T Ï T * ™ * " 3 0 * * S 0 R ™ I S Î B H ' ' N 0 ! 0 8 655-0692 6 K M H OU PONT MERCIER V E R S CHATEAUGUAY 59! 110 AUTO D E S LAURENTIDES |SORTIE U\ 436-4773 ! £9411%. 655 0697 

t Centrée 
les « n o ^ got* sur 

S* 

SEM l 'écran i 
dans les 
cinémas 

I V 

LE CHEF-D'ŒUVRE 
DU DESSIN ANIMÉ! 

Dés Y 2:30 p.m. 

l 

• h J 

,n 

Burt Reynolds 
Dom De Luise - Dean Martin - Sammy Davis, Jr. 

Jamie Farr * Marilu Henner * Telly Savalas 
and Shirley MacLaine 

LE DAUPHIN 1 
BEAUBif N PRÉS 0 IBERVILLE 7?1 6000 

MONTRÉAL 1 
1584 M T RûYAl PAPiNf AU 521 7870 

WALT DISNÇY 

BLANCHE 
NEIGE 

et les 7 Nains 

77 
A è 
) * 

«LE DERNIER VOL DE 
L'ARCHE DE NOÉ» 

sue 

POUR 
TOUS 

r 

. f i 
KM] 

V 
m. 

> i 

Tommy, 1 2 ans, possède une arme 
extrêmement puissante et 
sophistiquée: 
il est doué d'une force surhumaine. •'V. 

SIS 

dans les 

ciné-parcs Itrjĵ  

v 

i - - • » V 

H 
• » » » • • 

?5J 

14 
ANS 

v / e 
S E M 

m 
HT» 

m 
Mi 

14 
ANS 

5e 
SEM. 

WARNER ÛR0S, GOLDEN HARVEST w A. ALBERT S RUDDY ^ t * . 
* HAL NEEDHAM rm "CANN0NBALL RUN II" SUSAN ANTON • CATHERINE BACH • JACKIE CHAN A 

1 1 * ' RIChARD KIEL • FRANK SINATRA SNUFF GARRETT MM t. AL CAPPS 
~ ~ ~ ENMMM̂CM RAYMOND CHOW.-i ANDRE MORGAN 

- S PARIS: 12:40, 2:55, 5:05, 7:20, 9:35 plus représentation 
supplémentaire ven. et sam. à 11:40 p.m. LONGUEUIL: 1:10,3.10, 

3J0, 7.10, 9.10. D Ê C A R I & vendredi: 9:35 samedi: 12:40, 2:55, 5:05, 
dimanche: 12:40, 2:^5, 5:05, 7:20, 9:35. lun. à jeu.: 7:20, 9:35. 

2e film aux 
ciné-parcs: 

-y - — • i 

1 
... 

«r. I 

ut 

PARIS ^ LONGUEUIL I 
896 STECATH 0 MANSFIELD 875 188? . PLACE LONGUEUIL 679 7451 

CINÉ-PARC LAVAL 1 

2e film aux 
cinemas: 

LE CASCADEUR 
DE LA MORT» CHAMPLAIN 2 

STE CATHERINE PAPINEAU 5?4 1685 

2e film aux ciné-
parcs: Franco Nero 

«LE JOUR DU 
C O B R A » 

•'"•il 

{••••il 

BILL MUFAFAAY DAN AYKROYD 
SIGOUFANEY WEAVER 

GK0STBUSTERS 
LA COMEDIE SUPERNATURELLF 

A U X 2 C I N É S : 
1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9: 

(Plus représentation supplt 
taire à la Place du Canada* 0 • 
et sam. à 11:15 p.m.) 

2© film a u ciné-! 

SQUARE OÉCARIE 1 VERDUN 
OfCARIF SUD DE JEAN TALON M M I Q O AU10 DES LAURENTIOES ISORTU I4| b?? 5555 

- i i ;i 

CINÈ-PARC ST-JÉRÔME 1 

« M H -

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 1 
6 KMH OU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 691 1310 

3841 WELLINGTON 7682092 AUTO DES LAURENTIOES (SORTIE 44) 436 4773 

CINE-PARC VAUDREUIL 2 |CINE-PARC BOUCHERVILLE 2 
TRANSCAN VERS TORONTO (SORTIE 3| 455 5154 TRANSCANAOIENNÊ [SORTI! 95) 655 5515 

PLACE DU CANADA 
861 4595 VIA CHATEAU CHAMPLAIN 

MAiL CHAMPLAIN 465 5906 T R ANSCAN AQIENNE (SORTIE 551 

rt W H I * THE 
B O Y A W » 

BROSSARD 2 JCINÈ-PARC BOUCHERVI'E 1 
5515 
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G I N E M f t 
J e l 'a t tendais depuis long­
temps, le film de Marco Fer­

rer i. Pa rce que Dominique Laffin 
m'en avait par lé il y a quat re 
a n s ; ses rappor ts avec Ferrer! 
avaient été «affreux». Et parce 
que le t i t re . Pipicacadodo, volon­
tairement choquant, me plaisait 
bien. «Mais les Français, me di­
sait Dominique Laffin, ne peu­
vent pas a r r ive r au cinéma et de­
m a n d e r : d e u x p l a c e s p o u r 
Pipicacadodo. . .» Sorti à Par i s on 
février 11)80, le film n 'a pas eu de 
succès. 

Qu'est-ce qui se cache sous un 
t i tre comme ça ? Une histoire pas 
drôle du tout. Celle des petits de 
l 'homme Notre histoire. Ferrer i 
a déjà dit: «Ce n'est pas facile 
d 'ê t re un homme, mais c'est inté­
r e s s a n t . E t d 'ê t re un enfant? 
Ce n'est ni facile ni toujours très 
intéressant . Ils n'ont rien à eux. 
les e n f a n t s . Que des p a r e n t s . 
Qu ' i l s n 'ont pa s choisis . Quel­
ques-uns tombent bien. D'autres , 
comme le petit garçon dans Pipi-
cacadodo qui ne voulait ni man­
ger, ni par ler , ni grandir , prê te 
reraient ne j a m a i s être nés. 

La v i e d ' u n e n t a n t , c ' e s t 
d 'abord les interdite. Pipi. caca, 
ça les fait rigoler. Ce sont des 
mots qu'il faut taire. Puis, vite à 
la maternelle. La première caser­
ne. Qu'on appelle, ironiquement, 
jardin d'enfants. Pas encore les 
rangs d'oignon. Mais déjà l'ins­
tinct qu'on veut brider, la cervel­
le qu'on veut modeler. Encadrés 
par des adultes qui ont assimilé 
des tas de bouquins pédagogi­
ques 

Roberto vient de se trouver un 
job dans une maternel le . Il ne lit 
pas les bouquins pédagogiques. Il 
veu t c o m p r e n d r e les e n f a n t s . 
C'est compliqué un enfant. «Les 
enfants, ça te mord, ça te grif­
fe...» Mais il les regarde . Il les é-
coute. Il a beaucoup à apprendre . 
« J e s u i s v o t r e n o u v e l l e 
m a î t r e s s e , d i t - i l le p r e m i e r 

DE FERRERI À «BACHELOR PART Y» 

Pipicacadodo... et puis vie! 

Roberto Benigni, dans le film de Marco Ferreri. 

matin.» Les enfants lui disent: tu 
ne peux pas ê t re notre maîtresse, 
tu es un homme. Ils savent déjà 
leur rôle. 

Le personnage de Roberto est 
joué par Roberto Benigni, que je 
ne connaissais pas, mais qui est, 
semble-t-il, une des vedettes de la 
télévision i ta l ienne. Dominique 
Laffin i n c a r n e la m è r e d ' u n e 
élève. La mère et le professeur se 
comprennent, s 'a iment et font il­
lico un enfant. Quand il naîtra, 
ses premiers vagissements servi­
ront de t r a m e sonore à une image 
montrant Roberto et le petit en­
fant autistique marchant vers la 
mer qui les engloutira. «C'est no­
t re maman, la mer» , a dit Rober­
to. 

Film improvisé, où les comé­
diens é ta ient to ta l ement aban­
donnés à eux-même. Avec des 
moments qui ont fait dire à Fer­
reri : «La véri té chassai t le ciné­
ma. » ( , ) Dans l 'espace évacué par 
le cinéma-spectacle : des visa­
ges vrais , des visages d 'enfants . 
Plus résignés à leur sort d'hu­
mains que Fer re r i lui-même. 

I n t é r e s s a n t e , c e t t e mé thode . 
Mais dangereuse. Assez souvent. 
Rober to Benigni . ma l insp i ré , 
tombe en panne. Et le film tourne 
en rond. J ' a i m e assez la désinvol­
ture de Fe r re r i , sa façon de dire 
merde au cinéma: mais dans Pi­
picacadodo. un peu plus de ri­
gueur aurai t donné plus de force 
au film. Et je ne me serais pas 
surpris à bailler pendant la pro­
jection. 

Pourquoi le film n'est il pas 
sorti plus tôt à Montrea l? Une 
plate question juridique, semble-
t-il : le coproducteur français de 
Ferrer i ayant fait faillite, il a fal­
lu at tendre trois ans pour avoir 
accès au négatif et en t i rer une 
copie neuve. 
L Lxoross. 1er mars i960 

• 
Sortis de la maternel le , les en­

fants ne sont pas au bout de leurs 

peines. Ils apprennent à lire, à 
écrire. Ils vont au c inéma. Et que 
leur m o n t r e t o n ? Des c h o s e s 
comme Conan the Destroyer, de 
Richard Fleischer. 

Conan est un Tarzan de l 'ère 
paléolithique, avec d ' énormes bi­
ceps et une ganache de cheval . Il 
parle , mais la cervelle est mani­
festement moins développée que 
les pectoraux. Personnage c réé 
au début des années trente, et po­
pularisé par la bande dessinée. 
Conan me fait penser à quelque 
guerr ier de la sombre mythologie 
germanique . 

Conan (Arnold Schwarzeneg­
ger , qui fut trois ou qua t re fois 
Monsieurs Univers) , se voit con­
fier par la terrible reine Ta ram is 
(Sarah Douglas, l 'une des vedet­
tes de Superman l i ) le soin d'ac­
compagner une jeune princesse 
qui doit r amener un énorme dia­
mant conférant à qui le possède 
des pouvo i r s e x t r a o r d i n a i r e s . 
Conan affronte des ennemis nom 
breux et redoutables. Mais il est 
fort comme un boeuf et son épée 
est bien t r empée . 

Ces histoires-là. il faut les pren­
dre avec un grain de sel. Mais el­
les ont un côté fantast ique, un 
côté féerique, que je ne trouve 
pas déplaisant. 

Et la mise en scène de Richard 
Fleischer est suffisamment effi­
cace pour me faire oublier les in­
vra isemblances et les anachro-
nismes ( peut-être voulus ). 

Ce qui a fait rire les enfants au 
Palace cette semaine? Le coup 
de poing de Conan qui met un 
cheval knock-out. 

A quatorze ans. les enfants ont 
le droit de voir Cannonball Run 
II . Avec Burî Revnolds et une 
b r o c h e t t e de v e d e t t e s ( D e a n 
Martin. Sammy Davis J r . Sid 
Caesar . Frank S ina t ra ) qui ne 

sont pas nées de la dernière pluie. 
Cannonball Run / I . un film d£;ï 
Hal Needham. est aussi i n v r a i ­
semblable que Conan the Do&Z" 
t n n e r , mais plus platement ntfcf 
en scène, plus ennuyant, et d é : 

pourvu de fantastique. 
Un Arabe puissamment riche 

offre une bourse d'un million de,., 
dollars au gagnant d 'une course ' 
au tomobi l e t r a n s c o n t i n e n t a l e . 
Course pendant laquelle tout est 
permis . Et dont la pègre, allé-
chée par le million, décide de «e 
mêler. 

Un film fou. Et pas très drôle. 

À dix-huit ans . les enfants ont 
le droit de vote. Ils ont aussi colin 
d'aller voir Bachelor Party, de 
Neal Israel. Ah! les malheureux! 
S'ils courent se noyer ( c o m m e 
l'enfant de Pipicacadodo) en sor­
tant du cinéma, je les compren­
dra . Une idiotie. Bachelor Pa r -
ty\ U n e c o m é d i e d ' u n e 
consternante débilité sur ces «en 
t e n e m e n t s de vie de garçon» que 
je croyais passés de mode. 

Un type se mar ie . Ses copains 
louent une suite dans un hôtel, 
font venir des filles, de l'alcool. 
Tout ce qu'il tant pour s ' amuser . 
Il v a des contretemps. Le fiancé 
a ju ré d 'être sage. La fiancee 
vient verifier sur place.. . On dcE'* 
vrait r ire. J e sors de là complète­
ment abat tu. 

WÊàtm y 

4 PIPICACADODO de Marco Ferrer^ à 

l'Outremont. 
C O N A N THE DESTROYER, de Richard 
Fleischer, à la Cite 1, aux Palace 5 et 6, 

Fairview 2, Greenfield 2, Laval 5 "'et 
Versailles 2. 2 2 r f * 

CONNONBALL RUN II, de Hal Nee­
dham, aux Cinéma de Paris, Décarie v* 
et Place Longueuil 1. * 

BACHELOR PARTY, de Neal Israel, aux 
Bonaventure 1, Décarie 2, Odeon-Laval***' l 
2 et Plaza Alcxis-Nihon 2. • >.^m " 

LES AVENTURIERS DU COBRA 
D'OR 

Film italien (1984) d'Anthony M. Dawson 
(Antonio Margherit i) Scenario: Tito Carpi, 
d après un sujet de Giantranco Couyoumdi-
tan Imagos Sar.dro Mancon Montage: Al­
berto Monani. Musique: Carlo Savina Avec 
David Warbeck. Aimanta Suska. John Stci-
ner. Alan Collins. Protacio Dee 94 min St-
Denis 2 (Pour tous). 

B o b Jackson so trouvait aux 
Phi l ippines , pondant la derniè­
re G u e r r e mondia le , quand les 
Anglais lui d e m a n d e n t de met­
t re la ma in s u r le Cobra d 'or , 
une idole à qui Ton préta i t un 
pouvoir e x t r a o r d i n a i r e . Les J a ­
ponais aussi voulaient s ' empa­
rer du Cobra d 'or . Bob J a c k s o n 
en v e r r a de tou tes les couleurs. 
Un film d ' a v e n t u r e qui n'est 
pa s s ans fa i re pense r à «Rai-
de r s of the Lost Ark». 

CONTRE TOUTE ATTENTE 
(Against Ail Odds) 

r 
Film américain (1984) de Taylor Hackîord. 
Scenario Eric Hughes, d après «.Ont of the 
Past». (in film de 1947 écrit par Daniel Main-
waring„ Images: Donald Thorin. Montage-
Frednc. Steinkamp e' William Steirkamp. 
Musique: Michel Colombier Avec Rachel 
Ward. JeH Bridges. James Woods. Alex Kar-
ras. Jane Gréer. Richard Widmark. Dorian 
Harewocd. Swoosic Kurtz 126 min Berri 1 . 
Odeon-Brossard 1 et Cartier-Laval (14 ans). 

D e u x h o m m e s a i m e n t la 
m ê m e f e m m e . A u t a n t d i r e 

q u ' i l s se r e g a r d e n t c o m m e 
c h i e n et c h a t . L ' u n est un 
j o u e u r de football su r le déc l in : 
l'autre est un personnage dou­
teux. La f e m m e qu ' i l s a imen t : 
la belle et r iche J e s s i e , dont la 
m e r e est p rop r i é t a i r e du club 
de football qui a mis T e r r y au 
r a n c a r t . J e s s i e a du t e m p e r a ­
men t . Quand un homme ne lui 
plaît pa s . elle lui donne des 
coups de couteau et prend la 
poudre d ' e s c a m p e t t e . 

EQUATEUR 

Film français (1983) de Serge Gainsbourg 
Scenario: Gainsbourg. d après «Coup de 
lune» de Georges Simenon. Images* Willy 
Kurant Montage: Babeth Si Ramdane Musi-
aue: Gainsbourg. Avec Barbara Suko<.\; ; 

Francis Hustor. Rene Kolldehoff. François 
Dyrek. Jean Bouise. Julien Guiomar. 6 6 min 
Elysée 1 (14 ans ) . 

Kn H).")0. un F r a n ç a i s . Timar, 
a r r i x e en Afrique où il compte 
fa i re for tune. Tout ce qu'il ga­
gne, ce ' sont les faveurs de la 
belle Adèle, une f e m m e qui n'a 
pas froid aux yeux . Elle tue un 
ga rçon noir t rop b a v a r d . T imar 
boit c o m m e un t r o u . A d è l e , 
dont le vieux m a r i rongé de pa­
ludisme vien de c laquer , man i ­
pule T i m a r . et s 'enfonce avec 

lui d a n s la jung le . . . 

PIPICACADODO 
(Chiedo asilo) 
Film franco-italien (1980) de Marco Ferreri. 
Scenario Ferreri. Gérara Brach eî Roberto 
Benigni Images Pasquale Rachini Monta­
ge: Mauro Buonann i . Mus ique . Phi l ippe 
Sarde Avec Roberto Benigni. Dominique 
Laffin Chiara Maretti. Carlo Monni. Girolamo 
M / ino. 1 12 mm Outremont (Pout tous). 

Rober to a d é c r o c h e un job 
d'instituteur d a n s une mater­
nelle. P a s t rès por té su r la dis­
cipline, il préfère s'adapter aux 
enfants, se m e t t r e à leur ni­
veau Ce qui lui v a u d r a les ton 
(1res d e s au tor i t és le j o u r où il 
conduira ses é lèves à l 'usine ou 
t r iment leurs p è r e s . Un film d e 
fiction tourne avec les enfan t s 
de l ' é c o l e m a t e r n e l l e « B e e p 
Bcntini» Corticella, à Bologne. 
P r e s q u e un d o c u m e n t a i r e . 

LE PRIX DU DANGER 

Film français (1982) d Yves Boisset Scena­
rio Boisset et Jean Curtelin. d après un 
roman de Robert Sheckley. «The Prize of 
Péril». Images: Pierre-William Glenn. Monta­
ge Michelle David. Musique: Vladimir Cos-
ma Avec Gerard Lanvin. Marie-France Pi-
sier. Michel Piccoli. Brune Ciemer. Andrea 
Ferreo'. GabriHte Lazure 98 mm. B é n i 4 et 
Odeon-Longueuil 2 (14 ans) 

Au c h ô m a g e depuis un bout 
de temps, François pa r t i c ipe à 
un jeu televise dont le vain­

q u e u r p o u r r a e m p o c h e r un 
beau million de do l l a r s pourvu 
qu ' i l p u i s s e , p e n d a n t q u a t r e 
heures , é c h a p p e r à cinq tueurs 
qui lui c o u r e n t a p r è s . C e l t e 
é t r a n g e c h a s s e à l ' h o m m e est 
t r a n s m i s e en d i rec t . F r a n ç o i s 
se rend c o m p t e que les d e s sont 
pipés (h i s to i r e d ' é t i r e r la cour­
se pour p a s s e r le plus de publi­
ci té poss ib le ) et il fait tout un 
tintouin. 

SAS À SAN SALVADOR 

Film français (1982) de Raoul Coutard Sce­
nario Gerard de Villiers. d 'après son roman 
«Terreur a San Salvador-. Images - Georges 
Liron. Montage: Hélène Piemmiannikov Mu­
sique Michel Magne. Avec Miles O Koefe 
Raimund Harmstcrt. Anton Diftrinq. Dagmar 
Lassander. Catherine Jarreît. Fleur de lys 
Laval 4 et Versail les 3 (14 ans). 

Un pr ince au t r i ch ien part en 
mission au Sa lvador . But du 
voyage : fa i re e n t e n d r e ra ison 
à un agent de la CIA qui rue 
dans les b r a n c a r d s . Le pr ince 
Malko t rouve le t e m p s de cou­
cher avec deux ou t rois fil les, et 
d ' a f fronter un g r o u p e d ' é tu ­
d i a n t s qui v iennent à d e u x 
doigts de le lyncher . Et l 'agent 
de la CIA? Il tue s ans pitié ceux 
qui lui b a r r e n t la route . Mais le 
pr ince en v iendra à bout. 

r 

ANDRE LAMY ET TELEFILM CANADA (2) 

Téléfilm devient-il un monstre? 
Apres avoir absorbe les bu­
reaux de l 'Ollieu national du 

film à l 'é t ranger de même que le 
Bureau des festivals du film, Té­
léfilm Canada est de plus en plus 
perçu comme un organisme ten-
taeulaire . 

LUC 
PERREAULT 

Le directeur général de Télé­
film admet qu'on peut interpré­
ter ces récentes t ransformations 
d'une façon négative. Ce change­
ment prend pa r exemple la forme 
de nouveaux bureaux cossus au 
25e é tage de la nouvelle tour de la 
B a n q u e n a t i o n a l e à M o n t r e a l , 
'e r ta ins voient dans les longs 
orridors aux tapis moelleux de 
\s nouveaux locaux la version 
r ; u e et corr igée de l'édifice de 
1 \ F , sur Côte-de-Liesse. 

* y a des gens qui disent que 
T^Wlm est en train de se cons-
trui. au détr iment de l 'ONF. 
C ' e s r a u x j ; y a des ressources 
h u m ^ e s et des ressources fi 
nanc ies qui s'en viennent ici. 
L*opé r i o n ( . s ( évaluée au maxi­
mum à j 500 000. Elle a pour ob­
j ec t i f é t a b l i r une b a s e d a n s 
qua t re Octales a l 'étranger.» 

T iéfil qui c o m p t e à son 
s é n ice . ( > u n . actuelle 12 em­
ployes . e m ; J i c r a 75 personnes à 
ia fin de integration des bu 
reaux de Ptfc a l ' é t ranger . An­
d ré Lamy n t ^ u v e p a s exagéré 
d ' e m p l o y e r u t c o p e r s o n n e l 
p u i s q u ' i l s ' a t > expVique-t- i l . 

d'adminis t rer un budget de *>;(> 
millions. 

Certaines critiques à l 'égard de 
Téléfilm portent sur la place de 
plus en plus grande réservée a la 
bureaucrat ie dans la preparat ion 
d'un projet. Le temps perdu en 
t r a c a s s e r i e s a d m i n i s t r a t i v e s 
avant le premier jour de tourna­
ge a de quoi décourager plus d'un 
créateur . Certains petits produc­
teurs se plaignent, en ce sens, du 
fardeau administratif croissant 
que ces multiples contrôles exer­
cent sur leur entreprise . 

Le privé: un mythe? 
Andre L a m y leur renvoi ! la 

balle en affirmant que la capaci­
té du secteur privé lui semble ac­
tuellement un problème. Il faut 
admet t re qu'une injection de *250 
millions dans une industrie près 
que m o r i b o n d e peu t a v o i r le 
même effet qu'un filet mignon à 
un ex-gréviste de la faim. Habi­
tués à des ressources faméliques, 
nos producteurs n'ont peut-être 
pas encore acquis le réflexe de 
voir grand. Les nouveaux pro­
g r a m m e s mis en place entrainent 
par ailleurs une plus grande exi­
gence s u r le plan de la quali té . 
André Lamy peut donc à jus te ti­
t re s ' inquiéter de la capaci té des 
producteurs ù absorber les fonds 
mis à la disposition du privé. 

Téléfilm cherche par ail leurs à 
former de nou\ elles compétences 
grâce à ses moyens plus conside­
rables. 11 existe a un trou de dix 
ans. selon Lamy. au chapi tre de 
la relevé. Il s'agit également de 
ra t t r aper ce re tard. 

Avec la place de plus en plus 
grande qu'occupe le financement 
public dans la s t ructure financiè­
re d'un projet, cer tains se de­
mandent enfin si le sec teur prive 
ne serait pas tout simpleinent de­

venu un mythe. Un fait est clair: 
pour financer la production cana­
dienne, on lait de moins en moins 
appel aux ressources du prive. 
L ' É t a l p r o v i d e n c e se c h a r g e 
de plus en plus j e celte tâche fas­
tidieuse — le financement — qui 
normalement devrait échoir aux 
capitalistes du cinéma, les pro­
ducteurs. 

Il e s t f a u x , r é p o n d A n d r é 
Lamy, de prétendre que Téléfilm 
veut se substituer aux produc­
teurs prives, tout comme il est 
faux de dire qu'il cherche a pren­
dre des décisions en passant par­
dessus les autres organismes pu­
blics concernés. 

«Téléfilm ne sera j ama i s dans 
la production el ne sera j ama i s 
dans la distribution, dit-il. De tou­
tes façons, nous ne sommes pas 
seuls. Il y a également les telédif-
fuseurs. Ils ont leur grille-horai­
re, leurs objectifs, et ce sont eux 
qui décident. Advenant que Ha-
dio-Canada a dit oui au Mafou. on 
n'est pas complètement ridicule. 
On ne voudrait pas non plus se 
faire accuser d 'ar rogance. Denis 
Héroux n'est pas le dernier venu. 
Yves Beauchemin n'est pas le 
dernier des écrivains. . . On n'est 
pas en chute libre mais on n'est 
pas non plus en possession tran­
quille de la vérité.» 

Main-mise des majors 
Et la distribution? C'est de ce 

secteur que les plu^ Sérieuses at­
taques contre la politique du mi­
nistre Fox se sont jusqu ici l'ait 
sent i r . Les d i s t r ibu teur s cana­
diens étaient convaincus que le 
g o u v e r n e m e n t f e d e r a l f e r a i t 
sienne la politique de canadiani-
sation de la distribution qu'ils 
préconisent depuis quelques an­
nées. Ils l 'accusent aujourd'hui 

de vouloir assass iner l ' industrie 
canadienne de la distribution. 

Dans leur esprit . Ottawa aurait 
dû prendre des mesures énergi­
ques à l 'égard des compagnies de 
d i s t r i b u t i o n a m é r i c a i n e s , l e s 
«majors», c o m m e Clément Ri­
chard l 'a fait au Quebec dans sa 
loi 109. Or. si le livre rouge de 
Francis Fox parle d 'engager des 
négociations avec les «majors»», 
ce n'est pas dans le but de rapa­
trier la distribution. C'est plutôt, 
bien le c o n t r a i r e , d a n s le but 
d ' a c c r o î t r e la m a i n - m i s e d e s 
américains sur la distribution au 
Canada en leur confiant jusqu 'à 
la distribution des films cana­
diens. 

C'était le privilège du ministre, 
explique le directeur de Téléfilm, 
de t rancher dans un sens ou dans 
un au t re . Tout en faisant état de 
son rôle de servi teur de l 'Etat , il 
émet l 'opinion que l 'opposition 
entre le minis tre Fox et les distri­
buteurs canadiens relève plus de 
la sémant ique que d'un différend 
en profondeur. 

«La c o m p r é h e n s i o n qu ' a M. 
Fox de la distribution est beau­
coup plus large que celle des dis­
tr ibuteurs, est ime André Lamy. 
Le mot «majors» dans ses oreilles 
veut dire autre chose que cette 
n o s t a l g i e de q u a t r e ou c i n q 
maisons contrôlant les salles au 
Canada et aux États-Unis. Ça en­
globe le inonde des casset tes , la 
télévision à péage, la télévision 
convent ionnel le et un c e r t a i n 
nombre d ' e n t r e p r e n e u r s cana­
diens et amér ica ins qui font ac­
tuellement la mise en marché des 
projets non seulement aux Éta ts -
Unis et au Canada mais dans le 
monde entier . Comme par exem­
ple, Orion, Embassy , etc.» i 

Il y a deux ans. lors de l 'affaire 
Gaumont, André Lamy était de 
ceux qui préconisaient une cana-
dianisation de la distribution au 
Canada. Aujourd'hui, la bataille 
de la distribution conventionnelle 
lui parait perdue. Les distribu­
t e u r s n ' o n t , se lon lu i , q u ' u n 
moyen de t i rer parti de la situa­
tion actuelle, c'est en s ' insérant 
dans l 'enveloppe financière des 
projets, au moment de leur pro­
duction. 

L ' a i d e à la d i s t r i b u t i o n des 
films canadiens figure d 'ai l leurs 
au p rog ramme de Téléfilm. Mais 
les sommes prévues dans le ca­
dre de ce p rog ramme seront dis­
ponibles aussi bien pour les dis­
t r i b u t e u r s c a n a d i e n s (e t 
q u é b é c o i s ) i n d é p e n d a n t s q u e 
pour les succursales canadiennes 
des «majors». 

«Je trouve, dit-il. que la distri­
bution en salles est un animal qui 
va être ex t rêmement difficile à 
financer dans les prochaines an­
nées. Le chiffre d 'affaires nord-
américain pour les salles est de 
$5 milliards. Pour les au t res for­
mes de dis t r ibut ion ( té lévis ion 
conventionnelle et payante , cas 
selles, e tc . ) . il est d'environ $20 
m i l l i a r d s . Les d o c u m e n t s que 
nous avons en mains démontrent 
que les revenus de la distribution 
en salles par l ' in termédiaire des 
distr ibuteurs canadiens — j ' a i m e 
mieux ne pas les ment ionner — 
c'est rien du tout. Quand il \ en 
avait, entre le dollar impr imé au 
guichet el ce qui pouvait retour­
ner au producteur, ça coûtait tel­
lement cher que c'en était absolu­
ment ridicule. Il n'y a personne 
au Canada aujourd'hui qui ose 
rait nous dire que les salles vont 
rapporter un million à un film ca­
nadien. On peut toujours le dire 

photo René Picard, LA PRESSE 

André Lamy 

mais il n'y a personne qui va le 
croire.» 

Selon lui. la distribution en sal­
les est appelée à devenir une sim­
ple plaie-forme de lancement des 
nouveaux films ou. à la r igueur, 
une opération de relations publi­
ques car . ajoule-t-il, le public ca­
nadien (c'est encore plus vra i 
pour le public francophone) fré­
quente de moins en moins les sal­
les. C'est par la télévision et les 
nouvelles formes de distribution 
( v i d é o c a s s e t t e et t é l é v i s i o n 
payante) qu'on pourra le mieux, 
selon lui, a s sure r la diffusion des 
produits canadiens auprès du pu­
blic. 

«.le pense qu'un producteur ca­
nadien, avec raison, va regarder . . 
la salle avec beaucoup de d o u t e s ^ 
a savoir s'il peut en obtenir une 
rentabilité culturelle.» 

On comprend mieux, a t r ave r s 
cet éclairage, pourquoi le mot""' 
«télé» précède le mot «film» dans 
Téléfilm Canada. 

..y 
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"VN FILM 
ÉMOUVANT 
• » • 

UNE' 
HISTOIRE 
D'AMOUR 
• é • 

UN 
TRIOMPHE!" 

. • -. •. -• ' -* 
— Gcnc Shalit 
NBGTV TODAY SHOW 

• 

B A R B R A S T R E I S A N D 

YENTL Version 
Française 

C'était impossible. Elle Va fait. 

9e 
SEM. 

HOI DOLBY STEREO 

CRÈMAZIE M 
ST QtNIS CREMA7IE 3flfl4^IO 

lun. à ven.: 
7:00, 9.30 
sam.-dim.: 
1:30, 4:05, 
7:00, 9r30. 

Lorsque l'amour tourne à l'obsession, 

l'obsession peut tourner au meurtre». 

Le nouveau film du réalisateur 
"Officier et Gentleman" [ S i 

Il M 

6 

: • -

«HP* 

René Malo présente i/n W/Fl </e J£4,V BECKER 

"Le film le plus populaire 
tie l'année, pour les vrais 
amateurs de cinéma" 

R.H.-R (ticket) 

GAGNANT de 4 CESARS U 

• -' • à 

x - • 

• i 

m 
L SEM. 

ISABELLE ADJANI • ALAIN SOUCHON • SUZANNE FLON 

1 • »v 

MARIA MACHADO 

BERRI 5 
ST OENIS SÏE CATHERINE 288 2115 i : i \J, U : ^ ^ , 

WARD | 
TOUTE ATTENTrr {"AGAWST < 

KARRAS (ANE GREER et RICHARD 
IVoducteor Exécutif JERRY BfCK 

cte MICHEL COLOMBIER et LARRY CARLTON 
Scénario de £R1C HUGHES 

Produit par TAYLOR HACKFORD et WILLIAM S; C J I M T * 
• tPf f i f fg») ^ Réalise PAT TAYLOR HACKFORD 

Berri: 1:50, 4:15, 6:40, 9:00 Cartier-Laval: lun. à ven.: 7:00, 
9:15 sam.-dim.: 1 2:30, 2:45, 5:00, 7.1 5, 9:30. 

2e f i lm aux B r o s - BERRI 1 
sard et ciné-parcs: 

m CARTIER-LAVAL 
ST OENIS STE CATHERINE 288 2115 ?26 90UL OES LAURENTIOES 663 S121 

AU NORD OU BOUL 'JARTlER 

BROSSARD 1 I CINÉ-PARC ODÉON 2 CINÉ-PARC LAVAL 2 
MAIL CHAMPLAIN 465-5906 TRANSCAN SORTIE |ST BRUNOj 98 655 069? AU TO DES LAURENTIOFS (SORTIE I4| 622 5555 

m. 
M ? " a-t U N E F E M M E MEURTRIE. PAR UNE ENFANCE 
yjfcr -DOULOUREUSE ET UNE MÈRE DOMINATRICE; 

^ ECHAPPE A LA FOLIE ET RENAÎT A LA VIE. 

-..••\s*w 

1 
mots 

14 
ANS 

On sort abasourdi, -sonné" 
par cette guignolade féroce, 
ce jeu de massacre simpliste 

pour le d i r e • qui porte à bout de bras un 
.• <• v i IH«- par 

JOSE PINHEIRO 
1 i4 pre • le r o m a n de 

MARIE CARDINAL 
"LES MOTS POUR LE DIKE" 

( E d i t l O f M C r U M l « I F i ^ j u r U r l 

10. 
SEM. 

m* humanisme ingénu et 
réconfortant. 

NICOLE GARCIA 
M A R I E C H R I S T I N E RARRAULT 

. mi* BERRI 2 
ST OENIS - STE CATHERINE 288 2H5 

1 : 1 5 , 3 : 0 5 , 5 : 0 0 , 7 :00 ,8 :50 

Une nouvelle comédie choquante par les créateurs de 
Police Academy et la vedette de Splash. 

SPECIAL 
VACANCES! 
Alexis Nihon, Berri, 

• Brossard, Dauphin, 
Jean-Talon, Montréal. 

OdéorvLaval, Longueuil, 
Place du Canada et Paris 

OUVERTS TOUS J 
LÉS JOURS / / 

PIERRE MURAT 
films nouveaux 

R03 
^H;A) 

EN MATINEE! 

18ANS 
Adultes 

, If: 

vJ7 

I 

I 
L 

i 

V 4 

BONAVENTURE 1 
PLAC6 BONAVENTURE 

Alex is N i h o n : 1 2 : 0 0 , 2 : 1 5 , 4 :30 , 7 : 0 0 , 9 :15 Odéon- lavo ï : 1:00, 3 ; 0 5 , 5 : 1 0 , 7 :15 . 9 :20 . B r o t t a r d : 

1:30, 3 : 3 0 , 5 : 3 0 , 7 : 3 0 , 9 :30 . Bonavonture; lun. à ven.: 7 : 1 5 , 9t 15. sam.-dim.: 1:15, 3 :15 , 5 : 1 5 , 7 : 1 5 , 

661-2725 9 :15 . Décarie: lun. à ven.: 7 :00 , 9 :00 . sam.-dim.: 1 =00, 3 0 0 , 5 : 0 0 , 7 :00, 9 : 0 0 . 

UN FILM DE 

YVES BOISSET 

GÉRARD LANVIN MICHEL PICCOLI - , 
MARIE-FRANCE PISIER BRUNO CREMER 

AVEC 

A N D R E A F E R R E O L • G A B R 1 E L L E L A Z U R E • C A T H E R I N E L A C H E N S 

Berri: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15. Longueuil: 1:35, 3:30, 5:25, 7:20, 9:15. 

PLAZA ALEXIS NIHON 2 
NIVfAU OU METRO AIWATfR 935 4246 

SQUARE DÉCARIE 2 00É0N 2-LAVAL BROSSARD 3 BERRI 4 K LONGUEUIL 2 
OE CARIE SUO OE JEAN TALON 341 3190 CENTRE 2000 - BOUL STMAhTlN 687 5207 MAIL CHAMPLAIN 46t. b 906 ST-OENIS • STE CATHERINE 288-2115 PLACE LONGUEUIL 679 7451 
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Jean-Pierre Bélanger 
et son «Provi sex» 

Un sujet, le sexe. Deux per­
sonnages: Superman et une 

poupée gonflable. Des chansons, 
des costumes et une bonne dose 

PENIS LAVOIE  

d'humour tels sont les éléments 
qui forment Provi sex, une fan­
taisie musicale de Jean-Pierre 
Bélanger. 

Présentée au théâtre de la But­
te à Val-David et mettant en ve­

dette Andrée Boucher et Jean-
P ie r re Bélanger , ce spectacle 
estival est «une sorte de show 
construit comme un v idéo» , pré­
cise son auteur. 

« I l y a plusieurs sketches à l'in­
térieur d'une histoire globale en­
tre deux personnages. Superman 
et la poupée gonflable (deux my­
thes), qui figurent les stérotypes 
du couple qui essaie toutes sortes 
de choses pour pimenter et stimu­

ler leur v i e » , raconte Jean-Pierre 
Bélanger. 

« À la fin de la pièce, Sherlock 
Holmes se retrouve sur la tombe 
du Sexe, et se demande: pourquoi 
le sexe est mor t?» , ajoute Fau­
teur de Provi sexe. 

La gaucherie des gars et le bo 
soin de tendresse des filles se 
heurtent sur la route de l'amour. 
«Derrière tout cela, il y a une li­
gne de pensée. On se rit du mythe 

du surhomme. Et la poupée gon­
flable dit ce que j 'a i entendu de la 
bouche de femmes», explique en­
core Bélanger. 

Conçue pour exploiter des ins­
talments aussi modernes que la 
vidéo et l'ordinateur, et utilisant 
un plateau tournant pour les 
changements de décor, cette piè­
ce qui tient un peu de la comédie 
musicale, attache donc beaucoup 
d'importance à l'aspect visuel. 
C'est d'ailleurs un expert en la 
mat iè re , Donald Laut rec , qui 
veille à la direction artistique. 

Et comme le sexe en est le su­
jet, des thèmes comme la recette 
de la petite culotte mangeable, le 
masochiste, les gogo boys, le télé­
sexe et les aphrodisiaques sont 
l'objet d'autant de sketches hila­
rants. 

Avec 32 changements de costu­

mes (conçus par François Bar­
beau), huit changements de dé­
cors et autant de chansons, c'est 
un spectacle alerte, qui exige une 
forte dépense d'énergie, que ce 
Provi sexe. 

Et tout cela fini bien, sur un 
message d'amour, ça reste léger. 
Une nomenclature des titres de 
films cochons et le numéro de 
l'épouse qui demande à son mari 
de danser pour elle, sont autant 
de sujets qui devraient nous per­
mettre de «surmonter le quotidi­
en par le rire, l'humour et la fan­
taisie», ainsi que vise à le faire 
Jean-Pierre Bélanger. 

«C'est un vaste cartoon sur la 
s exua l i t é , qui c o m p r e n d des 
monologues, des chansons d'en­
chaînement, des sketches plus 
théâtraux et qui exige beaucoup 
d'énergie sur scène», nous expli-
que-t-il. | Jean-Pierre Bélanger 

TÉL. 

CIIME-PARC D O L L A R D 6 8 4 8 4 4 2 

T R A N S C A N A D I E N N E OUEST. SORTIE 5 5 Boul. Brunswick Ouest 

STOTNSHEUQG 

Cute. Clever. Mischievous. 

Intelligent. Dangerous. 

OtEMLiNS S 
1HE FORE 

GREENWICH 

14 
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P.V. M A R I E : 12:30, 2:40, 4:55 , 7:10, 9:30 
D O R V A L : S A M . D I M . 12:30, 2:40, 4:50, 
7:05, 9:20, S E M . 7:05, 9:20 

P L A C E V I L L E - M A R I E 

CINI MA 1 Bhfi 0b8<* 
OORVAL 3 

?bO AM DORVAI 6J1 BS86 

Ouverture dès 7:30 p.m. . RADIO A M REQUISE 

* * * * * * * * * * * * 

LE HÉROS LE PLUS PUISSANT DE TOUS EST DE 
RETOUR DANS QHS NOUVELLE AVENTURE. 

J E . ' ; W 

Ulll lit Il if Villi 
4 ] B è X i i & i î h 

POUR 
TOUS 

•'••;V- 3 e 

1 
m 

I •?•«..„ * la 
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On ne court jamais 
dans la jungle en 

talons hauts! 
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LA CITE: S A M . DIM. 12:15, 2:10, 4:05, 6:00. 
7:55, 9:50, SEM. 6:00, 7:55, 9:50 
PALACE 5: 12:30, 2:30, 4:30, 6:30, 8:30, S A M . 
DERNIER SPECTACLE 10:30 
PALACE 6: 1:30, 3:30, 5.30 7:30, 9:30, S A M . 
DERNIER SPECTACLE P 30 
FAIRVIEW: S A M . DIM. 1.10, 3:10, 5:10, 7:10. 
9:10, SEM. 7:10, 9:10 
GREENFIELD: S A M . DIM. 1.10, 3:10, 5:10, 
7:10, 9.10, SEM. 7:10, 9:10 
LAVAL 5: S A M . DIM. 1:13, 3:15, 5 1 0 , 7:15, 
9:20, SEM. 7:15, 9:20 

VERSAILLES: S A M . DIM. 1:30, 3:25, 5:20, 7:15, 
9:10, SEM. 7:15. 9 1 0 
CINE-PARC DOLLARD: OUVERTURE À 7 30, LE 
SPECTACLE DEBUTE AU CRÉPUSCULE, RADIO 
A M RFQUISE 

©Il LaCitél 
6**8 ' CA'MI *.i i fto«- HMO' MCd» 2575 Av'OuPAP.: 84 4 94/C 

VERSAILLES 2 LAVAL 5 

PLACE VPtSAIlUS 353 1*80 RADIS. \ CfcM»t l AVAt CAS ?7?b 

GREENFIELD PARK 2 
«*l GAI ! if i O PAKK 671*6129 

F A I R V I E W 2 S 
.'.V CAN S 5? G<«7 809C 

Cmepatc D O L L A R O 1 
'•AHS CAHAtJIJHM à -S IM •<«? 

2e film au 
ciné-parc tellement: 
- H A R D TO H O L D . 

3e MOIS 
14 

ANS 

LOEWS 
9S4 ST CATHERIN? C 861 7437 pEFl 

LOEWS: 12:15, 2:05, 
4.00, 6:00, 8:00, 
10:00, S A M . DERNIER 
SPECTACLE 11:50 

is 

A R o c k & Rol l Fable. 

7 0 M M DD[PÔLBYSTHREO"] Y O R K : | 2 T 3 0 < 7 : 2 0 T 

4:10,6:00,7:50,9:40 
J wv \ let prix pour Mtdadw en 

1481 il CA'Hft ' iM 0 637-8978GUY 70MM «n vigwtvc. 
YORK 

• • • • • 

Au premier éclat de rire 
vous êtes «embarqué» 

rot N 
TOUS 

LOEWS: 12:30. 2 35, 4:50, 7:00, 9:05, S A M . 
DERNIER SPECTACLE 11:15 
FAIRVIEW: S A M DIM. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 
9:00, SEM. 7:00, 9:00 
CINE-PARC C O U A R D : OUVERTURE À 7.30, LE 
SPECTACLE DÉBUTE AU CRÉPUSCULE, RADIO 
A M REOUISE 

4e MOIS 

L O E W S 3 
V54 *»T CAT MI R'V • • 8ei 7-̂ 37 PI l 

FAIRVIEW 1 
ÎRAV.N CAN S S i 697 

2e film au 
cinè-parc teulemenh 
.SOMETHING WICKED 

THIS WAY COMES-

Cineparc DOLLARD 4 

— T H K L E G E N D O F — TARZAN 
L o r d o f t h e A p e s 

P O U R 
T O U S 

3e MOIS! 
9i4 SI . AI Ml HIM I! W<l 74 J7 Ptt l 

LOEWS: 12:00, 2:15, 
4:35, 7.15, 9.35, 
S A M . DERNIER SPEC-
TACLE 11:50 

«Le film le 
plus imaginatif 

depuis 
"E.T."» 

C B S MORNING N E W S 
CBS-TV PalColhns 

14 
A N S 

GftEMUNS m 
FROM W W N E R B n O S 

A WARNER COMMUNICATIONS COMPANv 

LA CITÉ 2: S A M . DIM. 1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 
9:20. SEM. 7:20, 9:20 
LA CITÉ 3: S A M . DIM. 12:20, 2:20, 4:20, 6:20, 
8:20 SFM. 6:20, 8:20. 
KENT: S A M . DIM. 1.00, 3:00, 5:00, 7 15, 9:20, 
SEM. 7:15, 9:20 
LOEWS: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:15, S A M . 
DERNIER SPECTACLE 11 25 
D O R V A L S A M . DIM. 1:20, 3:20, 5:20, 7:25, 
9:30, SEM 7:25, 9:30 
LAVAL: S A M . DIM. 12:50, 2:55, 5:00, 7:05, 
9:15, SEM 7:05,9:15 
CINÉ-PARC DOLLARD: OUVERTURE À 7:30, LE 
SPECTACLE DÉBUTE A U CRÉPUSCULE, RADIO 
A M REQUISE 

i r. 

L O E W S 1 
9S4 s i CATHERIN! O 8617437 "I Ci 

LAVAL 2 
6100 SMtHB«OOKE 0 489 9703 C IMRF lAVAl 688 7776 

LaCité OORVAL 1 
3575 AVOUPAPL 844 r«470 ^ IXMVAl 631 8586 

Cineparc DOLLARO 2 
TMV, [ ANAO'I Sff S bS 61* 8««7 

2* film au 
ciné-parc seulement: 
• S U P E R M A N I I I . 

u * * ^ t * ( m e i l l e i i r e c o t e T 

UN DES MEILLEURS 
DE L'ANNEE" 

—Roger Ebert. C H I C A G O S U N T I M E S 
R 

POUR 
TOUS 

The 

KarateKid 
KENT: S A M . D I M . 1:15, 3:45, 6:15, 8:45. 
S E M . 6:15, 8:45 
P A L A C E : 1:30, 4:00, 6:30, 9:00, S A M . 
DERNEIR SPECTACLE 11:30 

S. PALACE 2 KENT 2 
608 ST C A l M | n , N : n B6fl 6991 MCt;.il 6 1 0 0 SMIRBROORt O 409 97C3, 

Le P A R I S I E N 

DÈS VENDREDI 

13 juillet 

480 ST-CATMIRINl Q 866 3R5b MCG4LL 

GREENFIELD P A R K VERSAILLES LAVAL 
RI GREENFIELD PARK 671-6129 I I AGI VERSAILLES 3S3 7880 RADISSON CENTRf l AVAi 688 7771 

«LE VÉHICULE LE PLUS FOU 
À PERCER L'ÉCRAN DEPUIS 

AIRPLANE !» 
Guy Flatley. COSMOPOLITAN 

14 
ANS 

* N e l e 

c h u c h o t e z 

m ê m e p a s 

STARRING\ALKI1.MER-UJCYGU !TLKIIX~>t- MUSK" B>' MAURICE JARRU 
WROTEN BY JIM ABRAHAMS DAvlD ZUC'KER JCRfTt'ZUCKER AND MART'YN HURKl. 

HOTHXFD BYJON [ JAVISON AND Ht'NT LCMW 
DIRECTEDBY.IIM ABRAHAMS DAVIDZUCKER JI.RH. ZUCKER jo*. 

A WvR AMOUNT PICTURE : 'ff^| 

A U C U N L A I S S E Z - P A S S E R 

L O E W S : 1:00, 2:45, 4 : 3 0 , 6 : 1 5 , 8 :00 ,9 :45 , S A M . D E R N I E R S P E C T A C L E 11:30 
LE C I N È M A r - S A M . D I M . 1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 9 :20 , S E M . 7 |20, 9 :20 
C I N É - P A R C D O L L A R D : O U V E R T U R E À 7:30, LE SPECTACLE DEBUTE A U 
CREPUSCULE, R A D I O A M R E Q U I S E 

L O E W S 2 
954 ST-CATHERINE O 861-7437 PEEL 

LE CINEMA 
WESTMCX'M SQUARE 931 2477 

2e film 
au ciné-parc 
v+utemont: 

1FANS CANADUKNE S SS t l i 144? «FLASHDANCE» 

S O N RADIOPHONIQUE 

Cineparc OOLLARD 3 

POUR 
TOUS 

i ' 

m s • 

: m 

Prix sprctocL s en 70 mm stéréo dolby 
ou PALACE SEULEMENT 

ADULTES $5.50 
A D O L E S C E N T S ( 1 4 - 1 7 o m ) $5.00 
E N F A N T S ( 1 3 an» et moins) $2.50 
C L U B Â G E D ' O R des C inémas Unis $2.25 

PALACE: 1:20, 3:20, 5:20, 7:25, 9:40, SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11:30 
DORVAL: SAM. DIM. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00, 
SEM 7.00, 9:00 
LAVAL: SAM. DIM: 1:05, 3:05, 5:05, 7:10. 9:15, 
SEM. 7:10, 9:15 

E PALACE 1 m ® 
69fl ST-CArmmw c 866 C991 MCGIU 

D O R V A L 2 LAVAL 3L 

«C'est une randonnée très très emballante 
de plaisir...!» 

— Gene Shalit, NBC/Tv, Today Show 

«Epatant! C'est le plus excitant film 
d'aventures depuis "Raiders" !» 

— Roger Ebert, Chicago Sun-Tlmes 

«C'est un classique époustouflant!» 
— Rex Reed, ABC/Tv. 

14 
ANS 

• 

remote o/-' otsam. 

v % i 

HAHKfSC-i FORD 
TN14ATÎA JONES AT© TK.{ TfMf» r OF LXX3M" 

>'J>M CAPCHAW»AI"HlSH RJP.'» W W ' i SETH»rHi: IP STCN( KEHLft « :AN 
CfcORa IUCAS FKANK MAPSUAll KATHLEEN KENNEDY 

fJHN WILLIAMS . W.LI ARO HljYCK & G'CtfJA KAT2 ! • ' ! . . ( .v A 

ROBERT WATTS >T| /£! J ViElKHG ^ 

SiX-TRACK l i l loo iBYsn^ r PRESENTATOfj 

Sptctod* en 70 M M Stéréo Dolby 

A d o l f o i $5 .50 

Ado lo tco f iH (14-17 an»J..J$5.00 

C l u b Â g e d ' O r 

C i n e m a * Un i t J$2.25 

I M P E R I A L 12:15, 2 :35 ,4 :55 , 7 : 1 5 , 9 : 3 5 , V E N . S A M . DERNIER 
SPECTACLE 11:5 5 

L A V A L : S A M . D I M . 12:15, 2:35, 4 :55 , 7:15, 9:35, S E M . 7:15, 9:35 

IMPERIAL LAVAL 1 
260 AVE DOHvAL 631 6586 CENTRE LAVAL 688 7776 1430 BLEURY 288-7102 NnA CENTRE LAVAL 688 7776 



LE FILM QUI A FAIT SCANDALE LORS DU 
FESTIVAL DE CANNES 

» 

l ' u n dets films d amour les plus violents du cinéma français. 

• . . - •-•. « « ' . • ' . • 

Quoi qu il fasse, qu'il s'as,soit devant son piano; pr,ennela plume, 
-saisis-se un appareil photo ou prête son oeil au. viseur d'une 

caméra, le résultat est le même: Gainsbourg fait scandale... ! 

Barbara Sukowa — Inspirée et Violente, fantastiquement 
surprenante et attachante. Elle est sublime! 

Francis Huster — Il est idéal. C'est un romantique exacerbé 
' et remarquable. 

«...TIMAR débarque d'un cargo, avec pour tout bagage, une lettre 
de recommandation de son oncle, magistrat à Angoulème. et ses 
illusions, b'Afrique, pense-t-il. fera sa fortune.Bien vite, il 
déchante: le poste promis n'est pas libre. L'Hôtel Central où il 
échoue est à la limite du sordide...» 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUILLET 1984 

. L E PLUS GRAND 
FILM DU FESTIVAL 

2 - RICHARD GAY. LE DEVOIR 

dj j f is LE CADRE DU RÉCENT FESTIVAL DU 
IL FUT LE PLUS COURU ET LE PLUS  

APPLAUDI... A VOIR ABSOLUMENT. 
- MASOS PÊCLET. DIMANCHE MATIN 

POUR 
TOUS 

n nim de C A R L O S S A U R A 
ovoc ANTONIO GADE5 6 LAURA DEL SOL 

PARISIEN: 1.25, 3.25, 5.25, 7.25, 9.25. 

Le PARISIEN 2 
480 ST CATHER(N€ O 866 3856 McGILL 

• • • • • • • • • • • 

Le succès de cette première 
joeuvre dépasse l'imagination, 
l APRÈS SEULEMENT DEUX MOIS... 
i PLUS DE 25,000 SPECTATEURS! 
ï R U E CASES NÈGRES UN 
S FILM À VOIR ABSOLUMENT 

* 

* 

4 

* 

* 

* 

E U Z H A N P A L C Y 
d op ics io rom.tn iii.» Joseph Zobel 

D a r l i n g L c g i t i m u s • G a r r y C a d e n a t 
D o u t a Seek 

M 

£ PARISIEN: 1.10,3.10,5.10,7.10,9.10. 

il 
via» 
ni 
•à 

Le PARISIEN 3 
480 ST-CATHEHINE O 866-3856 McGILL 

SERGIO ROBERT 
LEONE DE NIRO 
1UI<Û*» Mfir A HSO V TtXf/i C J J » . * W 

ttucit... A H O M M H C H I H 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

m 
•m 

mt 

PARISIEN: 12.50, 3.40, 6.25, 9.10. 

Lè PARISIEN V : I© 
480 ST C A T M t H l i \ ! t O BG6 3B5G M C C l L L 

• • • • • • • • • • 

U N E E X P L O S I O N POUR 
TOUS 

* 
* 

* 
* 
* 
* * 
* 

* 
* 

* 

4 
4! 
4 
41 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

I TALACE: 1.15, 
'3.15, 5.15, 7.15, 

[ 9 . 1 5 , SAM. DER­
NIER SPECTACLE 
1Î.15. 

m i t 
. ... .-

Quand 
sa mère l'a 
abandonnée, 
Karen n'a 
plus jamais 
parlé. . . 
Jusqu'au 
jour où 
une femme 
remarquable 
la rencontre 
et tentera 
l'impossible 
pour la 
sauver. 

J u s t e u n p e u 
tfl^ À f \ M 1 I T 1 ' T O U C H H F) 

U l / U U V U l B Y L O V E " 
^ ^ ^ ^ 

avec 
DEBORAH RAFFIN DIANE LANE 

MICHAEL LEARNED 
. un film de GUS TRIKONIS 

2 , e m e GRAND FILM AU GREENFIELD et VERSAILLES SEULEMENT 

PARISIEN: 12.30, 2.15, 4.05, 5.55, 7.50, 9.45. 
GREENFIELD: SAM. DIM. 1.00, 2.40, 4.25, 6.10, 8.00, SEM. 6.10, 8.00. 
VERSAILLES: SAM. DIM. 1.10, 2.50, 4.30, 6.10, 7.50, SEM. 6.10, 7.50. 

Le PARISIEN 4 | GREENFIELD PARK 11 VERSAILLES 1 
480 STCATHERINE O 866 3856 MCGILL PL GREENFIELD PARK 671*6129 PL ACE VERSAll LES 353 7880 RADISSON 

FEMMES SANS ESPOIR 
3e SEMAINE 

18AINS 
A t i U T I S 

^ 

\ 

GREENFIELD: SAM. DIM. 12.50, 2.35, 4.20, 
6.05, 7.50, SEM. 6.05, 7.50. 
PAPINEAU: 12.00, 3.10, 6.25, 8.05. 

GREENFIELD PARK 3 PAPINEAU 2 
P I G n r f N f If I D PARK 671-6129 P A P I M A U f i M I R O Y A l S27 I I 3 S 

MILES O'KEEFFE 
e s t 

IV1ALKO 
Ses s p é c i a l i t é s : 
Les f e m m e s 
et les a r m e s à feu 

M:- " 
m 

Sa m i s s i o n : 
T u e r a v e c 

e x t r ê m e v i o l e n c e 

S.A.S. 

À SAN SALVADOR 

d'après l 'oeuvre de G é r a r d de V i l l i e r s 

" T E R R E U R À S A N S A L V A D O R " 

avec R a i m u n d H a r m s t o r f - A n t o n D i f f r i n g - C a t h e r i n e J a r r e t t 
D a g m a r L a s s a n d e r 

FLEUR DE LYS: 1.30, 3.25, 5.20, 7.15, 9.10. 
LAVAL: SAM. DIM. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9,00, SEM. 7.00,9.00. 
VERSAILLES: SAM. DIM. 1.00, 2.40, 4.20,6.00, 7.40,9.20, SEM. 6.< ), 7.40,9.20. 

K PALACE 4 m® 
6<M STCA1MIRINCO 866 6901 M c O i U 

FLEUR DE LYS LAVAL 4 VERSAILLES 3 m 

•De > 

^ un (ilm de Serge Gainsbourg 
d'après le roman de Georges Simenon Le coup de lune 

ELYSÉE: SAM. DIM. 12.30, 2.20, 4.10, 
6.00, 7.50, 9.40, SEM 6.00, 7.50, 9.40. 35 MILTON 842 6053 

C E FILM BAT TOUS LES RECORDS À NEW YORK 

«On ne s 'ennuie pas, on va d'une surpr ise à l'autre. 
T o u t est là.» 

— I.E DEVOIR I Franchie Laurendeau 

DIMA FILM présente 

ere n d i ra 
L'incroyable et triste histoire 
de la candide Erendira et 
de sa Grand-Mere diabolique 

I R E N E PAPAS - C L A U D I A O H A N A - M I C H A E L L O N S D A L E 
R U F U S - Realisation: R U Y G U E R R A 

Scénario- G A B R I E L G A R C I A M A R Q U E Z Prix Nobel 1982 

ÈLYSÈE 2 
35 MILTOPJ 342-6053 

ELYSEE: SAM. DIM. 1.00, 3.00, 5.00, 
7.00, 9.00 SEM. 7.00, 9.00. 

amw 
un f i lm d e 

MARCARETHE VON TROTTA 
HANNASCHYCULLA • PETER STRIEBECK • ANGELA WINKLER 

Avec: Christine Fersen. Franz Buchrieser, Wladimir Yordanoff et Anges Fink. 
m\*)ft Mien* BJIFV3JS» nonage togmjr Hrc«Musioue ̂ cotekononiou«5¥o(iucttv« EMfîwaJunimûort«iiarv«»«cn«9<2. 

858 STCATHBMNE E. 849<X>41 BCRPI CENTRE LAVAL 888 7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON 
Le PARISIEN 5 

480 STCATHERINE O 866 3856 
PARISIEN: 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00. 
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CKOI ne réclame plus la tête de CKMF FM 
mâ 

Il y a des concerts rock qui 
finissent dans le sang. On 

s'attendait hier à Québec que 
l'audience rock du Conseil de la 
radiodiffusion et des télécom­
munica t ions c a n a d i e n n e s 
( C H T C ) se termine aussi par du 
grabuge. Non. Au dernier mo­
ment, on a appris que CKOI F M 
ne demandait plus la tête de 
C K M F F M . 

L'hiver dernier, le grand pa 
iron de CKOI avait déposé une 
plainte étoffée contre C K M F , 
1 accusant de jouer beaucoup 
plus de rock que permis, et exgi-
geant même le retrait du per­
mis de C K M F . On sait qu'aux 
sondages de l'automne dernier. 
C K M F chauffait dangereuse­
ment les fesses de CKOI. Mais 
ce printemps, CKOI reprenait 
du poil de la béte et dépassait 
les 900 000 auditeurs, tandis que 
C K M F r e t o m b a i t dans les 
700 000. 

Mais le sang n'a pas coulé 
hier h Québec. Le grand patron 
de CKOI, Malcolm Scott, a reti­
ré sa demande du retrait de la 
licence de C K M F . Il a précisé 
après l 'audience qu'il n'était 
pas vindicatif et qu'il voulait 
donner la chance aux coureurs, 
c'est-à-dire les deux nouveaux 
grands patrons de Mutuel, Nor­
mand Beauchamp et Paul-Érni-
le Beaulne. Il a précisé qu'il y 
avait une différence entre l'atti-
dude de C K M F et c e l l e de 
CJMF à Québec, cette dernière 
ayant perdu sa licence le 31 
mars dernier. « CJMF avait tou­
jours refusé de tenir ses pro­
messes, tandis que C K M F ma­
nifeste le dés i r de tenir les 
siennes. » 

Mais Malcolm Scott a toute­
fois maintenu ses accusations 
contre la station FM de Radio-
mutuel, l 'accusant de ven i r 
jouer dans ses plate bandes 
avec sa dame music oui est « 
en realite du rock » Il a répété 
que CKMF viole ses promesses 

de réalisation depuis des an­
nées , et s ' ad resse ainsi au 
même auditoire que CKOI, en 
majorité les gens de 18 à 34 ans, 
qui sont de gros consomma­
teurs , donc des aud i to i r e s 
payants. 

M. Scott s'est aussi opposé à 
la demande de modification de 
la licence de C K M F , qui récla­
me notamment de ne plus jouer 
65 p. cent de chansons en fran­
çais, comme son formai le ré­
clame, mais seulement 55 p. 
c r u t . P a r c e que les bonnes 
chansons en français dans le 
genre rythmé de C K M F sont 
difficiles à obtenir, dit CKMF. 

L'un des arguments invoqués 
par le président de Mutuel. Nor­

mand B e a u c h a m p , est que 
CKMF est la principale, sinon 
l'unique station de la chaîne 
Mutuel à faire des profits. Ce 
qui signifiait en clair : Donnez-
nous une chance de souffler et 
de réorganiser le réseau Mutu­
el. 

Quant à savoir précisément 
ce qu'est la daneemusic vs le 
rock, on n'a guère été éclairé. 
Appelé à donner une définition, 
François L Herbier, directeur 
musical de C K M F a dit : « C'est 
très dur à définir. Ça se danse. 
Le rythme est stable, c'est pas 
agressif » . 

Le rock de 
France, mauvais 

Comparaissait aussi hier la 

station montréalaise anglopho 
ne rock CHOM, dont le CRTC 
nVsl pas satisfr.it non plus. En 
décembre, CHOM n'avait pas 
obtenu son renouvellement de li­
cence, et le CRTC lui avait servi 
une mise en demeure de se con­
former à ses promesses de réa­
lisation. 

CHOM, dont l'auditoire est à 
70 p. cent francophone, veut 
continuer à parler français en 
ondes, ce que le CRTC lui inter­
dit, parce qu'il y a dos stations 
francophones à Montréal pour 
desservir la population. Par ail­
leurs, C H O M est ob l igée de 
jouer 10 p. cent de chansons 
françaises, mais elle ne veut 
pas les jouer. 

Mes petites misères à Québec 
I! Y a un mois et demi, 
trouver un hôtel à Qué­

bec pour le 4 juillet n'était 
pas un cadeau. J'ai appelé six 
hôtels, on m'a ri au nez. Fina­
lement, le comptable de la ré­
daction m'a déniché l'auber­
ge HM. 

Ça doit être beau, il m'a dit, 
c'est $90 par iour. 

Le 3 juillet, j'ai téléphoné 
au HM pour trfassurer de ma 
réservation. « Pas de problè­
me, madame, votre suite 
vous attend ». 

Une suite ! Le comptable 
m'avait trouvé une suite. Je 
ne me possédais plus. 

C'était effectivement un ap­
partement : salon, chambre à 
coucher, cuisine et salle de 
bain. Cuisine : rien dans les 
tiroirs et les armoires, pas 
même un couteau en plasti­
que. Avant néglige d'appor­
ter ma batterie de cuisine et 
autres accessoires, j'ai oublié 
la cuisine. 

Pas de radio, mais une 
petite télé. Câblée. Mais hé­
las, les deux seuls canaux 
clairs étaient le canal météo 
et TVFQ 99. J'ai regardé le 
parapluie. « On a des problè­
mes avec le câble », m'a dit la 
dame de la réception. 

Le téléphone était perché 
sur une bibliothèque, loin du 
fauteuil. Même pas un sac à 
linge sale dans la salle de 
bain. Pas de service aux 
chambres. Le HM est plus un 
appartement qu'un hôtel. 

Le lendemain, alors que je 
voulais téléphoner mon texte 
à Montreal, plus de télépho­
ne. «On a une grosse panne 
de téléphone dans le* sec­
teur», m'a dit la dame de la 
réception. Pour envoyer mon 
texte à LA PRESSE, il a fallu 
traverser le fleuve, et deman­
der a Charny l'hospitalité 
d'un Provisoir où la dame a 

consenti à me laisser bran­
cher mon ordinateur à son té­
léphone sur son comptoir, 
pendanl qu'elle vendait ses 
cokes et sa réglisse. Un client 
m'a dit qu'il aimerait bien re­
cevoir LA PRESSE à la mai­
son. 

Hier, quand ie suis rentrée 
au chic HM pour écrire mon 
texte, panne d'électricité. 
Bien sûr, j'étais logée au der­
nier étage, le douzième. J'ai 
décidé de déménager dans un 
endroit plus sûr. Mais il fal­
lait d'abord aller chercher 
mes bagages. Douze étages à 
pied. En arrivant en haut, 
évidemment, le courant a été 
rétabli. J'en ai profité pour 
descendre mes bagages en 
ascenseur. Juste au cas. 

$90 par iour. 

Aujourd'hui, Québec 84 cou­
pe ses prix pour le Vieux Port 
parce que les touristes sont 
rares. Tiens tiens. 

Cette situation paradoxale, a 
expliqué son représentant, M . 
Braide, est due au fait qu'à part 
Corbeau et Offenbach, il n'y a 
pas d'autres sources d'approvi­
sionnement au Québec actuelle­
ment pour une station rock com­
me CHOM. Et le rock de France 
est mauvais, a-t-il ajouté. Pas 
les paroles, mais le son. 

Et le son, a-t-il souligné, c'est 
l'essence d'une station. Les au­
diteurs savent où al ler pour 
trouver tel genre de son. et il 
faut lui servir ce son. au risque 
de le perdre. 

CHOM a conclu qu'elle pour­
rait vivre avec 5 p. cent de 
chansons françaises, pas les 10 
réglementaires. 

Le président Réal Therrien a 
fait remarquer à CHOM qu'à 
Montréal, les stations anglopho­
nes ont deux marchés, le fran­
çais et l'anglais, tandis que les 
stations francophones ne sont 
écoutées que par les francopho­
nes. Les stations anglaises ont 
donc la vie ( et les profits) plus 
faciles. 

Ce à quoi M . Braide a répli­

qué que les annonceurs na­
tionaux ne tiennent pas compte 
de l'auditoire francophone de . 
CHOM. 

Normand Beauchamp 

1 

Malcolm Scott Paul-Emile Beaulne 
-
c» 

H0RAÎHE KÊVÎSÉ 
14:00 CD— Ciné-week-end 

«La Canonnière du Yang-
t s é » . 

17:15 G) — Madame et son 
fantôme 

17:45 CD — Le 10 vous informe 

17:55 GD — Les Tirages de 
Loto 6 / 49 et de la 
Quotidienne 

18:00 CD — L'homme qui ve­
nait de l'Atlantide 

19:00 CD— La Route 
olympique 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MARIE VILLE 
«ADIEU LES OLYMPIQUES» 

Ouimetoscope 
Cinéma de répertoire 

1204 est, rue Ste-Catherine | [ j j j w $2.75 
tél.:525-8600 

Comédie québécoite do: Y von Brochu. Mise en scène: Gaétan 
Labrèche, avec: Gaétan Labrèche, François Trottior Johanno Seymour, 
Hubort toisello, Loinio Scoffié et Richard Lalancotto. 

SOIREE SPECIALE 1 3 , 5 0 $ 
comprenant la pièce, 1 buffet froid, vin rouge, vin blanc à volonté, 
discothèque aprè* le spectacle. 
Ré servo fions/renseignements 

DIRECT: (514) 861-4938, local (514) 460-3033 

18 ANS 
PREMIERE «luiirv 

t - v ^CANADIENNE 
\ COTE 100%. 

~ -HUSTLER 

Elles 
55 

qu' 
se 

dés 

SUPER-SEXY., 
ellei ont l'art 
dt plain! 

- C I N E M A r dès 
midi 

Acnn f i r u A U H B r V T 

AUSSI 2P. FILM EROTIQUE 

il I 
^ . I S M i .V» « M>n • • 

C O M M O D O R E 
5780 0 B0UI HOUIN 334 8560 

RÊVES VOLUPTUEUX» 

A .IXHUBERANTE 

™ ENJOUÉE» 

des plaisirs planétaires! 
4 • f i 

SAMEDI 7 JUILLET SAMEDI 14 JUILLET 

7:00. 9:30 6:00, 9:30 
LA BALLADE DE NARAYAMA LE BALAFRE (Scarfoce) 
7:15, 9:15 7:00, 9:15 
BROADWAY DANNY ROSE MORTELLE RANDONNEE 

DIMANCHE 8 JUILLET DIMANCHE 15 JUILLET 

1:30.3:30.5:30, 7:30, 9:30 2:00.5:15,8:30 
LE BON PLAISIR LE BALAFRE (Scorface) 

1:00,3 :45 ,0:30,9:15 1:30,3:30, 5 30, 7:30. 9 30 
FRANCES UN AMOUR EN ALLEMAGNE 

LUNDI 9 JUILLET LUNDI 16 JUILLET 

7 1 5 , 9 3 0 7 : 15 , 9 :45 
COUP DE FOUDRE LE LOCATAIRE 
8:00 7:00.9:30 
DON GIOVANNI LA FLUTE ENCHANTÉE 

MARDI 10 JUILLET MARDI 17 JUILLET 

8.00 7:30. 9:30 
GANDHI NEW YORK, 42e RUE (Forty Deuce) 
7:30,9:30 7:00,9:15 
J'IRAI COMME UN CHEVAL FOU L'HOMME BUSSE 

MERCREDI 1 1 JUILLET MERCREDI 18 JUILLET 

7:15.9:30 7:30,9:30 
L'HOMME OUI VENAIT D'AILLEURS LA BELLE CAPTIVE 

7:00,9:15 7:00, 9.00 
JONAS QUI AURA 25 ANS EN L'AN FANNY HILL 
2000 

JEUDI 19 JUILLET 
JEUDI 1 2 JUILLET 

7:15, 9:30 
8:00 LA SYMPHONIE PATHETIQUE 
SCENES DE LA VIE CONJUGALE (The Music Lovers) 

7:00, 8:30, 10:00 7:00, 9:30 
ET... DIEU CRÉA LES HOMMES FACE À FACE 

VENDREDI 13 JUILLET VENDREDI 20 JUILLET 

7:15. 9 30 7:30, 9:30 
L'AMIE CARMEN 

7:00, 9 0 0 7:00, 9:00 
EPOUVANTE SUR NEW YORK J'AI VECU DEUX FOIS (Brainwave) 

TOUCHE TOUT 
18 ANS 
adultes 

"S 

avec 

Pierre 
Bourgault 

Seka • Serena • Jamie G ill is * 
AUSSJ DEUXIEME GRAND FILM CASSETTES VID€0 À VENDRE ! 

W T C T J ^ iKsârmg 
5117 PARK 849 94b9 

I8VRS 
M - ' 

JomssancesfïBEAUTYi* 
Asiatiques 1 PAGEANT 

MIDI Plus: 2: FILM EROTIQUE !h 10h Plu»: 2nd EROTIC FILM 

GTOL ' i r S W 

8 h 4 5 Â 1 1 H 4 5 

PAP1HIAU1 

Paris Tel. 

omega 2 
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HOTEL 
DE PASSE 

CINÉMA DES COUCHE-TA3D 

Tous les jours de la 
semaine, tout l'été CKAC 

ÉÉ 
MAINTENANT \ + + i 
DISPONIBLES 

CHEZ LES 
MEILLEURS 

lefllm i VIDÉO-CLUBS 
V Î 4 I . M I . N O I B ^ H I 4 4 4 ï* 
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ARTS PLASTIQUES 
AU MUSÉE DU QUÉBEC 

Que de trésors à découvrir! 
C'est la deuxième fois on 
moins d'un an que le Musée 

du Québec chambarde toutes les 
pièces de sa maison pour présen­
ter une exposition d'une envergu­
re telle qu'on en sort étourdi ( ce 
fut mon cas ) si on ne met pas le 

JOCELYNE 
LEPAGE 

temps qu'il faut pour profiter au 
mieux de tout ce qui nous est of­
fert. Cet été, le Musée porte évi­
d e m m e n t les m ê m e s cou leu r s 
que tout Québec, celles de Jac ­
ques Cart ier . 

Pour m a r q u e r le 450ème anni­
versai re de l 'arr ivée du célèbre 
Malouin au pays, le Musée pré­
sente donc sept expositions grou­
pées sous le thème général de 
Jacques Cartier, la France , la 
Nouvelle-France et le Québec. La 
plus importante et celle qui ravi­

ra à la fois les spécialistes de la 
Renaissance et le grand public a 
é té o rgan i sée en co l labora t ion 
avec le gouvernement français. 

Intitulée La Renaissance et le 
Nouveau-Monde 1503-1608, cette 
exposition réunit quelque 200 oeu­
vres d 'a r t et ar tefacts prèles par 
les musées, archives, et biblio­
thèques de France . Une occasion 
unique de voir réunis pour la pre­
mière fois au Québec des p i è c e s 
rares , des documents historiques 
exceptionnels. Une manière nou­
velle d ' a b o r d e r n o t r e h i s to i re 
puisqu'il s 'agit en quelque sorte 
de la pe rcep t ion f r a n ç a i s e du 
Nouveau-Monde, une perception, 
on le verra , assez farfelue par 
moments . 

Des sauvages 
aux cheveux roux v 

L'exposition comporte deux vo­
lets, historique et ar t is t ique. On 
situe d'abord la Franco aux alen­
tours de 1534, au moment de la 
découverte officielle du Nouveau 
Monde. Merveilleuses car tes en 
lu m i n é e s , c o m m e c e l l e s de 
Pierre de Vaux remontant à 1613. 

« La femme entre deux âges ». École française du XVIe siècle. 

Théodore de Bry. « Jeune fille Picte ». Extrait de « Americae 
Secundo pars ». 

alors que la \ n u \ («lie France 
s'étendait jusqu'en Floride. Li­
vres de p i lo te , livres uniques 
s'apparentant à des livres d'art. 
Illustrations des us et coutumes 
des Amérindiens comme on les 
imaginait à l'époque, portant de 
longs cheveux ondules et des 
moustaches à la gauloise, homme 
sauvage que l'on i o n tondait avec 
l'homme antique. A signaler, les 
oeuvres de Theodore de Bry. Pre­
miere louro écrite par un Euro­
péen au Canada an roi François 
1er et réponse du roi. Portraits 
surtout sous forme de dessins el 
d'esquisses des rois de l'époque 
d'après François Clouct, notam­
ment ceux de Catherine de Medi­
ci's et de Henri 11. Comme les ta­
b leaux s u r bois, nombreux à 
l'époque ne peuvent traverser 
l'Atlantique; on a droit a une rare 
peinture sur toile représentant 
Charles IX. 

Les gravures illustrant les évé­
nements historiques nous rappel­
lent les terribles guerres de reli­
gion qui ont marque ce siècle. 
Signalons qu'il n 'est pas r a r e 
alors de représenter dans une 
mémo illustration les différents 
moments d'un événement, ce qui 
demande une lecture qui s'appa­
rente à celle de la bande dessinée 
d 'aujourd'hui. Une oeuvre morbi­
de at t i rera peut être votre atten­
tion parmi toutes les autres. Elle 
est in t i tu lée Le massacre des 
Triumvirs où sur fond de decor 
g r é c o - r o m a i n , ( e s t aux nom­
breux massacres qui se produi­

sent en France que l'artiste fait 
allusion. 

Pour ce volet historique, on a 
également rassemblé des pieces 
ethnographiques , corn nu» ce 
manteau de plumes et ces mocas­
sins iroquois que Jacques Cart ier 
aurai t rapportés en France, des 
armes et a r m u r e s gravées com­
me des oeuvres d ' a n et autres ar 
tefacts. 

Influence de la 
mythologie antique 

Le volet art istique rassemble 
quelques oeuvres d'art de la Re­
naissance placées sous l'influen­
ce de la mythologie antique. 
Peintures:, s cu lp tu res , dess ins , 
tapisseries, bas-reliefs, oeuvres 
anonyme s ou signées Antoine Ca-
ron, François Clouet, Germain 
Pilon. .lean Goujon, Rosso, Nico­
las deH'Abatte, le Primatice. 
J'en signale quelques-unes, no­
tamment une immense tapisserie 
faite de lame, de soie el d'or, 
commandée par Henri IV et inti­
tulée Le colosse de Rhodes, une 
oeuvre qui a demandé des années 
et des années de travail . Avec La 
femme ent re deux âges, on a 
droit a un tableau voluptueux, un 
des premiers tableaux profanes 
de l 'époque. Mais i! y a aussi An 
gélique et Médor. tableau roma­
nesque, e .vbeie v\ cillant îîfor-
phée, Art de p e i n t u r e el de 
sculpture, etc. 

[1 s ' ag i t la d 'une exposi t ion 
parmi les sept que le Musée pré­

sente tout l'ete. mais elle consti­
tue le plat de résis tance et mér i te 
à elle seule le déplacement . Tou­
tes les expos i t ions s ' a c c o m p a ­
gnent d 'un c a t a l o g u e i l l u s t r é , 
fruit des recherches de spéc ia l i s ­
tes de l 'Université Laval, mais 
celle organisée par la F r a n c e a 
droit à un livre d 'ar t et d 'histoire 
exceptionnel dont la réalisation a 
été confiée à Alain Parent , con­
servateur du Musée du Nouveau 
Monde de La Rochelle et commis 
saire français de l'exposition, as­
sisté d'une solide équipe de cher­
cheurs. 

Le trésor du grand siècle 
La d e u x i è m e expos i t ion . Le 

trésor du errand siècle, a elle aus­
si son importance. V sont ras­
semblées un nombre important 
d'oeuvres d 'ar t qui témoignent de 
la presence française en Nouvel­
le-France à par t i r de HiO.s jus­
qu'en 1713. Oeuvres exceptionnel­
les qu'on est allé chercher un peu 
partout, à Montréal. Québec. Ot­
tawa et en F rance et qui sont 
pour la premiere fois regroupées. 
Meubles, car tes , vêtements , des­
sins, pieces d 'orfèvrerie , qui tout 
référence à la notion de trésor et 
à la présence royale dans le Nou­
veau Monde. 

Ajoutons à cela Les cadeaux du 
roi. c'est-à-dire les présents of­
f e r t s p a r les ro is de F r a n c e . 
d ' A n g l e t e r r e et les d i f f é r e n t s 
chefs d ' É t a t au g o u v e r n e m e n t 
québécois: Jacques Cartier et la 

Porte de sacristie. Anony­
me, XVIIe siècle. 

découverte du Souvenu Monde, 
où on se penche surtout sur l'ima 
ge de Jacques Cartier , personna 
ge à la tête imaginée el non réel­
le. On y apprend, entre autres , 
que le Jacques Cart ier que Ton 
connaît aujourd'hui, on le doit au 
peintre Théophile Hamel qui lui 
s'était inspiré d'un portrait exe 
CUté par Francois Hiss. 11 y a 
également, dans le Cabinet des 
es tampes , une exposition qui ro 
t race à l'aide d 'aquarel les , d'es­
tampes et de dessins l'histoire, de 
la ville de Québec, le fleuve ct . scs 
voiliers, une autre , dans une au 
tre salle, qui nous invite à par t i r 
à la découverte de la rue Grande 
Allée. 

Enfin, le Musée n'a pas non 
plus mis tout à fait de coté les ar­
tistes qui habitent et v i y e n l ^ a . 
Q u é b e c a u j o u r d ' h u i pu i s q uH I ] 
nous présente les oouvres^crïïnf1. 
vingtaine d 'entre eux dont cer-1 
tains ont fait un détour pa r Mont- • 
réal cette année, notamment Li.se i 
Begin ( au Musée d 'ar t contempo- ; 
r a in ) , Paul Béliveau et Lucienne . 
Cornet. Une série d'expositions ; 
d'art contemporain et de mani-« 
testations diverses, sous le theme ; 
de l 'a ir et de l'eau, a également • 
été prévue à la Galerie du Musée, 
située dans le Vieux Québec, tout 
près du Vieux-Port. 

~ _ . « . . . t 

L'exposition qui nous vient de France se! 
termine le 1 2 août. Découvrir la Gran­
de Allée et l'Art d'aujourd'hui prennent, 
fin le 5 août tandis que les quatre au­
tres expositions sont présentées jus­
qu'au 19 août. 
Le Musée du Québec est situé au 1, rue 
Wolfe, Parc des Champs-dc-Bataille, la 
Galerie du Musée, au 24, de la rue 
Champlain. 

Quand la Corporation Qué­
bec 81 a demandé à Claude 

Gosselin de prendre en charge le 
p rog ramme des ar ts visuels poin­
tes Fêtes au Vieux-Port, ce der­
nier venait tout juste de quit ter le 
J l u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n de 
Montréal pour créer sa propre» 
compagnie, le Centre internatio-

I 
JOCELYNE LEPAGE 
r 
nal d ' a r t c o n t e m p o r a i n . P a s 
question pour Gosselin de monter 
des expositions de bateaux, en 
deux ou trois dimensions, les bou­
tiques de Québec en seront rem 
plies, dit-il. Si la Corporation vou­
lait Gosselin, le bateau qu'elle 
devait prendre, c'était celui de 
l 'art contemporain. 

Et c'est ainsi qu 'au hasard de 
leurs visites au Vieux-Port, entre 
deux ou trois voiliers, quat re ou 
cinq s tands à hot-dogs et six ou 
sept boutiques, le public décou­
vre, parfois sans même s'en ren­
dre compte, un nombre impres-

AU VIEUX-PORT DE QUÉBEC 

Le bateau de l'art contemporain 
sionnant de manifestations d'art 
contempora in inspirées autant 
que possible par les thèmes de 
l 'air et de Peau : sculpture, pein­
ture, photographie, art video, ins­
tallations et art sociologique. 

Au volet passif et contemplatif 
d'observation des oeuvres d 'ar t . 
Gosselin en a ajouté un autre, ac­
tif celui-là. ou le public est imi te 
à créer lui-même ses oeuvres. Au 
moins deux ateliers ont été aine 
nages dans la galerie des bouti­
ques, une pour la photographie où 
jeunes et moins jeunes peuvent 
faire des compositions photogra 
phiques à par t i r d 'éléments très 
simples ranges dans une armoi­
re. On peut aussi part iciper à un 

Une sculpture musicale de François Baschet. 

concours en apportant à l 'atelier 
des photographies déjà réalisées. 
Du côté de la vidéo, on a les ins­
truments voulus pour vous faire 
faire votre petit film et le vision­
ner. Les activités sont gra tui tes , 
mais si on désire repar t i r avec-
son o e u v r e \ i d é o g r a p h i q u e , il 
faut payer la cassette. 
A la poursuite de 
l'imaginaire québécois 

Une su Ile» est réservée à Hervé 
F i she r , i nven teu r f r a n ç a i s de 
l'art sociologique qui mené dc-
pais quelques années une enquête 
sur l ' imaginaire des Québécois. 
Peut-être vous souvenez-vous de 
celle qu'il avait menée, en 1982, 
avec l'aide de La Presse et ou il 
demandai t : Qui ôtes-vous? Qui 
voulez-vous ê t re? Celte fois, c'est 
Le Soleil de Québec qui appor te 
sa collaboration. Le public esi in­
vile à dessiner ou a écrire ce que 
lui inspirent encore une fois les 
thèmes de l 'air et de l'eau. 

D 'autre part , cinq ar t is tes qué­
bécois et étrangers se sont vus 
commander une oeuvre pour la 
circonstance. 11 s'agit des Québé 
coi> Francinc Lariyée <*t Rober 
Racine, de l'Ont a rien Murray Fa-
vro. des Français Daniel Buren 
et Francois Maschol. Les oeuvres 
de ces artistes se trouvent a di­
vers endroits du Vieux-Port, trois 
à l'extérieur, une sous une tente 
et l 'autre dans des sdos en béton. 

Mousses en situation, Test 
III 

C'est l'oeuvre monumentale de 
La rivée qui se cache dans les si­
los du Vieux-Port. Poursuivant sa 
recherche sur lu vie mystérieuse 
des mousses et lichens de nos fo­
rêts, l 'artiste a cette l'ois recueilli 
ses mousses dans diverses ré­
gions du Quebec. Elle les a agen­
cées et rassemblées de manière à 
obtenir des paysages miniatures 
sauvages et grandioses, mainte­
nus en vie par un système com­
plexe d'arrosage et d'éclairage. 
Cette oeuvre vivante est entourée 
d'éléments morts, pierres, sque 
lottes, ossements, disposes dans 
ce qui ressemble à des stalles. 
C'est la partie Enfouissement de 
traces. On pourra même y décou­
vrir, caché quelque part, un chien 
momif i é . Ce qui fascine d a n s 
l'oeuvre do F r a n c h i e L a r i v o e . 
outre son aspect gigantesque et 
spectaculaire, c'est la multi tude 

Francine Larivée, « Mousses en situation, test III », 1984. 

de niveaux de lecture qu'elle of­
fre. To.it en étant accessible au 
grand public, l 'oeuvre n'en re­
pond pas moins aux exigences de 
l'art contemporain. 

Au-dessus des s j | i ) s flottent les 
belles bannières de Daniel Huron, 
neuf c o u l e u r s m a r q u a n t l e 
rythmé du vent. C'est le vent éga­
lement qui sert de moteur à la 
sculpture de Murray Favro , trois 
formes on fibres de verre reliées 
a un système de poulies et tour-
noj ahl selon la force du vent. Les 
sculptures musicales de François 
Baschet, i n s t a l l é e s sous u n e 
'.ente, constituent un petit parc 
d'attraction vibrant de tous M * S 
tubes mouillés, cordes, soucou­
pes, gongs et ressorts . 

La langue de Racine 
Rober Racine, c'est ce jeune 

art iste qui avait interprété «40 

fois de suite les Vexations d 'Er ic 
Satie, il y a quelques années , à 
Véhicule Art. Cet été, on lui a 
permis de réal iser un «extrai t» 
de son P a r c d'attraction du la 
langue française à la condition 
qu'il s'en tienne aux t e rmes ma­
rins. Cela donne un petit ja rd in à 
l 'Anglaise. 

Voilà pour les ar t is tes invités. 
Mais au Havre , dans la Galerie 
des boutiques, dans le Hangar du 
Grand marché , le festival conti­
nue. J e ne sais plus combien de 
salles sont consacrées a l 'ar t con­
temporain. J e n'ai m ê m e pas pu 
en faire un tour complet, en cet 
après-midi de pluie d'il y a deux 
semaines . J e me souviens cepen­
dant que l'exposition de photo­
graphie, pa r ra inée pa r VU, cen­
tre de création et de diffusion de 
la photo, occupait trois pièces et 
présentait un fort bon échantil-

photos Armand Trottier, LA PRESSE 

• 
lonnage de toutes les tendance}» 
actuelles dans ce domaine, »t)ti 
côté du vidéo, on avait un aperçu 
de ce que sera, l'automne pro­
chain à Montréal, le Festival in­
ternational d'art vidéo. Lçs 'oeu­
vres retenues et priméjos aji 
Premier concours national dû li­
vre d'artiste se retrouvenUqgali­
ment au Vieux-Port. D'autres ex­
positions regroupent les oeuvrer 
d'artistes américains conteïnpfl-
rains, comme Dennis Opj)ejv 
heim. Christo, Nancy Holt, Ro­
bert Smithson, et canadiens 
comme Pierre Ayot, lan Cari 
Harris, Patorson Kvvon, Guy Pc* 
lerin. Georges Trakas, etc. toutci 
oeuvres tournant autour des thè­
mes du vent et de l'eau. L'art de* 
autochtones du Québec y e.sllar­
gement représenté et même le 
jeune design québécois y a sa 
place. - — — . 

http://Li.se
http://To.it
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FOYER DES 

À 
R . P O T T R U F F 

O E U V R E S R É C E N T E S 
J U S Q U ' A U 1 4 J U I L L E T 

E/1TON, 9 e ÉL4GE, CENTRE-VILLE 
Expo-vente d'œuvres d'artistes canadiens 

EATON 

WADDINGTON & GORCE INC. 
1504. rue Sherbrooke ouest MonHédi 933-3653 w 

GRANDS NAVIRES, PETITS NAVIRES, 
BARQUES ET RIVAGES jusqu'au 21 juillet 

1460, rue Shebrooke 
ouest 
Montréal, Québec 
(514) 845-2905 

Montague Dawson (Anglais 1895-1973) 
Signé. Huile sur toile 
24"x3<r 

OEUVRES DE: Frederick J. Alclerjdge, John Alford, 
Frederic M. Bell-Smith, John Bentham-Dinsdale, Carle L. 
Bille, William M. Birchall, Rodney Charman, Paul-Jean 
Clays, René Coulon, Montague Dawson, Roger Desoutter, 
Sidney Eastlake, Charles Fielding, Robert Genn, T. Haie 
Sanders. John A. Hammond, Edwin Hayes, Robert 
Houston, Thomas Huson, Thomas Luny. Georges Maigret, 
Barry Mason, Charles Pears, Robert E. Roe, Paul Rupert, 
Frederick J. Sang, Johann F. Schutz. A. de Simone, 
Charles Thorneley, Louis Timmermans: et comprenant des 
miniatures de navires. 

F r a n k l i n S i l v e r s t o t i e 

Déjà plus de 16 000 visiteurs! 

Détail de 
Parure des champs 

Une oeuvre magistrale à découvrir 

1 
r . 

D F A VJi 
Jusqu'au 23 septembre 

Du mardi au samedi de 1 Oh à I 7h, le jeudi jusqu'à 21 h 
Le dimanche de 1 I h c 18h 

Musée des b e a u x - a r t s de M o n t r é a l 
1379, rue Sherbrooke ouest Téléphone: (514) 285-1600 

Preserve O*«*L lo g f i - '^ jv - . ollobora'ion d AIR CANADA * 

Renseignements sur les.ateliers Bouguereau: 285-1600 

George Nelson, causeuse «Marshmallow», 1957 

LA COLLECTION LILIANE STEWART 
DE DESIGN INTERNATIONAL DEPUIS 1940 

Collection du musée 
L exposition comprend entre 
autres des meubles, des textiles, 
des objets en verre et en céramique 
créos depuis 1940 par des 
designers de renommée mondiale 
dont Marcel Breuer, Frank Lloyd 
Wnght. Charles Eames. Isamu 
Noguchi... • 

d u 7 ju in a u 9 s e p t e m b r e 1 9 8 4 

Exposition permanente 
Pièces meublées, décoration 
d'origine. 

Programmes éducatifs: 
Visites commentées 
Activités offertes aux groupes 
scolaires du primaire, aux 
garderies et aux camps de jour. 

Sur réservation: 

(514) 259-2575 
Boutique 
Café 

• « » 11 

-* . tu 

CHÂTEAU DUFRESNE 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE M O N T R É A L 

Pie-IX et Sherbrooke 
(métro Pie-IX) 

Ouvert du jeudi 
au dimanche 

de 12 h à 17 h 

Renseignements: 

(514) 259-2575 

ATTENTION: 

Ptintres et sculpteurs 
du Québec 

Nous diipotoru d* fout Us 
éléments propices pour vos 

expositions 
— Panneaux pour accro­

cher vos toiles 
— Tables et modules pour 

vos sculptures 
— Tout l'éclairage requis 
— Relationniste profes­

sionnel 
— Système pour cartes 

de crédit 
— Service d'emballage 
— Personnel à l'accueil et 

à la vente 
— Secrétariat permanent 
— Service de courrier 

«LA GALERIE 
MARIE-CLAUDE INC.» 
( RripcntcWc *#t txpotitioni 

dtMvml Miilord) 
932 A, bo'jl. St-Joteph est 

Montréal, Que. 
Renseignements: 

(514)521-8181 
(514) 844-5189 

Wm 

AU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 

U n e t a p i s s e r i e 

extér ieure 
'4.. 

i m p r o v i s é e t. 

ARCHITECTURES 
DU MUSÉE 
1" juillet -
1G septembre 
Présentation de projets 
soumis au recer.î 
concours d architecture 
pour la relocaiisation du 
Musée au centre-ville 

3* BIENNALE DE LA 
TAPISSEPIE DE 
MONTREAL 
Y juillet - 12 août 

Selection d oeuvres 
retenues par un |ury 
international et 
regroupant 27 artistes 
canadiens 

TIES THAT BIND: 
FIBRES 
Y juillet - 12 août 

Film de Vincent Toveli 

ENVIRONNEMENT 
NATUREL FIBRES 
MULTICOLORES 
Performance de 
Dons May 
7 iij'llet de l l h à 17h 

ENTRÉE L'BRE 

167 stations VcG' 
enïjre 

Parallèlement à 
la troisième édi­

tion de la Biennale de 
tapisserie de Mont­
real, le Musée d'art 
con tempora in de 
Montréal invite son 
public à participer à 
un événement-perfor­
mance avec Dor i s 
May, aujourd'hui en­
tre l l h et 17h. sur le 
site du Musée d'ar t 

contemporain. 

Utilisant des f i b r e s 
multicolores et des é 
léments naturels. Do-
ris May crée des envi 
r o n n e m e n t s 
surprenants, évo­
quant des tapisseries 
géantes. C'est à l'ex­
térieur du Musée, au 
coeur des sculptures 
et des arbres que Do-
ris May a n i m e r a 
l'événement. Kn 1981, 
Doris Mav menai t 

e/ 
avec succès une ani­
mation avec les habi­
tants de la Républi­
que de Chine intitulée 
«Ked thread over Chi­

na*. De I97K à 1983, 
elle a présenté plu 
sieurs performances-
a Articule, Véhicule,' 
Mot ivat ion V. Tan­
gente en plus de parti -
clper au Symposium 
i n t e r n a t i o n a l de 
sculpture environne­
mentale de Chicouti-
mi de 1980 avec son 
environnement «Jau­
ne». 

Le public prévoyant 
visiter le Musée d'art 
contemporain ce sa­
medi et désireux de 
s'unir à l'artiste pour 
la concept ion et la 
réal isat ion de cette 
t ap i sse r i e , pou r ra 
ajouter à ces fibres et* 
autres éléments natu­
rels, un objet qu'il dé 
sire voir faire partie 
de cette oeuvre éphé­
mère. 

En cas de plu ie 
l'événement sera re­
mis au lendemain , 
soit le d imanche 8 
juillet. 

R E S T A U R A N T S 

Restaurant 
chez 

Govluâa 
Cuisine purement 

végétariennne 

EXOTIQUE 
ET SAINE 

3 6 7 8 S t - D o n l * 

.: 8 4 3 - 0 5 1 0 Q 
pr i t métro Sherbrooke 

Vf 

t • 

3 w stffitrfutt 

N o u v e l l e a d m i n i s t r a t i o n 
Cuisine Italienne et Française 

par excellence 

Du lundi au vendredi de l l h a 24h 
Samedi de 17h à 24h, dimanche ferme 

2077 rue Stanley — Rés.: 842 -6522 
$tor»om>#m*nt gratuit oprts 17h ou Saftwa/ Parking rut Stonlty 

LE SEUL RESTAURANT ITALIEN 

5 ÉTOILES * • • • • 
UN DÉLICE EN JUILLET! 

ASSIETTE DE 
FRUITS DE MER ROYALE 

Combinaison de homard, scampis, crevet­
tes, palourdes et moules trais avec Grand 
Marnier, ail et beurre. 
Servi avec une entrée de SPAGHETTINI 
PECATORE 

Pour ne pas attendre, **~TA T A A l 
réservez ions faute au 2 / 4 - / *eO1 

6562, bout. Saint-Laurent 

LA PLACE DU STEAK ET FRUITS DE MER 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ASSIETTE COMPRENANT 18 CREVETTES TELES QUE: A 
LA PROVENÇALE, SAUCE CRÉOLE, PANÉES (SAUCE 
T ART ARE ) SERVIES AVEC RIZ ET PAIN À L'AIL 

162, boul. Taschereau, Greenfield Park 
Reicrvaùom 672 -3330 

r-

Dans le VIEUX MONTRÉAL 

l e V i e u x Raf iot 
406, rue Somt-Sulp.ce 288-7770 

L ' é q u i p a g e d u V ieux Raf io t 
vous propose 

L A S O I R É E 
D E L A M A R I N E 

U N I Q U E A U C A N A D A 
• vietuaillei en abondance 
• amphore de vin rouge 
• spectacle bidon 
• accordéon musette 
" service en patins à roulettes 
• danse 

SAMEDI 
a partir de 
20H30 

FETONS BUVONS 
RIONS. ROULONS 
r' (i | i ij »r .tut 

TOUS LES DIMANCHES BUFFETS CHAUD ET FROID 

A VOLONTÉ 
llhSOèlShOO A 5 0 S 
FANTASTIQUE BRUNCH OU FFBT 9 

gsos 1 BhOO à 2 Oh 3 0 
SUPERBE BUFFET DE LA MARINE 

Y. PRIX ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS 
Stationnement gratuit après 18 heures 

LA MAISON DES GRILLADES 

Une cuisine n utilis-mt que le boeuf. I aqne.iu. le venu et la volaille 
do premier choix. Uno cuisine créée par les Novell flu Pavillon de 
l'Atlantique et de La Tulipe Noirf 

SOUPER SPÉCIAL 

RÔTI DE BOEUF 
comprenant: soupe du jour ou hors-d oeuvre 

Côte de boeuf au jus 
avec pudding Yorkshire 

servi avec salade Maurys. pomme ^ - . . . 
i de lerre au four, dessert au choix J l fl95 

et café I " t 

Réservations: 285-1 265 
1454A, rue Peel (en face de l'hôtel Mont-Royal) 

Stationnement a tarif préférentiel au garage Safeway 
(1435. rue Stanley, derrière chez Maurys) 

FINE CUISINE ITALIENNE 
ET FRUITS DE MER 

FESTIVAL $ Q 9 5 

HOMARD V 
boui l l i ou grillé servi avec 
riz, beurre à Tail et ^+ 
salade César 

TOUS LES MARDIS: 
SOIRÉE DES DAMES 

Aperitif off t r i gratuitement 
par la m ai von 

O - c ^ r V — Rés.: 527-4141 

i g & T * 0 1 e s t , R a c h e l 
Licence complete — Cartes de credit acceptées 

Facilite 
pour groupe 

LE RESTAURANT D€ FRUITS DE MER 

LE PLUS ORIGINAL 

BRUNCH TOUS LES DIMANCHES 
de11 h è 1 5 h 

* 1 3 9 5 

Adultes Enfants 6 9 5 

Auhet$e Helton* 

M PIUS Willi AMIGt OmiHIQUl \ 

DCHJISI7S4 /// i 

^ ^ ^ ^ » 

Cuisines canadienne et française 

4 2 6 , St-Gabriel — 8 7 8 - 3 5 6 1 

7 
ttiujurwt • lu • U**t te rkiaPM 

_ j * * * tnr i i»e i iU «CtuwUe?* theersei M M u l> 
TABLE D'HÔTE: Tous les soirs de 17:30 a 20h $ 1 5 . 

i P O I S S O N N E R I E 

TOUS LES JOURS ^ ^ l ^ s 

DÎNER 1'/4 Ib DE HOMARD FRAIS 5 7 " 
A VOUS AU PRIX D'AUTREFOIS 

î r 

1459, m e Metcal fe 

SAMEDI: 
DIMANCHE: 
LUNDI: 
MARDI: 
MERCREDI: 
JEUDI: 
VENDREDI: 

rï ID oc CTWYerres otcornquees 
Al l i t Ht des Montintt 
PaMtt d t crabt Qumr à volonté 
L'Aisiettt des sept mers 
Assktte du cfjprtoine 
Dfocntf i f cw cftvtntt geonTes 
M u u m r e , p t rona ts et cre Terres 

« S O U P i - T Ô T » I 

SUPER SPECIAL 
STEAK D'ALOYAU Q 9 5 $ 

(T-Bone) M 

ENTRECÔTE 
(Rib Steak) 

Tout garni comprenant brioche, potato au four 
ou frites ainsi quo lo comptoir à salade. 

3 9 5 $ 

D e 1 7 h à 1 8 h 3 0 
SURF A TURF 

(5 onces filet mignon et 3 scampi) 
ou DINER DE SCAMPI 

Piano bar H i d a w a y 
du lundi au samedi 

4 à 7 « H a p p y H o u r s » 

en vedette Lise 

1498, STANLEY MM 
6t Mono«reuvt 842-1964 POUR RÉSERVATIONS:842-4638 

POISSON à son meilleur! 
Restaurant ^ 

# J. J. JUNEAU ^ 
M m e M C a r p e n t e r r'oo 

SPÉCIAL DU MOIS $ 1 4 9 5 

1 apéritif St-Michei. 1 verre de vin Sauvi-
' gnon, chou-fleur panés, cocjuiile St-JacQues 

et pinces de homard, cafe 
(Fermé ie dimanche) 

443 est, Bélanger (coin St-Volior) 
é s . . 2 7 4 - 4 6 8 6 

Réservations: 

288-7770 

A u b e r g e 

la Bel le -Poule 
406, rue Saint-Sulpice 

(coin Saint-Paul) 

Vieux Montréal 

Stationnement gratuit aprèi 18 heurei 

SUPER SPÉCIAL de SCAMPI 
• Super SCAMPI grillés au beurre à Tail AU CHOIX 

• Super SCAMPI et entrecôte grillée 

• Super SCAMPI et coquille St-Jacques 

• Super SCAMPI et médaillon de filet 

• Super SCAMPI et cuisses de grenouilles PAR PERS. 

1295$ 

Les restaurant italiens 

s ù a r r o 

de New York, de Montréal 

auront le plaisir de vous presenter 

PASQUALE CARPINO 
«LE CHEF CHANTANT» 

Auteur et personnalité bien connu de la télévision. 
Venez rencontrer Pasquale chez 

s ù a r r o 

de New York 

Lundi 9 Juillet au 900, rue Sainte-Catherine ouest 
12hÛ0à14h0O 
17 h 00 a 19 hOO 

Hardi 10 juillet. Centre d 'achats Versailles 
1 2 h 0 0 à 1 4 h 0 0 
16 h 00 a 18 h 00 

Mercredi 11 juillet. Centre d'achats Rockland 
12 h O O a 14 hOO 
1 6 h O O a 1 8 h O O 

///A / / / / 

Restaurant 

0 L E l ) f X 
3 6 - « 

TRAITEUR 
L'endroit idéal pour 

voir et être vuî 

PETIT DÉJEUNER 
Table d'hôte midi et soir 

Brunch le samedi l _ 
801, boul. de Maisonneuve ouest 

11 (métro McGIII) 
[-~~:——• - - - • 

///* w/// 

le v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice 

(coin Saint-Paul) 
VIEUX MONTRÉAL 

Stationnement gratuit après 18 heures 

Réservations suggérées: 2 8 8 - 7 7 7 0 

E X T R A l E X T R A ! E X T R A 

Nouvelle pêche 

de homard 1984 

Nouvelle super dégustation 1984 

Tous les soirs à partir de 18 h 
.Nos homards servis froids, grillés ou bouillis. 

1 homard -1 ib - ' F V 
personne 

2 homards-iib-$12%r personne 
Notre pécheur-accordéon — musette 
tous les soirs s'il n'a pas le mal de mer. 

.e 
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Jacques Benoit 
La chronique des vins est suspen 
due temporairement pendan t les 
vacance <li» J a c q u e s Benoit 

B O R D E L A I S 
FINE CUISINE 

1 0 0 0 , boul. Gouin ouest 
. Bordeaux, Montréal 

P6ur réservations: 3 3 7 - 3 5 4 0 

mm 

'Casa 
F E R N A N D E L 

T 

3 
Cuisine italienne 

recherchée 

Cellier enrichi de 
grands crus 

d'Italie 

Repas d'affaires 

Table d'hôte 
tous les soirs 

Relâche le dimanche 

50 est, rue JARRY 
près de Saint-Laurent 

Réservations: 

(514) 381-9650 

NOUVEAU 
RESTAURANT 

kfi coai 
Fine cuisine française 

10, rue St-Jocque$ ouest 

^PROVENÇALE 

^* Ouve»t du mord* au samedi « 

Rp%Hr\ ationt: 

W t N U 

845-7026 

•KONU> 

2 2 9 5 $ 

337 3 5 4 0 

» W X * K t t ï ? r t î < ! 

1393, boul. DORCHESTER EST 

Notre terrasse d'été est ouverte 
Nouveau le samedi: 

de GROSSES CREVETTES à l'ail 
o u d u FILET M I G N O N tondra 
o u d o GROSSES CREVETTES à l'ail 
ou du FILET M I G N O N tendre 
ou d a GROSSES CREVETTES à l'ail 

à l'ail a i n u 

Q 9 5 $ 
ndre « M T 

TES à l'ail W 
A p p o r t e * v o t r e vin 

R é s . : 5 2 5 - 9 7 0 3 

A L E X A N D R E 

1454, rue Peel R é s . : 288-5105 
(face àl'hôtel Mont-Royal) 

Concours du 1 er au 14 juillet 
Tous /es soirs une chance de gagner un voyage aller et retour à 
Paris via Air France en dégustant notre délicieuse cuisine française. 

A bientôt, Alain et Y von Creton. 

fr -
L E B R U N C H D U D I M A N C H E 

Champagne jus d'orange — brioches à volonté 
— saumon fume — oeufs bénédictine — 
saucisses — pommes sautées — salade 

de fruits au kirsch — forêt noire — 

café et thé Q 7 5 S 

i > - y 

Bar-restaurant ouvert tous les jours de midi à 3 h a.m. 

RESTAURANTS 

LA MAISON D€ÏOM£NT 

10236 LA JEUNESSE 
anglo FLEUR Y, Montrea l 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON — BOISSONS TROPICALES — RECEPTIONS 

CHOIX DE V INS 

RESERVATIONS 388-9291 

• .. Mykonoi «si joli comme une fleur 
ef tout au*n envoOtant i 

He/en ffocrtrsfer. J 2 juin 

.J'AI AIME LA CUISINE ET 
L'ATMOSPHERE • 

Don Me Go won 

É f c O C H < T T < R I < 

Hors-docuvre délicieux 
Pikilia chaud ou froid 

Tarte ou fiomagc et aux épinards 

• brochettes 
de poisson 

• brochettes 
de crevettes 

• calmar frit 
• shish kobab 
• brochettes de poulet 
• assiette souvloki 
• moussaka 

Po usons frais — filet mignon — succulents desserts grecs 

APPORTEZ VOTRE V I N 
Spécial Menu du Jour du lundi au vendredi 

Réservez au 489-3711 
5828, Sherbrooke ouest, angle Melrose 

Ouvert du lun. au samedi de 11 h à minuit 
et dimanche de \ 3 h à minuit. 

Notre terrasse esl ouverte (100 personnes) 

T A B L E 

D ' H Ô T E 
tous les 

soirs 

o. LO 

WûtWETTERjE 

(anciennement La Lorraine) 

o 

BOUILLI 3 ) X W J 

O U GRILLÉ % 0 

Servi avec riz, 
beurre à l'ail, salade César 

Table d'hôte tous les soirs 
Dîner d'affaire du lundi au vendredi 

NOUS AVONS NOTRE VIN MAIS VOUS POUVEZ APPORTER LE VÔTRE. 1 

4 5 0 1 St -Den is coin Mont-Royal 
Réservations: 8 4 2 - 2 6 9 6 

p r è s m é t r o 

m 

s i ( u n i n s 

> n n \ ( ; . \ u ï i i - : s 

I t i dîner 
delectable 

chez Abacus 
ii partir de 

f)8 seulement 

I fiic «iiitic- assiette s p é c i a l e « l e 0 5 dans 
mitre I I A l t N E W Y O R K où IVxelusIfCMI 
au rendez-VfIIIS JJ 
.Nous Y serons du mardi 
au veudivdi mai» / * > ^ \ ^ \ / v l fC*-
n'en par le / p a s à tfiut- U V W I V ^ V d r w 

le monde N t t « l u i y • 9 a » - 8 4 A S I 

o 

VEMZ rmm UN ociKiaii KFAS 
CTOANUIAVK 

JOSE MARIA 

OU MERCREDI AU DIMANCHE 
Musiqut tt dontt 

FESTIVAL DU HOMARD $ 1 0 9 5 
«2 POUR LE PRIX DE 1» O 

SPECIAL POUR LE MOIS DE JUILLET 1984 

LES ENTREES: ESCARGOTS « L A N N I . OU MARINARA 
OU SOUPE DU JOUR O U A L ' O I G N O N . 

ASSIETTES PRINCIPALES: 

LANGOUSTINES DU CHEF ' 1 3'* 

SURF & TURF $ 1 Q 9 5 

(V2 homard, 3 scampi, filet mignon 5 on.) I O 
ASSIETTE DU CAPITAINE 
(V; homard, 2 s<ompi, 2 cuisses de J «I 0 9 5 
grcnooi'le, 2 cre»cllcs farcies, pétoncles) ' O 

SCALLOPINI DE VEAU DUCA 
(Sauce dcmiglace au vin blanc avec <t «| ft 
champignons) I w 

DESSERT: CRlMf CARAMFl Rf.NVtRSEl OU CC^UPt Dt FRUITS FRAIS 

• • • Gaicov d cnniterwc offert par la MOilOfl su' reservofren • • • 

Povt ronchoni 521 -0194 — 5 2 7 - 8 3 1 3 

3 1 3 2 , r u e S h e r b r o o k e est 

11 

2356 cl lucent* — 5011 SbetfrrooWt ou««t 
6554 Sh«bfO©ktf oov»f — 5375 cV Ow»*n Mary 
962 ru» Ste-Cathtrin* ou«»t. (f»rm« l« dimamh») 

457 S t - f W * — 1155.boul Dorthe* '" out»l. 
( t r rm. - »OUt Uft W W » «I fin H* M tnOlO* ) 

restaurant 

F L E 3 R f -

Four les amateurs de bons vins 
notre politique de prix ! 

P R I X D E L A S A Q P L U S 
— léger frais de débouehonnage 

B U F F E T À V O L O N T É — 
Chaud et froid 

Les samedis ef dimanches 
$ 9 9 5 Adu»K.s «4 9 5 Enfants de 5 à 12 ans 

"BRUNCH MUSICAL 
d u DIMANCHE" Q 9 5 $ 

d e 1 l b a 15h a u son d u piano r 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
A M I D I 

L E S O I R 
M A N G E Z ET C H A N T E Z 

C O M M E IL V O U S PLAIT. 

t LES GAL.ERIKS R I V E - N O R D i 
100, boul. Brien, Repentigny Rés.: 581-2649 

Route 40est, sortie 100. boul. Brien . 
— - — entrée eô(é du cinéma e s * 

GUY HUARD. Solange Rochas 
et Claude Emond. pianiste 

BROCHETTE DE FILET MIGNON 
CUISSES DE GRENOUILLES 
À LA PROVENÇALE 
FILET MIGNON ET 
CUISSES DE GRENOUILLES 

• > u t t 

R e s t a u r a n t Les Etés 

Le charme des dîners dansants 
de la belle époque 

? 4 5 

9 4 5 

11 9 5 

RESTAURANT PIANO-BAR SALLES DE RECEPTION 

10714, boul. PK-IX, Montréal-Nord, 321-2340 

min 

EN COMPAGNIE 
DK NOTRE DUO 

P I A N O 
V I O L O N 

de \S heures à minuit 

T0 l \S LES SAMEDIS 

f ». 

• * • 

B r u n c h \ 
d u \ 

d i m a n c h e 

1 4 0 0 $ 

Cadre exceptionnel 

TABLE D'HÔTE 

à partir de ] ^ 9 5 $ 

«-«•r\ice et taxe non 
compris I 

a u 

Restaurant Les Etés 
sur réservation 

390. rue Notre-Dame Ouest seulement 
(Vieux-Montréal) T é | . 849-7280 

SUPER SPECIAUX 
Lun.: Les langoustines gri l lées à Tai l 
Mer.: Le pet i t filet m i g n o n bouquet iè re 
Jeu.: La brochette de f i let m i g n o n et 

langoustines 
Von . Les cuisses de grenoui l les et langoust ines 
Sam.: Le f i let mignon et langoust ines 

ou 
le f i let de sole, sauce h o m a r d 

Dim.-. La brochette de poulet et côtes levées 
ou 

l 'escalope de v e a u p a r m e s a n 

Incluant soupe 

aux légumes 7 7 7 $ 
ou salade Cesar 1 6 h à 19h 

EN PLUS DE NOS SPECIAUX DE TOUS LES JOURS 

TABLE DE HÔTE 
U l le niait M >i wtft m irt»*tt M M't M »'* •» M"f* Ce»«r 

1 — let «»colop*i 6t V N U prinCMM 9 , 0 5 S 
2 — la brech*Ht d* M « M tt cof*» 1 0 , 0 5 $ 
j — l o bro<hcM« o* »>lri m.g- .or 1 1 , 2 5 $ 

4 — La bfochetlt d« crtvtlft» 11 ,03$ 
5 — l"a»w*tlt dt frwiH d* mtr o la pfov»n<ole 1 4 , 9 S $ 

dtttcit. th« ou tû'i-

\ veau P a r m i g i a n a 

à l a P a e s a n o 
Notre chef vous propose du veau tendre panne, 

servi au gratin avec fromage rr.ozzarella et nappé 
d'une sauce de tomates fraîches, le tout 

accompagné de fettuemi Alfredo. 

8 . 9 5 

Notre chef vous offre aussi une table d'hôte à tous les.jours. 

L e b r u n c h à g a l a d u d i m a n c h e 9 . 9 5 
De 11 30 à 14 30 Une tradnon Paesano' 

BRAVO PAESANO! 

V 

La fine 
cuisine italienne 
préparée selon 

toutes les 
règles de i an 

51S2 
Côteaes Neiges 

731-8221 

MARD! 
pratwlts pJits 
praciHii i U tarti 
fcITMIjUhmitiri. 

DIMANCHE-BRUNCH 
De10H30àl4M0 
Enfanta 6e moins de 
12 an» lh prit 

BUFEET CHAUD H FROID 

11598, rue de Salaberry, O.D.O. 
Réservations: 6 8 3 - 0 5 3 1 

festin p o u r dewx 1 

7 jours par semaine 

Une bouteille de vin importée de France 
(rouge ou blanc) 

Salude maison ou soupe aux palourdes 

Deux immenses plats comprenant: 

un demi-homard 
langoustines grillées 

crevettes géantes 
cuisses de grenouilles 

servis avec riz pilaf café ou thé 

Seulement 37 5 pour 2 
F E S T I V A L D U H O M A R D 

7 jours par semaine 
SPÉCIAL FOUR 2 PKRS. 

3 homards 
I bout, de vin importé 

salade et café 

R I V E S U D 

LU ̂ intimée 
CUISINE FRANÇAISE ET CREPES BRETONNES 

Nous avons reserve une selle a ceux qui apportent leur vin: 

1 1 5 0 S T - L A U R E N T O . 
longjeuil corn Stc-Hclenc 

Juste à la sortie du pont Jacques-Cartier 

Rés.: 6 7 4 - 7 4 4 1 

4 

35^ p o u r 2 

b a G o é l e t t e 
• 9 * - * . " . . . • 

8 5 5 1 , b o u l . St-Laurent A Q Q Q O Q O 
(prêt du boul. Métropolitain) 0 0 0 " O v 9 l l 

^ - j 
[Gastronom 
[OuvertTA 

- • . 

I 
italienne 

486 , 1re Rue, Richelieu 
T é l . : (514) 658 -6689 

Brunch tous 
les dimanches 

20 minutes de Montréal 
plPont Charnplaln. autoroute das Cantons da l'Est s 10. sortie 29 

vers Richelieu ou route 117. vers Richelieu. 
t̂*eej# V s 

* r o n i 

E L 

Dîner damant à notre salle Le H a r p o n v o n . , sorti . , d i m . , 
mangez ou ton de ia musique de Carlos et C a r m i t a mer. au dim. 

£nfrw oo choix. Cocbnt de crtvirHts 04 Matent, estarooh boorgignons, 

soupt à foiç/wt, coqoiit SWocqvH. bîsc« dlsemori UKI toioot vertt. 

ASSIETTE DE 
LANGOUSTINES 

riz pilaf# beurre à l'ail 

FILET MIGNON BOUQUETIÈRE 
su.r charbon de bois 

FESTIVAL 
À VOLONTÉ 
incluant soupe à 
l'oignon ou c co­
quille St-Jacques, 
salade verte 

Homard f rais, 

grille ou bouilli 
fun. au feu. 

Laoooushnts et 
cuisses dt grenouilles 

vtn. et dim. 

1 9 9 5 $ 

Gâteau d'anniversaire offert par la maison sur réservation 
PHMĈ polet certes eccepttiet 

5860, boul. Léger, Montréal-Nord ^ 9 4 - 9 9 0 0 
( c d n Lacordalre) s t a t i o n n e m e n t g ro tu f t ™ MmTT Mm à* W W 
O u v e r t d imanche a u jeodi 16h a 1 h • v e n d r e d i et s a m e d i 16h a 2S 

ASSIETTE DU PECHEUR 
Demi-homard, cre*e«et. pétoncles, 
partes de aobe, lonaouinne», 
sole bouquetière 

SURF'N TURF 
tonçoujtines, 
filet mignon 

95 
Festival de homards 

l ^^e«choii 

2 homards vivants bouillis 
ou grillés avec ril pilaf 
et beurre o l'ail 

VOUS OFFRE POUR CET ETE 

£r Incluant café espagnol, choix de digestif. 

Entrées au choix: 
Saumon fumé en aspic, potage du jour, escargots gitane, choix de salades 

LUNDI MARDI 
Cuisses de grenouilles à la _ Crevettes sautées au Pernod 
provençale tf^O H Médaillon» de filet mignon 
Tournedos Rossini Cordon Bleu 
ou combiné yh - '/* ou combiné yh - yH 

i 

MERCREDI Soirée des dame* 
JEUDI VENDREDI SAMEDI Table d'hôte de 6 services 

DIMANCHE 
Table d 'hote familiale avec rôti de boeuf 

7 9 5 I Q 9 5 

Pour les enfants de moins de 12 an », prix spécial 

Menu d'affaires du lundi au vendredi 4 , 1 S et plus 

1 9 9 5 

M 4 I 4 I 

• I V 

6 2 5 5 , bou l . Gouin ouest , Car t ie rv i l le 3 3 6 - 7 7 7 0 
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i s i n e n o u v e l l e d o n s u n c a d r e c h a m p ê t r e 

enseigne est nouvelle et 
i e x p r e s s i o n qu'elle emploie 

l'est aussi. On y - l i t , à côté de 
deux prénoms: douce cuisine 
française. Dans le village de St -
Sauveur l'ouverture récente de 
cette maison ajoute une table dé­
licate atTrépertoire des Lauren-
tides. 

FRANÇOISE KAYLER 

La présentation des assiettes 
est impeccable. On apporte un 
soin extrême à les composer 
pour se conformer à l'image que 
la nouvelle cuisine a imprimée à 
nos repas. Chacune est précisé­
m e n t d i f férente des autres. 
Comme s'il s'agissait d'un rituel, 
presque japonais. Avec une glo­
rification de la vaisselle blan­
che. 

Les coussinets de St-Jacques 
au gingembre présentaient, ran­
gées comme les perles d'un col­
lier, des pétoncles avec leur co­
rail. La chair blanche, ronde et 
dodue, était accompagnée de 
cette languette d'une substance 
qui surprend parfois, tant elle ne 
semble pas appartenir au même 
coquillage. La sauce était légè­
re, à peine éveillée. C'était un 
plat délicat et tout en nuances. 

Le pâté de pigeon au coulis de 
cassis était un beau et agréable 
pâté en croûte avec une saveur 
de viande exceptionnelle et une 
finesse de chair réjouissante. La 
portion était belle, la tranche 
coupée sur une bonne épaisseur. 
Le coulis de cassis était doux, 
juste ce qu'il fallait pour répon­
dre à la viande. C'est un maria­

ge qui peut paraître surprenanl 
mais qui cesse vite de l'être. 

La jambonnette de volail le 
aux fines herbes remet le poulet 

Pâté de pigeon au coulis de cassis 
Coussinets de St-Jacques au gin­
gembre 
Jambonnette de volaille aux fines 
herbes 
Strudel de ris de veau aux graines 
de moutarde 
Poire en panier 
Gâteau aux noisettes 
Cafés 
Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service:$47.50. 

à l'honneur. Désossée, farcie, la 
patte est remise en forme et pa­
raît sur l'assiette découpée en 
petits médaillons bien alignés. 

L'apparence est jolie, avec des 
nuances que l'on retrouve à la 
dégustation. Le goût est fin et 
simple, s'alliant bien avec la sa­
veur parfumée de la sauce crè­
me légère. Du riz sauvage et 
quelques touches colorées de lé­
gumes complétaient le dessin de 
l'assiette. 

Le strudel de ris de veau aux 
graines de moutarde était un 
plat visuellement attrayant. Les 
morceaux de ris était enveloppés 
dans une pâte à strudel, fine­
ment feuilletée en transparence. 

Ils étaient nombreux, bien cuits, 
mais un manque d'assaisonne­
ment mettait trop en evidence 
leur saveur nature. Les petits lé­
gumes effilochés sous la pâte ne» 
suffisaient pas à donner du goût. 

Ni la sauce aux graines de mou­
tarde, agréable mais qui ne pou­
vait porter à elle seule tout le 
poids de l'assaisonnement. 

Dans les dessert.-, le plus spec 
taculaire est sans doute cette 
poire en panier, fruit poché ten­
dre et frais reposant, au milieu 
d'un panier de pâte tresser déli­
cate comme une pâte à ( hou, sur 
un fond de crème anglaise. Le 
gâteau aux noisettes, sans fari­
ne, est moins léger que le dessert 
précédent, mais il est savoureux 
avec un répondant au chocolat 
qui a. aussi, le goût de noisette 

Le Marie-Phil ip est un jo l i 
petit restaurant installé dans 
une maison de village qui s'est 
transformée en douceur. La 
salle â manger principale a un 

petit air champêtre, coquet et 
sans prétention; la deuxième 
salle suit confortablement le 
parcours d'une ancienne galerie. 
Le service est fait avec gentilles 
se et bonne volonté, avec un côté 
récitatif dans la lecture, inutile, 
du menu. Il y a une sorte de cas 
sure entre le caractère t rès fa 
milial du décor et du service et 
le professionalisme «de pointe 
de la cuisine. Certains details 
sont agaçants: la présentation 
de la facture clans un coffret 
alors qu'il s'agit simplement de 
la formule du Ministère du Re­
venu ou l'écritoire à plume d'oie 
qui ratifie les cartes (le credit. 

MARIE-PHILIP 
352, rue Principale 
St-Sauveur des Monts 
227-2171 

t 
* * * 

- »• 

:.c 

_ r 

A N N E X E A U L A T I N I 

LE RESTAURANT 

au 1221 
rue ANDERSON 
(prêt 6m la Ptoc* ét Arts 
•» amtM du la tin. ) 

PIZZA CUITE A U FOUR À BOIS ET GRILLADES 
SUR BRAISE DE BOIS 

Ouvert de 1 l h à 1 h30 a.m. tous les jours 
061-7076 Stationnement gratuit après 17h. 

Bar - Restaurant 
L A P A E L L A 

C U I S I N E M E X I C A I N E 
! £ ' T O I T L UNE E X P E R I E N C E DE BON GOUT 

TABLE D'HOTE tous lei jours de 19h à 23h 

«ÉPIÇER AU GOÛT DES MONTRÉALAIS» 

LA TAOUfcXIA 
1429 C R E S C E N T • T É L . : 8 4 3 - 6 3 3 6 

TOUTES LES CARTES DE CREDIT MAJEURES ACCEPTEES 

Pour manger 
la meilleure 

PAELLA 
on vilhl 
TABLE D'HÔTE 
TOUS LES SOIRS 

à partir de *6 S 0 

SPECIAL DE HOMARD 
s y e r 

Tout les lundi» 3St 20h 

163 est, Ste-Catherine 
Res: 2 8 8 - 2 5 5 6 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cuisines 
italienne 

et française 

Ferme le 
dimanche 

1145A.ne ëc Bsllion 
Angle Dorcrtetter 

Montréal 

Réservation i. 

861-8122 

Restaurant de 

gastronomie 
végétarienne 

ÏÏIa P r t i f e f i a r m t t e 
Spécialités française et crêpe bretonne 

FESTIVAL DU HOMARD 
SÛ50 «BILLE FLAMBE S I ft 50 

BOUILLI %f UCKUC * I U 
LE CHEF RAY ANGE ET SA NOUVELLE CUISINE 
Loiguflhltf de wwnon ou pamplemog»* ft beurrt oantoii 
le filet en croûte ou pc*»:t rote. 

TABLE D'HÔTE CACn 
SAMFJHMmKCHE À PARTIR ft 

727-3540 7064A, boul. Pie-IX 

chaud et froid 
+ 

table à desserts 

le gramme 
2U5ST-DENIS 
coin SHERBROOKE 

Montréal 

i r e s c a l e 

. ( f u T t o n u c 

4007. rue Saint-Derm 
(angle Duluth) 

Montreal 

- - * Tel.: 843-6354 

m 
L s H i B 

ït t C r i s k c l l 

CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470. roc Saint-Dcnn 
Montreal 

(métro Sherbrooke) 

Tel.: 281-1012 

2tl: 
Cartes Visa et Master acceptées 

r 

P o u r t o u t l e m o i s d e j u i l l e t 

de cuisses de grenouilles 
•2 r Escargots à la bourguignonne, pâté de canard, salade 

verte, 1 Ib de cuisses de grenouilles à la provençale 
; servies avec riz, gâteau maison ou fraises fraîches, 

café régulier, cappucino ou expresso 

Ce menu est valide en tout temps 
1 Q 9 5 S 

de langoustines 
• Y-Potage du jour, salade verte, langoustines à la pro-
^ . j ^ença le servies avec riz, gâteau maison ou fraises fraî-

- ches, thé ou café. 

> ' Ce menu-ci n'est pas valide le samedi. 
1 3 9 5 $ 

C ' e s t p l e i n d e v i e 

Avec l'atmosphère grouillante d'un bistro parisien, vous trouverez 
de quoi satisfaire tous vos appétits et toutes vos humeurs. 

Table d'hôte tous les soirs 
Souper dansant 

du mercredi au samedi inclusivement 

avec Marcel, 
guitariste, clavieriste, chanteur 

Dimanche journée familiale 
Samedi-dimanche ouvert à partir de 17h00 

3735, boul. Saint-Martin ouest 
près de Curé-Labelle, à Laval 

Stationnement additionnel au Pere du Meuble 
Res, 687-8083 

1 HOMARD 

HOMARDS 
3 9 5 

Grillés 

2 HOMARDS 1 5 9 5 bouillis 
Prix sujet à changements 

CRABES 
D ' A L A S K A Joudi 

CRABES D'ALASKA 
A volonté 

Tous les 
jours: SURF & TURF 

Filet mignon, crevette», lon-
goushnts, eûmes de yr»-
nooiliti ou filtt mignon avt< $ Ç 9 5 

1 homard complet 

$1495 

TABLE D'HÔTE DU MIDI à compter de $ 6 4 5 

5780, 
Sherbrooke est 

R é s . : 

2 5 4 - 2 1 2 5 

M a r d i et mercredi S A 95 
FILET M I G N O N % Q 9 5 

«ctuoxr pc*** dt Hn», Itgvrwi sabot -t-*» 8 on<it w 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
Comçwooot Komond. cuures d* 42i0\Q C 
pé»ewJti, é p f i o m M CUISSES DE GRENOUILLES $ 7 9 5 

12 paire* * 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
Comçwooot Komond. cuures d* 42i0\Q C 
pé»ewJti, é p f i o m M CUISSES DE GRENOUILLES $ 7 9 5 

12 paire* * 
LANGOUSTINES ^ 1 6 ^ 
À volonté 

Mardi et dimanche 
BROCHETTES $ T 9 5 
Filet mxjnon ou fruits de mor, polog* m 

LANGOUSTINES ^ 1 6 ^ 
À volonté 

Mardi et dimanche 
BROCHETTES $ T 9 5 
Filet mxjnon ou fruits de mor, polog* m Tout* lo te moine <&? jm e r% 

MOULES MARINIÈRE Mercredi 

Tout* lo te moine <&? jm e r% 

MOULES MARINIÈRE 
ESCALOPPE DE VEAU $ 7 9 5 
Pormigiona avec spaghetti M 

Menu complet d ' e n f u n t s $ 2 ^ ^ 

Semaine de la bisque de homard ou escargots $ 1 5 0 

Sortie 92 après le tunnel LouivH-lofontoine 

r 
r 
r IWHll 

m r t t ô a r i 

Chansonnier 
gvitaritte 

du mardi au dimanche 

I, boul. M0RTAGNE, BOUCHERVILLE 
.Ris.: 655-6820 m 

4JCOJ I 
I 

, R E S T A U R A N T ^ 

Le 
C6otti5erUiu 

(arvgle Sain! Jean et Brunswick) ^ 

Le plaisir d'un  

^ souper mémorable 

: Special du coucher de soleil 
H h 17hè18h30 

LE BRUNCH DU DIMANCHE 

: 

Homard frais bouilli ou grillé 10,85s 

Brochette de crevettes géantes 
i et de pétoncles J g 
; Saumon poché à la hollandaise.. 9,95 
; Brochette de filet mignon 9.951 

Cote de boeuf rAHe au |us 9,95s 

Spécial «Au clair de la lune» 
pour 2 personnes 

MARDI: Steak au poivre flambe a votre table Il,33 
MERCREDI: Le coeur de filtt mignon Wellington 28,95s 

JEUDI: Chateaubriand bouquetière 26,95* 
VENDREDI: Carré d'agneau à la ablonnaise..27.85s 

SAMEDI: Lo plat des amoureux 38,85s 

•emrend: pain chaud mal»on, beurre, souoe et comptoir 6 
' salades, gâteau maison eu tarte, café ou the 

Fermé dimanche et lundi 
^ . e r v d . o n . 695 -0620 

La Méditerranée est 
au Relais Terrapin 

Pour jvilki 1984. hstivaid* 
poittont tf frviti dt mtr 

rrWTKtfH TTOIl 

on spécial 1 Ib 

$ 1 1 9 5 
Le bar au sous-sol est 
maintenant ouvert. 

et H A P P Y H O U R » 
tous les jour» de 5 h à 7 h 

5 0 % • Bienvenue à tous. 

10 heures à 15 heures 

INCLUS DANS LE PRIX: Choix de jus frais — 
Oeufs brouillés, du bacon, saucisses grillées et 
jambon à l'ananas, fèves au lord — Soupe, 
boeuf bourguignon et viandes froides, 10 varié­
tés de salades. Croissants frais, brioches et pâ­
tisseries du four. Salode de fruits frais et panier 
de fruits. Le thé et le café, le lait pour tes en­
fants. 

Ç J Enfants de 12 ans 
et moins 5 0 % 

Le buffet du 
V.S.D. soir 

Humm! Avec roast-beef 

$ 1 2 9 5 Enfants do 12 ans 
tt moins 5 0 % 

* 8 
Les belles journées ensoleillées, 
venez les passer sur la terrasse. 

Bon appétit. 

Nous vous attendons 

6 7 7 - 6 3 7 8 
6 7 7 - 2 8 8 1 

295, boul. Saint-Charles 
ouest 

Vieux Longueuil 
le rtitauront cen rendre dt la Rive sud 

m Direction! 1 kilomètre à l'est du 
pont Jocques-Cortier, direction 
Sorel. vortte boul. Soint-Chories 

Licencié, cartes de crédit h o n o r é e s - ^ ^ ; s 

R e s t a u r a n t 

L E S F I L L E S I 

D U ROY 7 * 
Vieux Monfréo/ Ai 

AUX DÉLICES 
DE SZECHUAN 
où le savoir-faire au 
service du savoir-vivre 
Un relait de la 
gastronomie chinoise 

(F KoyleO 

Sp^cialitei fxechuannatte ot 
pékinoise 

1735, STDENIS 
ffr/nseiynemenfs *t Jteservariens 

8 4 4 - 5 5 4 2 

Là où l'on peut 
dog utter 25 sortes 

de pizxa» euitet 
dan» doe fours au 

bois d'érable! 
Réservations: 

849-4660 
107, rue Prince-

Arthur est 

r -

Dîner de gens 
d'affaires 

de 11 h 30 à 16 h 
à partir de $ 4 . 5 0 

t 

r i 

>; 

Tous los jours 
Tables d'hôte le soir 

de 16 h à la fermeture 

à partir de $ 9 . 5 0 

Sans oublier nos délicieux 
«Goûter du Samedi» 

de 11 h 3 0 a 16 h 

à $ 6 . 5 0 et $ 9 . 5 0 

Notre fameux 

«BRUNCH QUÉBÉCOIS» 
DIMANCHE DÉS 11 MO 
(avec musicien) à «13» 

R e s . . 8 4 9 - 3 5 3 5 
4 1 5 , rue Bonsecours 
Stationnement gratuit 

Maintenant dans un décor 
des plus raffiné! 

Le Tricolore offre toujours la meilleure 
cuisine au meilleur prix en ville. 

SPECIAL SAMEDI SOIR SEULEMENT 
entre 17 h à 19 h 

H O M A R D F R A I S $P75 
1 VA à 1 Vi Ib qrillé ou bouilli 

Tous les soirs TABLE D'HÔTE comprenant 5 services 
du lun. au ven. à $10.50 et samedi soir $14.50. 

2065, rue Bishop fféservafions: 8 4 3 - 7 7 4 5 

» 

4. 

M. 

| 

•4. 
'4. 
• -* t 

4» 

4> 

B R U N C H I N T E R N A T I O N A L 

A U C H A M P A G N E 

Œ
| y . . / . . * 1 Chaque dimanche noire 

] / W / j ! I 1 restaurant Vux Beaux lardins' 
I I \ V I L L _ V ^ > / I ^1 vous propose un brunch 

a nul autre* pareil a Montreal, les excursions culinaires ilt- ce Brutu h 
lntcrnation.il vous guideront aux quatre coins du monde et incluent le 

champagne >cr\i a volonté. ( haque mois pour exaltei votre palais nous 
ajoutons a te brunch les spécialités d'un pays distînt t 

Au programme et* mois*ci, nous vous proposons les délices de la Chine. 
Des musiciens ambulants joueront vos airs préférés, 

19,50$ par personne 
7,95$ pour les entants de moins de douze ans. 

Pour reserver, appelez le 7 11-7821 
Au Canada, sans trais. 1-800-361-6243 

LE PAVILLON 
M l 

LE P A V I L L O N , HOTEL DE LUXE 
AEROPORT I N T E R N A T I O N A L DE D O R V A L 

TOO. Cole de LieSSC 
Montreal. Quebec 
H41 IE7 

L E 

TOIT 

R O U G E 

T R E S T R E S S U P E R S 
Tous nos plats sont accompagnés d'une salade 

verte et d'un panier de notre délicieux pain maison. 

• 7 9 5 

9 5 

Filet de poisson 
frais du jour 
Servi avec pomme de terre bouilli et 
légume frais du jour 

Escalope de 
veau parmigiana 
Du veau tendre à souhait accompagné 
de délicieux fettucini persillés. 

Rôti de boeuf au jus 
Servi avec pomme de terre au four et 
pouding Yorkshire. 

MINI-MENU 
Goûtez à notre nouvel assortiment de salades délicieuses et 

à nos sandwiches hors de l'ordinaire. 
5440 Sherbrooke est • Réservations 259*3748 

* Stationnement gratuit * * 

8 

9 
9 5 

I 

http://lntcrnation.il
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• La Ballade de Na 
rayama ( V . o . avec 
s.t. fr.: Ouimetosco­
pe, ce soir) - Dans le 
village de Narayama, 
où la vie est particu­
lièrement rude, la tra-
d i t ion veu t qu 'à 
soixante-dix ans ans 
les vieux soient con­
duits sur le mont 
Shinshu pour y atten­
dre la mort. Un film 
magnifiquement évo-
cateur, signé Shohei 
Imamura. 

• Broadway Danny 
Rose (Ouimetoscope, 
ce soir) - Le derniei 
Woody Allen, fignolé 
avec un art consom­
mé, même si ce n'est 
pas son meilleur film. 
Woody incarne cette 
fois un petit impresa­
rio gagnant sa croûte 
a v e c une p o i g n é e 
d'artistes miteux. Il 
est l e g é r a n t d'un 
chanteur (Nick Apollo 
F o r t e ) qui a connu 
des jours plus glori­

eux. Et devient amou­
reux de l'impétueuse 
maîtresse (Mia Far­
row) du chanteur. 
• Coup de foudre 
(Ouimetoscope, lun­
d i ) - Deux f e m m e s 
mariées qui se sont 
connues après la 
guer re s 'éprennent 
l 'une pour l ' au t r e 
d'une amitié exclusi­
ve. Par la réalisatrice 
Diane K u r y s qui , 
après avo i r évoqué 
ses années de collège 

i 
if • y 

Une découverte: 

ni trop sec ni trop sucré, 
Bellini Moitié/Moitié 

est un apéro au gout exquis 
parfaitement équilibré. 

On le consomme nature 
sur glaçons, on le mélange 

avec ce qu'on veut 
et de toutes façons... 

on en découvre 
toutes les nuances. 

• 
ti 

BELLINI FIZZ 
Dans un grand verre... 
2 / 3 BELLINI Moitié-Moitié 
1/3 votre boisson 
gazeuse favorite 
Glaçons et zeste 

B E L L I N I SPRITZ 
Dans un grand verre... 
V2BELLINI Moitié-Moitié 
v« '/in blanc sec 
74 eau minérale 
Glaçons et zeste de citron 

«Splash», avec Daryl Hannah 

Vendu chez votre dépanneur et votre épider licenciés*** à la S . A . Q . 

et Mai (>8, se penche 
cette fois sur ses sou­
venirs de famille. 
• L ' É t é m e u r t r i e r 
(Berri 5) - La belle et 
p r o v o c a n t e Ê l i a n e 
( q u e tout le inonde 
surnomme E l l e ) a sé­
duit Pin-pon, le pom­
pier volontaire. Mais 
voici que, le jour de 
ses noces, elle com­
mence a se comporter 
d'une drôle de façon. 
Pin-pon arrivera-t-il à 
é i e i n d r e le feu qui 
couve en Elle? 
• G r e v s t o k e : T h e 
L e g e n d of T a r z a n 
(Loew's 1) - À la suite 
d'un naufrage et de la 
mort de ses parents, 
le jeune John Clayton 
est adopté par des sin­
ges. Tirée du roman 
d ' E d g a r R i c e Bur­
roughs , v o i c i l 'au­
thentique histoire de 
Tarzan , le Seigneur 
de la jungle. 
a R o m a n c i n g t h e 
Stone (Plaza Alexis-
Nihon 3) - L'histoire 
époustouflante d'une 
é c r i v a i n e par t ie en 
Colombie à !a pour­
suite dune pierre pre 
eieuse et qui. en pri­
me , r encon t r e 
l ' homme de sa v i e . 
Drôle, exotique, piein 
de rebondissements. 
B Rue cases nègres 
(Parisien \ \ ) - José, un 
garçon dune douzai­
ne d'années, vit avec 
sa g r a n d - m è r e , 
M ' m a n T i n e , em­
ployée sur une planta­
tion de canne à sucre. 
Inspiré d'un classique 
de la littérature mar­
tiniquaise des années 
30, ce premier long 
m é t r a g e d 'Euzhan 
Palcy raconte cî une 
manière émouvante 
les efforts dune veille 
femme et d'un enfant 
pour se sortir de la 
misère et de l'exploi­
tation. 
• Splash ( L o e w s 3 et 
Fairview 1) - Un jeu­
ne homme rêve de­
puis toujours aux si-
r ênes . Jus t emen t , 
Tune d'elles qui a son 
adresse vient le relan­
cer directement chez 
lui à New York. Une 
jolie histoire d'amour 
pour ceux qui aiment 
encore se laisser ber­
cer par les contes de 
fées. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

B L ' A m i e (Parisien 5 
et, vendredi, au Oui­
m e t o s c o p e ) - O lga 
(Hanna S c h y g u l l a ) 
rencontre Ruth. Kile 
est fascinée. Les deux 
femmes se revoient. 
Ruth est introvertie et 
s u i c i d a i r e . O l g a 
l ' écoute et la com­
prend . M a i s ce t t e 
amitié agace le mari 
de Ruth. Un beau film 
de M a r g a r e t h e von 
Trotta. 

• C a r m e n ( l ' A u t r e 
C i n é m a ) - P o u r 
monter un ballet ins­
piré de la nouvelle de 
Mérimée et en partie 
de la musique de Bi­
zet, un chorégraphe 
découvre une débu 
tante, Carmen, dont il 
s 'éprend passionné­
ment alors que celle-
ci le quitte pour un au­
t r e . M ê l a n t dans 
d'admirables jeux de 
miroirs l'opéra et la 
danse, le documentai­
re et !a fiction, le my­
the et la réalité, Car­
los Saura a réussi à 
dépoussiérer un vieux 
classique. 

• Les Dieux sont 
tombés sur la tête 
(Berri 3 et Jean-Ta­
lon) - Une bouteille de 
Coke t o m b é e d'un 
avion sème la zizanie 
chez les Bushmen. Un 
savant t imide com­
met gaffe sur gaffe 
en présence d'une jo­
lie institutrice. Une 
bande de révolution­
naires cherche à ren­
verse r le gouverne­
ment du pays voisin. 
Unissant ces intrigues 
croisées par un mé­
lange de poésie, de ro; 

manec et ( surtout ) 
d'humour, le film de 
Jamie Uys s'avère la 
comédie par excellen­
ce de la saison. 
I l Erendira (Elysée 
2) - Une histoire in­
c r o y a b l e , r acon tée 
avec humour. Erendi­
ra a quatorze ans. Sa 
g r a n d ' m è r e , une 
v ie i l l e excentr ique , 
décide de la prosti­
tuer. Erendira se sou­
met. Un film de Ruy 
Guerra. 
B Frances (Ouimeto­
scope) - Pour Jessica 
Lange surtout. Jessi­
ca Lange qui incarne 
Frances Farmer, une 
comédienne amér i ­
caine qui n'avait pas 

froid aux yeux et qui 
s'est fait interner par­
ce qu 'Hol lywood lui 
puait au nez. Réalisa­
tion quelconque mais 
sujet intéressant. 

• Ver t igo ( l 'Autre Ci­
néma) - Un ancien dé 
tective qui souffre du 
vertige (Jim Stewart) 
se lance sur les traces 
d 'une m y s t é r i e u s e 
Madeleine (K im No­
vak) , une blonde qui 
se prend pour une au­
tre et qui menace de 
se suicider. L'action 
se dé rou le à San 
Francisco. C'est l'un 
des f i lms les plus 
é t r a n g e s d ' A l f r e d 
Hitchcock. Un chef-
d'oeuvre. 

CÉLIBATAIRES 
RENCONTREZ DES CÉLIBATAIRES REMARQUABLES 

. ET PRENEZ-Y DU PLAISIR 

Il n'est pas si facile do rencontrer par hasard des célibataire* exceptionnel*, intéres­
sants et qui nous conviennent parfaitement. Alors qu'avec Intro Vidéo, de telles rencon­
tres so font rapidement ot facilement. Cost simp'e. digne, intelligont et vraiment très 
agréable. 

PRÉSENTATION VIDÉO 
Chaque membre prépare sa propre bio­
graphie de deux pages en précisant sa 
taille, son poids, sa profossion. ses cen­
tres d intérêts en musique, lecture, art. 
ses passe-temps favoris, etc. C'est un 
autoportrait verbal. 

Vous choisissez les autoportraits qui vous 
intéressent, et vous les lir.oz Dès que 
vous voulez en connaître davantage sur 
quelqu'un, on vous présente un enregis­
trement vidéo de 3 à 5 minutes Le video 
vous permt! de voir comment la personne 
sourit bouge, de voir son regard. Il vous 
permet d'entendre son rire, d apprendre 
ce qu'elle trouve amusant ou triste, im­
portant ou non. 

Si après cette présentation la personne 
vous intéresse toujours, nous lui deman­
dons de lire votre biographie ot de von 
votre enregistrement video Si l'intérêt est 
réciproque, et seulement a cette condi­
tion, nous divulguons identités et numé­
ros de téléphone. Ce qui évite le-, embar­
ras, 'os surprises désagréables, les cou­
ples mal assortis et les tensions. 

POURQUOI DES GENS 
REMARQUABLES SE 
JOIGNENT-ILS À NOUS? 
Comme le disait si bien une folie secré­
taire médicale* «Je suis très contente de 
la vie que je mène ot des amis que j ai. 

mais je rencontre toujours les mômes 
personnes dans mon milieu de travail. Ce 
qui est ennuyant à la longue. Maintenant, 
je rencontre dos gens de divers milieux 
que je n'aurais jama'S probablement eu 
l'occasion do rencontrer autrement.» 
Un de nos nouvea'ix membres, un cadie 
bancaire très occupé, remarquait: 
«J'attache une grande importanco à la 
façon dont l'utilise mes temps libres, car 
j'en ai si peu. Mon travail exige beaucoup 
de moi. Maintenant, j ai la possibilité de 
rencontrer d'autros gens, on les sélec­
tionnant et en organisant ma vie sociale 
d'une façon plus eîficoce » 

QUELLE SORTE DE GENS 
ALLEZ-VOUS RENCONTRER? 
Nous avons des membres do toute? les 
categories socioprofessionnelles: cadres, 
médecins infirmier(ière)s. avocat(e)s. 
comptables, professeurs secrétaires. 
étudiant(e)s artistes, travailleurs sociaux 
dont l'âge varie de 18 à 6fc ans. 

QUE PENSENT DE NOUS 
LES MÉDIAS? 
Intro Vidéo a souvent fait l'objet d'une 
vaste publicité On en a parlé dans l'é­
mission do Steven Michael a CJFM. dans 
The Gazette. La Presse. Calendar Maga­
zine. Ce mois-ci magazine et le Journal 
de l'île des Soeurs. 

CONTACTEZ-NOUS SANS TARDER POUR UNE ENTREVUE GRATUITE ET SANS OBLIGATION. 

INTRO VIDEO 843-5580 
La façon sepsée de rencontrer des gen$ 2055. rue Peel bureau11 oc 

QUÉBEC LT STE-fOY 
Du 23 juin au 20 août. Québec 84. 
Manifestation maritime internatio­
nale. 
Du 5 au ! 5 juillet. 17r Festival d'été de 
Québec. 
SHERBROOKE 
Du 2 au 5 août. Magog Le Cirque du 
Soleil, sous le grand chapiteau. 
Du 10 au 12 août, le Festival du lait de 
Coaticook. 

CHICOUTIME 
Du V au 31 juillet. Festival nautique 
de Chicoutimi. 
Du 13 au 22 juillet. Les Dix jours Wes­
tern de Dolbeau. Lac St-|can. 
Du 4 au 12 août. Festival du bleuet du 
Lac St-jean. 
Du 22 au 26 août. Festival de 
la pata te . St-Ambroise 
fSaguenay). 
TROIS-RIVIÈRES 
Vu 22 juin au 8 juillet. 
Célébration des teres du 
350* annive r saire de 
Trois-Rivières. 
Du 5 au 15 juillet. Finale 
internationale des concours 
de musique du Canada. 
Du 14 au 20 juillet. Championnat 
Canadien de tir à l'arc. 
Du 24 au 2C> août, Championnat 

^ • s ^ n o r d «américain 
ujL^*^ «le planche à 

voile. 

WEEK- END 
t 

AVEC 
VUE SUR 

Du 30 août 
au 3 septembre. 

Classique internationale de canot de 
laMauricte (Shawinigan). 
RJMOUSKI 
Nombreuses activités de loisirs, cultu­
relles et de plein air. 
Randonnées en forêt. 
SEPT ILLS 

Nombreuses activités de loisirs et 
plein air. Pèche en haute mer et 
sports nautiques. 
M ATA NE 
7 juillet. Matane. Passage du Chal­
lenge Labatt Canada. 
14 juillet. Matane. Nuit des Corsaires. 
24 juillet. Matane. Inauguration et le­
vée de la Croix de Jacques Cartier. 
GASPÉ 
Du 4 au 9 juillet. Festival de la gaieté 
(Petit Cap). 
Du 10 au IS juillet. Voiles filantes La­
batt Bleue. 
Du 14 au 24 juillet. Festival Jacques 
Cartier. 
IOLIETTE 
Du 25 juin au 15 août, joliette. Festival 
d'été de Lanaudière. Festivités inter­
nationales de musique. 
VAL D'OR 
Du !" au 5 août. Val d'Or. Le Tour de 
l'Abitibi. Activités de loisirs et plein air. 
GATINLAU 
Du 9 au 12 août, Gatineau. Le Cirque 
du Soleil. 
2 juillet Gatineau. Visite de la flotte 
française. 
Du 6 au 12 août. Hull. Hull en Août. 

V 

JJ$ Cet cte. l'Auberge des Gouverneurs 
JwM ET ^ W L . ^ik^ e s t a u coeur de la fete, de toutes les 

MF gfi ̂ ftfĉ  U Partout au Quebec, vous serez aux 
gSnÊBBBBÊÊ f premieres loges pour assister aux 

il ^k^r{r^*r ,ir\* nombreuses rejouissances comme-
™ l p d r n L m ' morant le 450'anniversaire de l'arri­

vée de Jacques Cartier en Amérique. 

Et grâce à notre forfait de fin de semaine, un tarif spécial s'appli­
quera à toutes nos chambres (par nuit, maximum de 4 personnes 
par chambre) pour vous permettre de vivre, tout l'été durant, au 
rythme fou de la f é t e . . . à peu de frais. 

Hâtez-vous de réserver! Les chambres avec vue sur la fête s'envo­
lent rapidement. 

*Ce tarif peut varier selon les régions. 

Trois-Rivières 
Rimouskl 
Matane 
Sherbrooke 
Gaspé 

(iÇfi Québec 

Sainte-Foy 

OQS Sept-îles 
- * " / Gatineau 

Val-d'Or 
joliette 
Chicoutimi 

Le forfait est en vigueur du 13 Juillet au 4 septembre 1984, selon la 
disponibilité. 

Le tarif doit être confirmé lors de la réservation. 

ôes couveRneuRs 
Réservations sans frais: 1-800-463-2820 


